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AVIS 


A " 
Pl'BLlt A LA TETE DES TROIS PREMIERES tDITIONS. 


( F évricr et l\lai 1810 , et en 181 1. ) 


LE manuscrit espagnol, dont nous publions une tra- 
duction , nous a été envoyé de Saragosse, oÙ des 
Français ront découvert au mois de novembre I80g_ 
Nous n'cn désignons pas l'auteur, parce q
e nous ne 
Ie connaissons point d'Wle manière assez positive, et 
qu'ignorant de plus en qucllieu de l'Espagne il ré- 
side ('11 ce momcnt, nous DC youlons pas compro- 
llH'Urc sa trnnquillité. La pureté des intentions qui 
Iui ont dicté eet onvrage, Dlérite au moins ce ména- 
gcnlf'nt ; ('t nos conjectures sur son nom, sa profes- 
sion , scs titres , serai('ut d'ailleurs si hasardées , que 
le puhlic ne dOlt aucunemel1t les regretter.. 
VIle note, placée à la fin du dernier chapitre, dit 
qu)il a été termillé Ie 12 févricr 180 I. D'autrcs in- 
dications, l'état du manuscrit, l'état même de l'ou- 
vrage , no us donnent lieu de soupçonner que l' auteur 
a tra\'aillé a\cc bcaucoup de préeipitatioll. II s'est 
hâté d(
 finir ct de cachcr cettL csquisse, espérant 
sans doute que des cir
onstanccs plus favorables Iui 
pcrmcttraicllt un jour de la rcndre dignc des regards 



V) 
de 5es 
ompRtriðtes. Après avoir hésité sur rusßge 
que nous ferions d'un tel essai, no us avons jugé plus 
convenable d' en publicI' une traduction littérale , que 
de composer sur ]e mème fond et sur Ie même plan 
un livre plus étendu, que peut - être nous n'lauriolls 
su faire que plus long. 
Le traducteur, auquel nous avons rcmis ce ma- 
n1l5crit, Ie 8 décemhre dprnier, a souvellt interrompu 
son travail pour venir nous parler de certains détails 
qui lllanquaicnt de couleur, de certains réci ts nn peu 
secs, de plusieurs articles susceptibles d'être mieux 
dévcloppés : mais la permission de perfectionner ou 
d'altérf'r un ouvrage qui ne Iui appartcnait point, 
lui a élé refusée inexorablement. 
ous lui avons re- 
commandé d'ètre fidèIe, correct, s'il se pouvait, et 
aussi cxpéditif que 1'avait été l'auteur. 
l.l'tm des plus dOH-X devoirs que nous ayons à 
reInplir, en qualité d'éditeurs d'un livre ('spagno] 
sur ]a puissance t('mporelle des papes, est de payer 
un tribut d'éloges à.l'auteur français d'un Tableau 
historique de la politique de la cour de ROlne, publié 
depuis quelques senlaines. Le succès de ce judicieux 
écrit nous aurait détourné de notre entreprisc, si 
elle n'eût été déjà fort avancée. Au surplus, Ie suiet 
est bien assez important pOl r attirer une seconde fois 
l'attention du public, surtout quand il s'agÏt de lui 
nlontrcr qu' cn Espagne ct en France les mêmes re- 
cherches out abo\lti aux mèlnes résultats. 
C'est à récrivain espagnol qu'appartiennent les 


A YIS. 



-\ \ I S. 


,.j j 


deux ticrs des notes ({ll'on va trouver au bas des 
pa1)es. Le traductcnr a désirê d'en ajouter, d'en re- 
trancheI', d'en modifier quelques-unes; et nous n'a- 
vons IJas \oulu Ip privet d'une satisfaction si Iégèrf' : 
il est toujours difficile de réduire un traductenr à la 
pure et simple fouction d'interprète. II a done sup- 
primé des citations qu'il ne pouvait vérifier, comme 
tirée's de livres peu répandus en France, et illes a 
remplacées, en illdiquant des sources qui seront plus 
accessible's à la plupart de nos Iecteurs. II a consenti, 
quoiquc avec peine, à ne distinguer, par aucun signe , 
ses propres notes de celles de l'auteur : distinction 
.. ." , -'. ", 
IDlnutleuse, qUI., apres tout, n eut lmporte qu a ce 
traducteur lui - même. Pour s'en dédommager, il a 
rédigé IDle table chronologique des papes , qui, selon 
Iui , doit jeteI' que
ques lumières sur certains détaiIs 
de l' ouvrage , et flui terminera cc volulne. 




,

"
"",'

 


LA troisième édition, publiée en 18 I I , est en 
deux volumes , dont Ie second contient: 1 0 . I' exposé 
des ma-ximes de la cour de Rome , depuis la publica. 
tion des fausses décrétales, et surtout depuis Gré- 
goirc YTI jusqu'à nos jours ; 2 0 . l'cxposé des maxi- 
roes de l'églisc gallieaup, depuis saint Louis jnsqu'au 
dix-lleuviènle siècle; 3 0 . l'exposp de la conduitc ac- 
tuelle de Pie '
II , avec que1ques observations sur les 
e{f{'ts qu'el1e peut produire. Parmi les pièces justifi- 



Vll J 
 Y I S, 
cativ P 5 inserees dans ce second \"olume il en est qui 
n'avé\Îf'nt jé\mais etc publiées. 
Ln TI'h
ndais .. très-bon catholique , qui a séjoufne 
long-tf>nlp
 à Rome, ct ,isité plusieurs fois , depuis 
J 7"'9 jusqu'en 1809 , les archives du ,r atican ,ient 
d nOli') cOIDnluniqupr des notes qui ont sen i à aug- 
mentf>r ('(-UC quatrième édition, et à la rendre plu
 
corrccte que les précédentes. 
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CHAPITRE PRE
IIER. 


Origine de la Puissance telnporelle ties Papes. 


QL ICONQUE a Iu l'Évangilc, sait que Jésus- 
Christ n'a fOlldé aueun pouvoir teolporeI, al1- 
cune souveraincté politique. II déclare que son 
royaullle n'est pas de ce 1110nde (J); il averlit 
ses apôtres de ne point confondrc ]a rnissioll 
qu'illeur donne avec la puissance que les prin- 
ces de la terrc exercent (2). Saint Pierre et scs 
collègues sont cnvoyés, non pour gouvernel", 
Blais pour instruire (')); et rautori té dont ils 


(1) Jean, XVIII, 56, 
(2) Luc, XXII, 20. 
(3) :.\Iath. , XXVIII, 20 
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sont revêtus ne consiste que dans les Iunlières 
et les bienfaits qu'iIs ont à répandre. Fidèles à 
se renferoler dans les hornes d'un si pur apos- 
tolat, loin de s'ériger en rivaux du pouvoir ci- 
yil, ils en proclanlent , au contraire , I'indépen. 
dance et les droits sacl"és (I) ; l' obéissance au" 
souverains est run des prenliers préceptes de 
leur Dlorale religieuse. Résister aux gouver- 
nenlens, c' est, disent - ils, offenser l' ordonna- 
teur du monde, c'est s'arnler con.tre Dieu 
nlêll1e (2). 
Les successcurs des 
pôh"es ont tenu long- 
tenlps Ie nlênle langage ; ils ne reconnaissaient 
de puissance supérieure à celle des princes, que 
]a Providence divine (3). lIs subordonnoient aux 
rois to us les nlillistres des auteIs, lévites , pon- 
tifes, évangélistes, et jusqu'aux prophètes "(4). 
Dieu seul était inlnlédiatenlent, et sans aUCUll 
interprète, Ie seul juge des souverains; it n'ap- 
partenait qu'à lui de les condanlner : l'église ne 


- 


(1) Paul, Ê p . aux Romains, XIII, 
(2) Qui resistit pates ta ti , 1),- i ordinationi resistit; qui all... 
tem resistunt, ipsi sihi damnatiollcm acquirullt. 
(3) Deum esse solum ill cujlls solius (imperatores) SUllt 
potestale, à quo sunt secundi, post quem primi ante omnes,... 
Colimlls imperalorem ut IwmÙzum à Deo secundum, solo 
Dco minorem, Tertull. 
(4) Chrysostom. Cûmm. sur I'É p . aux Rom:iins. 
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Jeul" adressait que des supplications ou de res.. 
pcctueux conseiJs (I); eUe n'exerçait d'em- 
pire que par ses vertus (2), et ne possédait 
d'autres richesses, d'autre donlaine que Ia 
foi (3). f:e sont Ià les propres expressions des 
saints pères, non - seulement durant les trois 
pren1iers siGcles, n13is encore après Constan- 
tin, et nlênle après Charlenlagne. 
Chacun sait qu'avant Constantin les églises 
chrétiennes 11 .3vaiellt eté que des associations 
particulières, trop souvent proscrites, et tou- 
jours étrangères au sy
tènle politique. Les pa- 
pes, en ces tenlpS de pel"sécution et de ferveur, 
n'aspiraient point assurénlent à gouvernel" des 
provinces; il leur eût suffi de pouvoir êb'e in1- 
punén1cnt vertueux; ils ll'obtenaient, sur la 


(1) Quod re:r; delÙzquit, soli Deo reus est. Cassiodor. - Si 
'Juis de nobis, 0 Re:r: , justitiæ 'rami/em 'ranscelldere fJolue- 
rit, à te corrigi potest: si f..-'erù tn e:r:cesseris, quis Ie con'i- 
piet, quis Ie condemllabit, lzisi is qui se prollunciafJit esse 
justitiam! Gregor.- Turon. ad Chilpcricum. - Reges 1lon 
SUllt à noóis graviter e:r:asperandi, divino judicio sun! reser- 
Jla/ldi. Yvo Carnot. 
prO) ez les réflexions de BOS5uct sur ces diycrs tcxtes de 
la Dible el des pères, Defe/ls, riel'. Gallic" part. II, lib. Y, 
cap, Ij-18, 26, 31 , 
b, etc. 
(2) Pclag, I) COllcilio/', Tom. ,r, pag, 805.- Gregor, )lagn. 
Ope tom, II, page 6ï5, 676, 6íï. 
(3) NilÛl ecclesia sihi /lisi fidem possidel. Ambros. Op. 
tom. II, pas. 837. 
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terre, d'autre courOlllle que celIe du 111al'tyre. 
Dès ran 52 I , Constantin pernlit anx églises 
d'acquérir des biens-fonds, ct aux: particuliers 
de Ies cnrichir par des legs: voilà pcut- être , 
dit Ie présiùcnt Hénault (I), ee qui a ùOllné 
lieu à la supposition de Ia donation de Con- 
stantin. Cette donation eOllSerya si Iong-te111ps 
du erédit, qu'en 1478 des ehrétiens fnrent brû- 
lés à Strasbourg pour avoir osé Jouter de son 
aUlhenticité. Au douzièu1e siècle, Gratien et 
'fhéoùorc Balsan10n la transcrivaient dans leurs 
cOlllpilations eanoniques; ct saint Dernard ne 
la troIn-ait point apocryphe (2). Elle existait 
ayant ]e dixiènlC siècle, quoi qu'cn aienl dit 
p}usicurs critiques : car, vel'S 77G, Ie pape 
Adricn en {ai
ait uS3ge dans une exhortation à 
Charlè111agne. 
Ials, ell 755, Étienne II avait 
aus3i une occasion de s'ell pré,-aloir, aiusi que 
nons Ie ycrrons bicntÔt; et, puisqnïl n e l'a Hi 
111cntÎonnée, ui ùésÎg
)ée d'auculle 111anière , il 
fallait qu 'cllc lui fÚt illeonnue eOnl111e à tOllS 
ses prédéccsseurs. C'est done après le Il1ilieu et 


(1) Abr, cItronol. nc l'Histoirc dc France, ann. 753 
 
75-i , 755. 
(2) }Je COllsider, ad Eugell. , I. IY, C, 4, - Dante, de _.1Io- 
narcltiâ, L III, prouyc que cette donation n'a pu obliger 
Ies succl?sspurs dc Consbntin ; ilia déclare nulle, Inais s
'ns 
en contester l'authcnlicité. 



TEMPORELLE DES l\
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a\ ant la fin du huitièn1e siècle qu'elle a dû être 
fabriquéc. Au surplus, la fausseté ùe ceUe pièce 
est, seion Fleury ( I) , plus universellen1ellt re- 
COlll1Ue que cellt:: des décrétales d'Isidore ; et si 
la donation de Constan tin pouvait conserver 
encore quelque crédit, pour ren dépouiller il 
suffirait de la transcrire; en voici quelques li- 
gnes : 
(( N ous attribuons au siége de. saint Pierre 
}) tonte la dignité, toute la gloire, toute la puis- 
}) sanee in1périale..... En outre, nous donnon
 
)) à Sylvestre et à ses suceesseurs notre palais de 

 Latran qui est incontestablen1ent Ie plus beau 
)) palais de la terre; nous lui donnolls notre 
)) couronne, notre 111itre, notre diadè1l1e, ct 
)) taus nos vêtenlens impériaux; no us lui re- 
.)) D1cttons la dignité impériale...... N 011S don... 
)) nons en pur don au saint pontife la ville de 
)) Rome et toutes les villes oceidentales de 1'1- 
, )) talie, ainsi que les villes o'ccidentales des au- 
)) ires contrées. Pour lui céder la place, nous 
)) nOllS délnettons de l10tre don1ination sur 
)) toutes ces provinces et nous nous retirons de 
)) Ron1c, en transportaut Ie siége de notre en1- 
)) pire à Byzance, attendu qu'il n'est pas juste 
)) qu'un en1pereur terrestre couserve la n10indre 


(I) 4 e . Discours sur l'Hist, ecdé5iast. , n. 9. 
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)) puissance où Dieu a établi Ie chef de la reli- 
)) giOll (I). )) 
Le respect que nous devons à nos lecteurs 
nons interdit toute observation sur de si gros- 
sières absurdités : mais nous n'avons pas cru 
inutile de les rapporter ici, parce qu'elles peu- 
yent donner une idée des uloyens eUlployés au 
huitiènle siècIe pour établir Ie pouvoir tempo- 
rei des papes. Elles fournissellt encore la me- 
sure de l'ignorance publique durant les siècles 
. " .", 
SUlvans, ou cette etrange conceSSIon, reveree 
par les peuples et nlênle par des rois, contrÏbuait 
en eflet au déveJoppenlent de la puissance po- 
]itique du saint siège. :\Iais il faut dire aussi qu'à 
la l'enaissauce des leth"es, les prelnÌers rayons 
de lumièJ"e ont suffi pour dissiper un si vain 
prestige. Laurent Valle ayant dénlontré, vel'S 
Ie milieu du quinziè111e siècle, Ia fausseté de 
cette donatiou, le
 Dleilleurs écrivains du sei- 
zièn1e, nlênle ceux d'ltalie, la traitèrent avec 
Ie nlé!)l;s dont elle est digne.. L
 Ario
te expri- 
IDe énergiquement Ie discrédit où elle est ton1- 
bée (2), et Ia place au ombre des chinlères 
qu'Astolphe renCOllue dans Ia June. 


(1) On trouvera, dans notre tome II, une copie de celtt" 
donation. 
(:1)............ Orpuz=afo/te: 
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Quatre cent soixante-trois ans se sont ocou- 
les depuis la Dlort de Constantin ell 557, jus- 
qu'au couronnenlent ùe Charlernagne en 800. 
Or, durant tout cet espace, on ne sauroit assi- 
gner aucune époque , aucune année, où )es pa.. 
pes aient exercé l'autorité souveraine. Les pre- 
Dliers successeurs de. Constanlin régnèrent 
comnle lui sur I'Italie; ct, lorsqu'à Ia filort de 
Théodose deux empires s'é]evèrent au lieu d'un 
seul, Rome, métropole de cclui d'Occident, 
continua d'être gOt.lvernée Înlnlédiatenlent par 
unempereur. AloJ's, conln1e toutes les histoires 
l'attestent, les papes ne renlplissaient à ROlue 
que des fonctions apostoliques; ils n'étaient 
pas conlpté
 au 110111bre des luagistrats civiIs, 
quoique leur élection, ouvrage du peuple et du 
clergé, eût besoin d'être ratifiée par Ie prince. 
Qu.anù ils réclanlaierit, pour leur croyance et 
pour l'exercice de leur n1inistère éyangélique, 
une indépendance qu'il n'obtenaient pas tou- 
jO\lfS, ils rendaient horonlage à celIe du pou- 
voir civil, et n' en revendiquaient aucun at-- 
tribute 
En 476, l'enlpire d'Occident s'écroule : Au- 


Ques/o era il dOllO (se pero di,. Ieee) ) 
Ch
 CO#QllfÙW al huon Silvestro flee. 
Orlando fur, c, XX-XIV, st. 80. 
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gnslu!e est ùétrûllé; les IIérulcs, les Ostro- 
goths, d'autres harbares ellvahi
sent ct déehi- 
rcut fltalic. ROl1le est gOl1' crnéc par Odoacrc 
jusqu
en 49J, par rfhéodoric jUSqu'Cll 526, 
ct, durant les yingt-sept allllées sui \. antes, lXU' 
Théorlat, 'Titigès, Totila, 011 par les généraux 
des elnpereurs d'Qrient. II iUlportc d'ohscr,;er 
ici que Ja sou, eraineté de ecs enlpercnrs snr 
l'Italie , ct spécialcnlent sur la ville de R0111C, 
avait été reconnue par Odoaere et par Théo- 
ùorio, ct quelquefois Inênlc par leurs succes- 
scurs (I). 
Jais, en 553, la victoire de N arsès 
SUI' rrhéia rcnrlit au" enlpcreurs grccs une do- 
Inination inl111élliate sur le territoire r0111aÌn ct 
sur lcs contrées "' oisÌlles. Ainsi se ternliuèrclJt 
soi-xante-dix -sept annécs de révolutions ét de 
cornbats, duraut Iesquelles les papes uc par- 
"Ínrent ui ll1êll1e n'aspirèl'ellt à l'exercice d'au- 
l
Ul)e autorité tcnlPorellc. rrhéodoric, cn 4g8 , 
coufJrnla l'élcction (lu pape S) ll1Dlaque (2); ct, 
101's(Ju.en 500 cc pontife fut 
.lcC11sé par se
 cn- 
nen1is, Ie jugell1eut de cettp aO
lÏre fut encore 
detëré 
l rrhéodoric (5). 
Dcpuis 555 jusqu'à la fÌn de :Jf-, l\arsès gon- 


(1) Saint .Marc, ALrégé de lïJisluin. dltalic, tl)l11: 
page 1- 1
9. 
(2) Anastas. bihlioth. de . 'if, roman, POll/if. , p. 6'1'. 
(:;) Fleury, H ist. C'cclés. , 1. 

À , n. I, 
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ycrna 1'Italie au non1 des Clnpereur3 de Cons- 
tan ti nopIc. Peu après sa nlort, les Lon1hards, 
conduits par Alboill, s'emparèrent de Ia partie 
snpéricure ùe l'ItaJie, ct y fondèrent un royan111e 
(Iui dura CIH iron deux siècles. Les autres con- 
trées italiellnes deulcurèrent plus ou n10ins 
soumises aux enlpereufs d'Orient, qui les fai- 
saielll adlninistrer par les exarques de Ravenne. 
J}cJ....arque était un gouverneur général, auquel 
dClneuraient subordollnés les ducs, préfets ou 
patrices, gouverneurs particuliers de certains 
territoires on de certaiues cités. On den1andait 
à l'exarque et à l'enlperenr la ratifìcation de 
l'élcction de clJaque évêque de R0l11e : c'est un 
fait Jont la preuve existc dans un ancien recueil 
des forrl1ules de I'églisc rOluaine (I). Due seulQ 
fûis, Ú l'éIcction de Pélage II, en 577, on se 
passa du consenten1èut de l'el11pereur, parce- 
que les L0111bards assiégeaient R0111e et en1pê- 
chaicnt la C0111nlUI1ication avec Constantinople. 
Paul diacre, en parlant de Grégoire-Ie-Grand , 
qui, en 590 , snccédait à Pélage 11, dit expressé- 
BIcnt qu ïl n'était pas pern1Ïs d'installer un pap
 


(1) Liherdill1llus rOma,'IOl'Um pont!ficllftt. Le P. Garnier, 
jésnile, en 3 tlonné Hne édition à Paris, en 1680. Ce recueil 
:nait été puhlié auparavant pHI' llo15t\?uiu5, ct supprÏIl1é par 
la cour de Rome, - '-0) e:::;, sur 1,\ dépcndance des papes, 
les titres IH et 1\ . 
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ans l'ordre de renlpCl'enr grec ()). .Une Iettrc 
de 
J artin If'r., à l'enlpereur, COnl111enCe ainsi : 
(( l\Iartin, évêque, à l'en1pcrcur notre seigncur 
)) séréuissinle J) , ellinit par ces paroles: (( Que 
)) Ja gràce ({'en - haut conserve rClnpire trL'S- 
)) pieux de notre seiglleul
, ct ) ui SOlll11ette Ie 
)) con de tontes les nations (2). n ..!\insi s'expri- 
luait un pape qui, elnprisonué , exilé, destitué 
par Constant, ne contcsta janlais les droits du 
souverain qui Ie. traitait avec tant de 1'igueur 
ou mênle d'iujustice. QuantI cet elllpcrenr Con
.. 
talltill villt à Ronlc en 663, Ie papc 'Titalieu 
lui rendit les h0l11nl:lgcs d'un sujet fidèle (')). 
Deux nonces ou apocrisiaire
, entrctenus, 
l'un à Constantinople, I'autre à Ravenne, of- 


(1) Non enbn licehat tUllC temporis 'luemlihet in roma1l. 
civ;lale ad pontificatum prolnoveri ahsque jUSSiOllC inzpcrato- 
lis. Paul. diac, 1. Ill, C. 4. 
Grégoire {ere ,dit Ie Grand, a rendu plusieurs homlnages 
à l'autorité civile; mais on a faLl'iqué, sous son nom, des 
lettres, où il déclare que tout roi, tout prélat, tout juge qui 
négligera de maintenir lcs privilégcs de trois n10nastèrcs 
d'Autlln et ceUI de l'abb (ye de Saint- 'lédard de- Soissons, 
sera privé de sa dignité, damné comIne Judas au fond des 
enfers, à 1110ins qu'il De fassc pénilence ct ne se réconcilie 
a\ec les nloi11es. Yoyez :\laimoourg, Traité histOl'ique dc
 
prérogativcs de l'Église de Rome, d1ap, 29. 
(!.I)) )lorin , Hist. de l"origine ct des progrès de la puis- 
sance des papes, pRg, 664. 
(3) Fleury, Hist. caclt
siast, , Iiv, XX
L"1t, n, 
5. 
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fraient à l' CIU {Jereur et à l' cxarque les respects, 
les væux, les trihuts du pontife rOluain. Le 
pape Léoll II, vers 683, écrivaut à Constantin.. 
l}ogonat, l'appellc SOn roi, sou seigneur ()). En 
G86 et G87, les élections des papes Conon et 
Sergius furent eonfirnlées, l'une par l'exarque 
'fhéodore, l'autre par l'exarque Platys, qui 
exigca de Sergius une S0111nle considérable, 
quoique ce genre de tribut eût été aboli par 
l'c1l1percur, sons Ie pontificat d'.L\gathon ('2). 
En 710, Ie pape Constantin, 111andé à Cons- 
tantinople par Justinien II, s'enlpressa d'obéir 
à eet ordrc suprênle (3). N e cilons plus qu'ulle 
lettre écrite par Ie pontife r0111ain au due de 
\T enise, en 7 2 7 (4) : (( La ville de Ravenne 
)) aY811t été prise, à cause de nos péchés, par Ia 
)) Inéchante nation des LOlnbards; et notre ex- 
)) cellent n1aÎtre l' exarque s' élant, comnle nous 
)) raYOnS appris, retiré à Vellise, DOUS conju- 
)) rons votre altesse de se joindre à lui pour 
}) faire rentrer la ville de Ravenne SOliS la do- 
)) nliuation inlpériale, afin que nons puissions, 


(1) '[orin, lIist. de I'Ol igine ct des progrès de la puissance 
des l)apcj , pag, 66..}. 
(2) Anast, Bibl. de vii, lvm, pOIlIi]: ,pag, 1
7-149' 
(5) Fleury, Hi:;t. ecclés., 1. XLI, n. 2:2. 
(4) B
tronil1'5, Allll, eccles, , tonI, XII, page 545. 
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)) avec Ie seconrs du Seigneur, denlcurer in- 
u violablelncnt attachés au service de nos DlaÎ- 
)) tres, I..Iéon et Constantin, granlls enlpe- 
)) rcurs. )} Le pape qui s' expriulc ainsi est Gré- 
goirc II, l'un de ceux qu'on pent soupçonner 
d'avoir songé les prenliers à étcndre an-delà des 
.. 
bornes de l'apostoIat l'autorité pontifìcaJe. Sa 
lettl"e prouye au nloÌns que 1a souveraiupté inl" 
périale était alors un droit universclIcl11cnt re- 
C0l111U, un fait public cL incontestable. 
C' Cgt ponrtaut au huitiènle si ècle, et peu 
après la date de cettc épÎtl'e, qu' on aperçoit, 
11011 5,ans doute l'établissenlcnt, mai
 les pre- 
1l1iers synlptônles de )a puissance tenlporclle 
des prélats romains. Lcs di yerscs causes qui de- 
vaient anlener ce résultat , C0111111Cllcent à deve.. 
nir scusiblcs ct à se fortifier p
r leur concours. 
La première de ces causes cOllsistai t dans les 
vastes progrès tIe toutes les institutions ecclé- 
siastiques. Plusieurs papes ct beaucoup d'autres 
prélats a\ aient Dlérité, par leurs verlus et par 
leurs talens, Ie respect des nations et r estime 
d.es rois : jls avaient obtenu ces répntations 
inlposantes, qui, au sein des troubles et des de.. 
sastIoes publics, sont toujours des comnlence- 
111CnS de puissance. De zélés 111Íssionnaires 
avaient porté ]a IU111ière de l'Évangile dans la 
pJupart de
 contrées de l' Europe, et préparé 
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avancé nlêole, par des insh'uctions religieuse5 , 
Ia civilisation de quclques peuples harbares_ 
De to utes parts s'élcyai
llt .et s' curichissaient 
des éO'Ii
es et des lllonastères; les P ie uses libé- 
t) 
ralités des princes et d
s particuliers accrois- 
saient partont, et spécialen1ent à Ronle, les 
trésol.s et les inln1cubles du clergé; ses pro- 
priétés territoriales acquéraient assez de sur- 
face pour se transfornlcr insensiblenle t ell 
prillcipautés : nlétanlorphose ,trop facile SOU!; 
des gouvernenlens si faihles, SOllS des législa- 
tions si vacillantes. ...4joutOllS la fréqücnce et ]a 
soIcllnite des conciles 1 lÏntérêt géllér31 qu'ex- 
citaiellt leurs décisions, ct le contact prf'sque 
inévitable de leurs débals avec l"ordrc ou Je de- 
sordrc des affaires politiql1e
. Ohscrvol1s sur- 
tout qu'au COnl1l1enCen1ent du huitiènle siècle 
illl'existait d'autre grand elllpire que cclui d'O... 
rient, et que pourtant 1'1 puissance des enlpe- 
reurs grccs, lin1itée en Asie par ceIle des califes, 
afI:1.ihlie au sein n1ên1e de Constantinople pa_" 
des réyolutions intérieures, représentée à Ra- 
yeunc par des exarques in habiles ou infidèles J 
se soutenait à pciuc en Italie contre les arn1CS 
des L0111Lards, et 3' ail quelqucfois besoin d'y 
être défcndue par l'influence des pontifes 1'0- 
nlains. Cependant Ies nouveaux trôlles qu'a- 
v:tient élevés çà et là quelques conquéraus Lar- 
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bares, chance]aient déjà sous leurs successeurs ,. 
aont fignorance, Ie plus souvent égale à celie 
de leurs pe1JpJes, senlhlai t pro'Toquer les en- 
treprises du c]ergé. Ce clergé, d'ailleurs, plus 
instruit que ]p ,
u 19aire, ne l'était point asspz 
)ui-luènle pour reconnaitre, cn dp telles cir- 
constances, les lin1ites de ses propres fonctions, 
et ne pas profiter 3yeugléolent dEs occasion') 
d'agranrlir 
on potl' oir. I "orsqu'en ()B I nn con- 
cile de Tolède dégagea les sujets de ,- alnha de 
leurs ohligations enyers ce prince, peut - être 
)es trente<inq évêques qui siégeaient dans ce sy- 
node He s'aperçurent-ils ni de ]a ténlérité ni d
. 
]a 1110nstrueuse déloyauté d'une telle sentence. 
Fleury (I) a raison de nous faire ohseryer cc pre- 
n1Ïer excolple d"UD roi déposé par des évêques ; 
nlais il pouvait relnarqner aussi qu'uue nou- 
veauté si gra\?e n'e'\cÌta aucun scandale, que 
les rois ne s'en plaignirent point, e1 que nul 
obstacle n'enlpêcha l'exécution de eet étrange 
décret. 
II fant placer au n0111bre des causes qui fa- 
\orisèrentl'anlbition des papes, Ie goÚt insensé 
des empereurs grecs pour ]es controyerses dog- 
D13tiques, et la part ßlalheureuse qu ïIs ne cel:;- 
saicnt d'y prendre. lIs pro' oqnaicllt ainsi des 


(I) Hist. ecclés., I. :XL: n, 5... ; et 3 c , Discours, n. 10. 
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résistances apo
toliques qui, par leur éclat et 
leur succès, rabaissaient, aux ycux ùes peu- 
pIes, l'autorité impériale. On voyait la doc- 
trinc du pontife triompher soIenneIlenlent des 
edits du prince; et celui dont lcs instructions 
pastorales linlitaicnt ainsi l'autorité civile, de- 
vait paraître capable de l' c,"ercer au nlonlent 
oiI il ne la dédaignerait, plus. Due secte vcnait 
de se fornlcr à Constantinople cQutre les i na- 
ges, décréditées en quelques lieux et pour quel- 
ques ruonleHs par les victoires que les nlahonlé- 
tans avaiellt rell1porlées sur elles. L' enlperenr 
Léon-l'Is2.uricn se 111it à la tête des iconoclas- 
les ( I) : il publia presqne en 111êlue ten] p5 et 
l'édit qui abolissait Ie culte de tout sinlulacre, 
et Ie projet d.une capitation nouvelle à payer 
par lcs peuples d "Italie. Le pape Grégoire II, 
devenu le défenseur des intérêts et des croyall" 
ces, adresse à l'enlpc,reUl" deslettres énergiques, 
nlais respectueuses, pour l'inviter à 111aintenir 
dans les églises une pratique ancienne et salu- 
taire. Léon ne répoud que par les 111enaces les 
plus propres à fortifier dans Ie cæur des Ita- 
liens leur anlour et leur vénératiQ]l pour Ie pon- 
tife. Que fait Grégoire? iI ne paraît point oc- 
cnpé de ses périls personnels; it iUlplore , pour 


Ú) Bl'ise-images. 
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Ie peuple ct pour Ie prince, la uliséricorùc di- 
,iue; iI ue lan
t; point d'anathèmes., nlais il re- 
C0l11111ande les bOUllCS æuvres, 'et Cll donue 
I'exenlple; il veut surtout que chacun denlelu e 
fidèle au chef ùe l' elupire : qucls que soicnt les 
égarenlens dp lJéon, il persévèrc à lui dou- 
uer les llonlS (l' cllt.pel'ellr et de cl1e 'des chré- 
liens (I). Selon Grpgoirc 1[, c'est Dieu lllèuIC 
qui conserve rCl11pil'e à t.éol1-l'Jconoclaste (2) : 
un pontife l1'a pas Ie droit, dit ce pape , de de- 
cerner des courollnes; ses regnrds ne doi, eut pas 
pénétrer dans les palais des rois; et ilue Iui ap- 
partieut pas plus de se ni.êler d'affaires politi- 
ql1CS, qu'à un prince d'enseigner des dOglllCS l'C- 
Iigieux (3). L'arrnée, Ie peuple, Venise, Ba- 
venne, toute rItalie Sp réyoltait , dit Paul dia- 
ere, contrc Leon-l'lsaurien, et aurai illfà.iJli- 
hlen1ent reconnu quelque autre enlpercu1', si Ie 
pontile ron1ain ne s'y était opposé (4). A nas- 
tase racontc les n1êlncs faits', et nous nloutre 


I 
(1) Imperatorem ct cr.put ChristlaIl0I111n. Greg, II, J:p. ad 
Leollem. 
(2) l"e
tri à Dea C()llSClvati imperii. Ibid. 
(3) POlll(fe.1: 'lltrospic "e/ldi ill }lalalia ['oks/a/em 11011 hahet 
DC dignitates regius deftrelldi,.,., E'cclesiis præpositi, SHill à 
llCgotlis reipublicæ abs/illelltes. Ibid, 
('-1-) _Vis/. cos prDhihuisse/ jJOll/ife:r, imperatorem super 
'e 
["I)llstitllcre fuissell/ aggressi. Paul. diac. de gest. Longo/;. 
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{;régoire occupé à retcuir Ies .pnn lllt:es souc:; 
Jes lois de lcurlégitinle 
ouv{'rain (I). 
II nous serait difficilc de vtSrifier, à dix: siècles 
de distance, si réellenleut J.Jéon a plusieul" 
fois es
ayé, par Ie nlinist;
re de ses officicl's, 
ù'atlellter aux jours ùe Grégoire; luais pcr- 

onne n.en douta dan::; ROlllC et tlan
 toute 1'-- 
talie; et ccs c0l11plots avortés c-xcitèrent au loin 
lïndignation, ou Ie 111épris, plus dangereux 
qu'cIle. A u cOlltl'::lÏl
e , quaud Ie due Pierre e t 
chassé de Ronle , ([ua nd l'exarqu
 Paul est tué à 
Ilavenne, Grégoire est telleolcnt en règlc, 
qu.ou He songe point à lui inlputcr ces atten- 
tats. C('pendant [Iiutpralld, roi des Lon1- 
bards, profite de ces trouhles pour s'cll1parcr 
de llaVCllne ct de plusicurs autrcs places: c"est 
dans cctte coujonctl1re que Grégoire écrit au 
due de ,r cllise Ja lettre que nons avons ll
jà 
[ 
transcrite. Grégoire fait plus, il llégocie a,Tee 
Liutprand, iI l'apaise: ll1ais le roi des L0I11- 
hards, en abandonnaut les villes fIu'il a COil- 
qnises et pillées, ne veut pas les rendre aux of.. 
ficicrs de l' enlpereur; il en fait pré:;cnt à l' é- 


(1) 01llllis Italia cOllsilill!ll illiit lit sih' eligl>rcllt imperatv- 
T(,/Il et dllcerellt COllstalltil/opolim, Sed compescuit talc ('Oli- 
ai/ium pOlltift.1: , SpCI"tlllS cOflversiOllelll p1'illcipis,.,., .., e de- 
slslen:flt ab amore et fide lVl/llllli imperii admollcbat, .\.tw.;!. 
biLl. Ùl pitei Gregor. 
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glise rOlllaine, qui s'ahstlent égalenlent de Its 
accepter et de les refuser. Déconcerté par tant 
de sagesse, Léon-rIsaurien se vit réduit, pour 
toute vengeance, à détacher du patriarcat de 
RODle Ies églises d'JJlyrie, de Sicile, du duché 
de Naples et de la Calabre , pour les sounlettre 
au patriarche de Constantinople. Ce fut là tout 
Ie ßlaI qu'il put faire à Grégoire II, qui 1110urut 
sans daigD.er s'en plaindre. Quoi qu'en aient dit 
Théophane et d'autres auteurs byzantins (I), qui 
ont fort décrié ce pOl1tife, il règne beaucoup de 
modération dans sa conduite; et, si c' est pru- 
dence, elle est si profonde, qu'on est souvent 
tcnté de la prendre pour de la bonne foi (2). 


(1) Cedrenus, Zonaras. 
(2) Cctte partie de l'histoire du hnitième sièc1e a été par- 
faitement éclaircie par Bossuet, Def. Cler. Gall., p. IJ, 
I. VI, c. 11 , 1 2 , 1 3 , 14, 15, 16 ell 7. 
(( Le temps n'ét
it pas encore 'venu, me dira - t - on, de 
)) faire éclatcr la puissance pontificale, ct l' on devait , a\"aut 
)) que d'en venir aux rcmèdcs yiolcns, tcnter les voies de 
)) donceur ct de conciliation. Fort bien (répond Bossuet); 
I) mais, si la charité et la prudcnce chrétiennes ne penl1et- 
}) taicnt pas encore à Grégoire de faire usage de tonte sa 
)) puissance, au moins n'auraient-elles pas dîl Ie délourner 
)) de faire entrevoir à ce prince orguclUeux queUe en ét
it 
)) l' étendue, afin de l'intimidcr ct de l'cmpêcher d'cxécuter 
)) ses projcts criminels, Car, voici queUes étaicllt les lllcnaces 
)) de l'empereur, COInme nous l"apprend ce s
int pape: J'en.. 
)) vcrrai à Rome briser lïmagc de saiut Pierre, et j'en ferai 
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Son successcur Grégoire III sc crut di
pensé 
d'nne circonspection si rigourense : à la tête 
Ò'l1ll conciIc, iI e"Xconlnlunia l'elllpereur, non 
pas à Ia vérité nonlinatÎvelllcnt, Blais en ne 
I'c"Xceptant point de la secte entière des icono... 
l'Jastes; et fandis que [.Jéon s'appliquait cet 
anathènle par l'éclat du courroux qu'iI en res- 
scntait, tandis qu'il confìsquait en Sicile des 
h
ITes de l'église r0111aine , tandis qu'une flotte 
envoyée par lui contre I'Italie périssait dans un 
naufrage, Je pape travaillait à créer, au sein de 


)) cnleycr Ie pape Gré
oirc ponr Ie transporter ici chargé de 
)) chaînes, comme Constant a fait à !\Iartin. - Il se propose 
)) done dïmiter rexemple de3 empereurs hérétiques et per- 
)) sécutcurs des saints pontifes. ,- oyon
 ce que Grégoire croit 
)) devoir répondrc it un prince qui forme ces projets impies, 
)> ct qui se flatte de les e'\..écuter en déployant toute l"étendue 
)) de sa puissance impériale. Dit-il qu'il pent, quand il vou- 
)) dra, Iui arracher cette puissance 
 II n 'y songe pas; et, 
)) pour tontc défense, il déclare qu'it désire a\-ec ardeur re- 
)) ce,'oir la couronne du martyre comme Ie bicnhcureu"x l)ape 
)) 3lartin, dont tous )es fidèles honorent la mémoire. COHl- 
)) hien done était-il éloigné de penseI' å la réyolte, à prcn- 
)) dre les annes, à rcpousser la force par Ia force, C'nfin à 
)) prononccr dl'S sentences de déposition? Pent-êlrc que nos 
)) adyersaires nous reront lellr réponse triyiale, que l'églisc, 
)) encore trop faiLle, n'était pas en état de (h:ploycr touie sa 
)) puissance. C' était l' empire} et non l'ég1isc, qui était faiblc 
>> en Ita) ie, etc..... )) 
"'oJ'cz aussi Natalis Alcx. in see, 1'//1, Ðissel1. 1 ft. Le 
}Jeau , Hist. du Bas-Empire, tom, 
 HI . P .g. 56R ct 3
9. 
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ROl1le, un état indépcndant, ou destine dll 
l1loins à Ie dcvenir. Que]qnes auteurs aper- 
çoivent, dès 726, sous Ie pontificat de Gre- 
goire II, un sinlu}acre de répuhlique ronlaille; 
et 1'011 peut assurer du 11loins qu'cn 750, peu 
avant la mort de ce pape , et sans qu'il pa- 
rût y coucourir, les nOll1ains s'érigèrent for- 
DlelIenlent en répuhlique. l\Iais ce fut sur- 
tout depuis 731 jusqu'à 741 (I), c'est-à-dire , 
sous Ie pontificat de Grégoire III, que s'accré- 
ditèrent les expressions de répllbliqllc des Ro- 
lnains, d'associalioll répllblicaine , de corps de 
l'arlnée rOlnrâne (2) ; expressions qui ne dispa- 
raissent qu'en 800, et qui, durant les soixante- 
dix années précédentes, sont fort souvent enl- 
ployé,es, soit rlaos les actes d'adnlinistration 
intérieure, so it dans les négociations avec les 
l'ois lonlbards, ou ayec les maires du palais 
de France. On évitait toutefois les déclara- 
tions positiyes qui auraient irrité ]a COUl" de 
Constantinople; au hesoin mênle on reconnais- 
sait la suprénlatie de l'enlpereur, on lui denlan- 
dait des secours, on :rccevai t ses officiers, et 
ces hOlll111ages à l'autorité inlpériale sont les 


(1) Anast. bibl. illfJitâ CregorÜ IIT, 
(2) Respuhlica RomallolUlll, compages S, Reipuhlica:, cor- 
pus Christo dilectum e:rercitll
 romani, Apud Anastas, 
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nlotifs ùe l'opinion des auteurs qui nient l'exis- 
tence de cette république. Sans doute ce n'était 
. .. ., , 
qu une appal
ence , 11131S on 31111alt 3. se prescu.. 
ter SOllS ce titre aux princes qui régnaient dans 
l'Europe occidentale (J) : c'était une 111anière 
de se placer furtivenlent au Hombre des états 
indépendans, et d'anlincir de plus en plus Ie 
fll par lequel on tenait encore à l'eulpire byzan.. 
tin. !:)our l'ordinaire, Ie pape ne reulplissait 
point la prenlière lnagistrature de ceUe répu- 
hlique; il abandonnait les signes du pouvoir à 
un préfet, à un due, à un patrice, ct se prépa- 
rait à substituer hieutòt à ces fornles indécises 
un gouvernenlent définitif et pontifical. 
U ne autJ.e cause anlenait et justifiait 111ênle 
la révolution qui allait s'opérer en Italie contre 
)es clupereurs grecs, c'était rahandon presque 
absolu dans lequel iIs laissaient, depuis deux 
sièclcs, les proviuces qu'ils possédaient dans 
cette contrée. TIs n'eutrete-naient aucune garni- 
son dans R0111e; et celte ville, continuelle- 
nlent nlellacée par les Lombards, invoqua plus 


(I) Grégoire III envoya deux ambassadcurs au luaire du 
palais Charles-"'\lartel , pour l'inviÍ.er 3 se déclarer en faveur 
de Ia répubJiquc romaine, contre les empcreur:; d'Oricnt. 
llaronius auribue rune de ce5 ambassades à Grégoire II: er- 
rcur grave que Eossl1et a rclevée. Defens. Cler. Gallic., 
p. IT, li\. VI, C. J 8.- 
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d'unc fois en yain, par l'organe ou de ses duc 
Oil ùe ses pontifes, les soÌns de l'c}..arque ct la 
puissance de J'enlpercur. [,es historiclls hyzan.. 
tius de cette époque ue parlcnt presqne jaluais 
de Iltalie; rUll ù'eux, Théophylactus - Sinlo- 
catta, éCl'it rhistoiJ'e de rClllpire, de puis 582 
ju.squ'en 80?, sans II 111111Cr une senle fois ni 
l'Ilalie , ui ROBlc, Hi les l..oulLarùs. Délaissés 
par leurs maîtres, les ROl1lains dureuf 5'atta- 
cher à leurs pontifcs, alors prcsquc tous l'd-' 
nlains, a)ors aussi presque tous reC0l11111allda- 
hIes. Pères et défenseurs tlu pcupJe, luédia- 
leurs entre les grands, chefs ùe Ia religion de 
l'enlpire, les papes réuni
saiel1t les divers 
lllOyens de crédiL et ù'influencc que Ù0l111ellt lcs 
l'iLhes
es, les hientdits, les vertus ct Ie saccr- 
doce SnpL'êUlc. lIs cOllciliaient ou divisaient au.. 
tour d'eux Ics...princcs de la terre; et cctte pui
. 
sance tClllporelic quÏls ue posséùaicnt point 
enCOL"e, ils pouv
lieut, à leur gré, l'afTcrn1ir ou 
l'atTaiblil" el1tre Ics nlaÎns d'autrui. 
Les choses (;tant ainsi disposées, il devai t ar- 
river iut
1Îlliblenlent des occasions favol'ables à 
l'alnhilion des pontifes ronlains, on .1éj
i 11lên1C 
ils n'a, aient hesoin que d'une anlbilÎon plus ac.. 
tiyc. 1"1anl1is que Zacharie continuait de rClltlrc 
}10111111age à 1a souveraineté des enlpel"eUl"s, 
Liutprand s'c111parait de l'exarchat, et sou suc- 
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cesscur Rachis stipulait imn1édiatement avec 
les Ronlains une paix de vingt années. SOllS Ie 
mêU1e pape, Pepin détrônait en France ]a dy- 
nastic luérovingienne , proposait au saint siége 
un célèbre cas de conscience et en obtcnait une 
réponse qui, absolvant auJC yeux.des peuples SOlÍ 
audacieuse entreprise, fixait dans ses DlaÎns un 
sceptre qu.elles seules pouvaient porter. Peu de 
tenlpS après une si sage réponse ( I) , Astolphe, 
successeur de Rachis, rOIllpit la trêve de vingt 
3ns, conquit rlstrie, reprit Ravenne, où les 
officiers grccs étaicnt rentrés, et les en chassa 
pour toujours. Eutychius, Ie dernier des exar- . 
ques, prend la fuite, se retire à Naples, et 
tout annonce que la puissance des eOlpereurs 
va s'éteÍnùre dans l'Italie 11loyenne conlnlC dans 
l'Italie supérieure. Astolphe, en effet, tourne 
scs ,U-files contre ceUe république ronlaÎne , où 
Ie chef de J'en1pil'c conscl'vait cncore quelque 


(1) C'était une réponse purcment consultative; et BeIIar- 
min fait de vains efforts pour la transformer en un décret 
absolu qui déposait Childéric III. Pepin dut Ie trône à son 
génie, à sa fortune: il l'obtint par Ie conscntemellt des Fran- 
ç
is, ct non par l'autorité du pape. /Toyez Natal. Alex. 
Disse11. :"la., ill secul. VIII j Dupin, Traité de la puissance 
ecclés. , page 
45 ; Bossuet, Def. Cler. Gall., p. II, 1. VI, 
c, 34. - É
inhard dil ; ..."}fissi SUllt Burcltardus e/ FQldradus 
iii consuIcrcnt POlltifil:em-de causâ regum J etc. 
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onlhrc de souveraineté. I.Je pape (c'était aIor
 
Etienne 11) supplic Constantin CoprollY111e de 
sccourir 13 ,ille de H0l11C; d'cnvoycr nne a1'- 
nlée qui nlette en fuile les L0111bal"ds, qui 
111aintienne en ltalie l'intégrité ùe 11
nlpire et 
rhonncur de rautorité il11périalc (I). C'est évi 
t1c111uient conlnlC 31 sOHvcraill ùe Ilonle qu'É- 
ticl1lle s'aù..'cssc à Constantin. l\lais Constantin, 
occupé à faire la gllerrc aux ilnages, charge (2) 
:Etienne de négocicr avcc AstoJphe , et, si _As.... 
tolphe est intraitable, avec Pepin, ('oi dC3 
}!'l'ançais. Le pontife péni
tre en France : 1:., 
111ini-stre de l'eulpereur grec, il donne, en 753, 
à Pepiu et à ses HIs Ie titre de patrice rOlllai n, 
<Ju'avait déjà porté CharIes-l\Iartcl, et reçoit, 
dit -on, en éch3nge, la donation des provin- 
ces qu
occupait Astolphe, et que réclanlait ce 
Inêlne empercur, au non1 òuquel négociait 
Étieune. Pepin hésitait d"autallt 1110ins à lcs. 
ùuuBer, quïl n'en était ui Ie souycrain ni Ie 
pos5esseur. J aloux pourtant de tireI' quclque 


(1) Id clÌ/ll ipsius imperio pe17ziciosum, tÙm llOmilli quoque 
oplld pos/eros fore tll1pissimum. Sigonius, IIist. regll. Jta/, , 
l. III, p, 19-, 
(2) JOGlllles-Silelltiarius à COllstalllillO clIm legotis pOlltifi'- 
cis rcdlit, llG1TGIl8 imperatori placcre lit ipse, ad reg'em pro- 
f ic iscclls, quantum prccihus a/que auctQritùte proficere possel, 

xperi,.e/u,.. Sigon" ibid. , p. 199. 
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avantage de son titre de patrice, il passe les 
Alpes ell 754, a

iége Pavic, et coutraint As- 
tolphe à prolnettre qu'il restituera l'exarchat et 
Ja pcntapole, non à l'elnpert-1ur de Constanti- 
nople, lllais à saint Pierre '. à I'Égli
e et à ]a ré- 
publique ron1_aille. ,r aine pr0111CSSC : à peine Ie 
roi Pepin est-il rentré en France, que Ie roi 
I0111bard oublie ses serlnens, ravage les envi- 
rOllS de ROine , et travaiìle à s
 rentlre 111aÎtre 
de cette cité. C'est alol's, en 755, que Ie pape 
adresse au 11lonarque français p]usieurs Iet!res, 
dont rune, écrite au 110111 de saillt Pierre, (( f
tÌi 
)) connaître, dit Fleur) (I), Ie géuie de ce siè- 
)) cle, et jUbqu'où les h0111111eS les plus gra- 
)) ves savaient pousser la fiction quand ils la 
)) croyaient utile. )) 
{( Pierre, appelé à l'apostolat par J ésus-Christ, 
)) fils du Dieu vivant, etc...... C01111ne par nloi 
)) l'église r0l11aine, dont Étiennc est évêque, 
)) est fondée sur la pierre...... , je "\ ous adjure, 
)) YOUS excclJens Pepin, Charles et ÇarIoll1an, 
)) trois rois, ct avec VOllS les évêques, ahbés; 
)) prêtres, i11oines, et mên1e les ducs, les con1- 
)) tes et les peuples...... , je VOllS adjure, et la 
)) vierge 
Iarie, les anges, les nlartyrs, et to us 
)) les autres saints vous conjurent avec 1l10i de 



 1) Hist. eccIés, ,} XLIII, u, 17. 
Tc:u, }, 
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II ne pas permettl'e que ma ville de Rome e 
II mOll peuple soient plus long-temps en proie 
)) aux IJonlbards..... Si VOllS nl'obeissez pronlp- 
)) tenlent, vous en recevrcz une graullc récom.. 
)) pense en cette "ie, vous surnlo11terez vos en.. 
)) nenlÎs, VOllS viyrez 10ng-tcDlpg, "ous nlan- 
)) gerez les biens de--Ia terre, ct, oUS aurez en 
)) outre la vie cternelle : si VOllS ne nl'oLéisse7 
I) pas, sachez que, par l'autorité de la s:linte 
)) Trinité et de nlon apostolat, vallS sercz pri- 
)) vés du royaunle de Dieu (I). )) 
II inlportc extrênlenlent de rC111arf}llcr que 
cette lettre ne fait mention ni ùe la donation 
de Constantin, ni de celIe que l)epin-le-Bref 
passe pour avoir taite en 7 55 et rcnouvelée en 
7 5 4. Ce n'est pas Ie plus faihle argument de 
ceux qui relèguent au rang des chimères la se- 
conde ùe ces donations, tout aussi-bien que la 
Pl'emière. lIs ajoutent que Ie titre origim.l de 
la concession de Pepin n' c)\.Íste en aucun lieu 
du 1110nde ; qu'on n'ell saurait produire aucune 
copie authentique, et que ses dispositions, 
omises par les histo..iens contemporains, ne 
nOllS sont connnes que par A llastase , qui CO) 11- 
f\lait son Histoire des papes, à la fin du IlCU- 


(1) Yoyez au tome n une copie e-xacte et complètc de cettc 
épître. 
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vièHl.e siècle , ceut trente aus après Ia nlort d'É- 
tienue II. IJes défcllseurs de cette concession 
s
ell tÌennent à dire qu'
\nastase déclare en 
a\ oil' vu I'ol'iginal, et citent d'ailleurs un reste 
dïnsCl'iption conservé à Rayenue, sans trop 
s'enquél'ir de l'époque Oìl ron a pu élever un 
1110nunlellt si 1l1utilé ( I ). 
N ous dellland.era - t - on nlaintenant queUe 
était la nature de la concession [aite aux papes 
p:u' Pepin-Ie-Brei'; s'il ùOIlnait la souveraineté 
absoluc, ou la sinlple adnlinistratioll ; un DOll- 
- 
 
voir secondaire et délégué, ou seulell1ent la 
propriété, et, COll1ll1e on dit, Ie donlaine utile? 
Dans l'absence d'un texte politique qui ofTrirait 
une réponse inlnlédiate à ces f{ueslions, . nOllS 
n'avons d'autre 1110yen de les résoudre qne de 
continuer jllsqu'en 8001'exanlen des faits rela- 
tiCs au gouvernenlent de R01l1e ct à l'autorité 
du pape. Or il est certain, conlnle POllS raYOnS 
annoncé, qne , durant les dernières années du 
huitiènle siècle , les papes n' out janlais été sou... 
veraÍns, presque janlais :.tdnlinistratcurs. Nous 


(1) PipillUS, pius, primus, ulllplijicalldæ, ecc/esiæ. $Jiam. 
aperuit, et, e:t:arclwfum, Rapellnæ. cum, (lmp/issimis,... l..e 
p, Ie Cointe cite ce comInencement d'inseription , ct l'achève 
ainsi : urbibus. ferritoriis, ac, reditibus, prillcipi, aposto[a- 
rum. ejus, qu.e, demum. successoribus. lubells. ac. 1J()lel!s, 
COllcessi!, Ann, eed. Fr, , tom V, p, -i8-1. 
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aVOHS line suite de lettt"es OÙ ils se plaignent de 
l'inexécution des prolnesses de Pepin, et de 
l'inGdélité des rois lonlbards, qui ravagent ou 
reprennent les possessions de l' église. Ð' ailleurs 
Constantin-Copronyme ne renouçait point à 
ses droits; il offrait de payer les frais des vic- 
toires de l'arnlée françaisc sur les LOlllbards, 
pourvu qu'on lui restituâ.t les places qu'on ve- 
nait de leur reprcndre. Pepin, quoique fort peu 
enlpressé de satisfaÌre à ees réclanlations, évi- 
tait de earaetériser la puissance qu'il exerçait , à 
titre de patrice, sur la république des,Ronlains , 
laissant iudécis s'il s'y considérait conl111e sou- 
verain ou eonl111e investi provisoirenlcnt, par 
les circonstances, des fouctions de la souverai- 
neté inlpériale. Ce qui est bien renlarquahle, 
c'est qu'en fi?,ant les linlites des etats de ce 1110- 
narque, aueun historien français ne les étend 
au-delà des Alpes (I). Quant aux papes, quoi- 
que leur influence d0I11inât presque toujours 
l'autorité des eonlnlÎssaires rlu patrice, i]s n'exer- 
çaient point encoreune lllagistl'ature civile pro- 
prenlent dite, authelltiquelnent instituée et dé- 


(1) Al?tiquit. S. Dio/lysii, l. II, C. :5 , 
Regnaha/lt illterRltellUmLig'erimgutJ PI'Wl'eß (ante Car. !\Iag,) J 
Ad BQream fucrat term ill us Oceullus; 
-'lustralemque dahallt Balearica lillOl'O liI/cm , 
Alpes et tectæ pelpetuis nillilllls, 
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léguée. lIs continuaient de dater du règne des 
en1pcrcnrs de Constantinople, et de les appeler 
leurs seigneurs et leurs 111aîtres. C'est ce qu'on 
observe dans une lettre écrite par Étieune II, e
l 
? 57, peu avant sa lllort ( I ); dans un diplôn1e 
souscrit en la 111ênle année par Paul Ier., frère 
et successeur d'Étienne (2). Dans un règlement 
du nlênle Paul en 758 (3) ; dans un règlenlent 
du nlênle Paul en 772 à l'enlpereur, en lui ren- 
voyant Ie jugenlent d'un crinle conlnlis dans Ie 
duché de R0l11e (4) ; et, en 785 , dans une épître 
de ce nlênle Adrien à Constantin V et à Irène 
sa mère (5). Plusieurs villes cOl1lprises dans la 
prétendue donation furent gouvernées d'après 
les dispositions de Pepin par les archevêques de 
Ravenne, qui senlblaient renlplacer les exar- 
ques, dont Ie titre denleuraÍt aboli. 
Appclé par Adrien contre Didier, roi des 
Lombards , CharIenlagne hloque Pavie, et re- 
nouvelle dans ROllle , en 774, Ia donation de 


(1) Antiquit, S, Dioll) sii , 1. II, c. j. 
(2) Conci/" tom, VI, p. 1689' 
(3) lhid,p, 1694. 
(4) Fleury, lIist. ccclés, , 1. XLIV, n, 2. 
(5) 
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Olll. YII 
page 99, 
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Pepin. Cet acte de 774 ne nous est pas 11lieux 
connu qne ceux de 755 et 754. Point de titre 
original, point de copie authentique ou Inên1e 
nniforn1e. C'csf ellcore J.\l1astasc qui vicnt, 
3près cent ans, nons en détaillcr les dispo- 
sitions, 
A ]a donation de Pepin, Char]en1
glle ajoufa, 
seIon cet \llastasc, 1a Corse, la Sardaiglle, Ja 
Ligurie, 1a Sicile, "enise, ßénéveut, et dé- 
posa 1a charte qui cnrichissait à cc point l'ég1ise 
ron1ainc, sur Ie tonlbean rlcs saints apôh'
s 
Pierrp et Paul. Anastase n'expJi(Iue point C0I11- 
n1ent CharJclnagne donnait des provinces qn'iJ 
no possérlait pas, sur lcsqnclles i1 n'ayait aucnn 
droit de souveraincté ni nlênJ.c de conquètc. 
La Sardaigne ct 1a Sicile n'étaicnt point en son 
pouyoir; Venise, en travaillaut dc plus Cll 
I 
plus à se rendre indépendal1te, reconnais- 
sait encore, pour la forlne, les droits sou,'e- 
rains tIes enlperenrs grecs. Un due gouycr- 
nait Bénéycnt, qui n'a été cédé au saint siége 
qu'cn 10'-1-7, par Henri-Jc-K oir. Cette cession de 
10<1-7 n'cnlhrasse pas tont Ie territoire héné\ cn- 
tin, et l'acte où cUc est consignée ll'cst d'ail- 
leurs pas très-authentique; nlais ce qui est 
t 
observer ici, c'esf que eel acle BC renouvelle 
point 1a prétenduc donation de Charlcol:tguc, 
H n'en filit 311Cl1J1C Iuention; il suppose, au 
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con tl'airc , que la cour de Ron1e, en 1047, va 
 
pour" la prenlière fois, possétler la ville de Bé- 
uévent. 
U He autre difficulté que ne résout point Ana.. 
stase, c'est qu'après 774 les papes He se n1ireut 
à gouverner 011 adnlinistrer ni Bénévent, ni 
Venise, ni la Sicile, ni la Sardaigne, ni l' eX3r- 
chat, ni Ia vil1e de n0111e. Charlenlagne, vain- 
queui'" et successeur des rois Iombards, ajouta " 
Ie titre de roi d'!lalie à cclui ùe patl'ice <.Ips 
R0111ains. La souveraineté, ou l'ad111inistra- 
tion suprênle, denleure entre ses 111ains; 11 
l' exerce on par lui-n1êll1e ou par ses délégués, 
reçoit les honlnlagcs des pontifes, s'illvestit du 
droit de confìrnlcr leurs élections, et subor- 
donne tellement leurs possessions et leurs per- 
, ." . 
sonnes a son autorlte, qu On ne saurolt supposeI' 
qu'iI leur eût cédé autre chose que des proprié- 
tés ou d0l11aincs utiles. IJe duché de R0I11e, 
l'exarchat, Ja pentapole sont compris, par le
 
historiens de ce prince, dans Ie tahleau des 
états sur lcsquels il régnait avant 800 (I), et 
, Pagi juge à propos d'y joindre la Corse (2). En 
ï78, c'cst à Charles qu'on défère Ie jugC111ent 


(1) Eginh. de Car.IIIag, , p, ql-g6 du tom, V du Bee ùes 
Hist. de France, 
(2) Crit, Anfl, BarOllii ad 
mn. 800, ll. 11. 
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òes contestatiolls qui s'éIèyent entre Ie pape ct 
l'arche, êque de Ra\ enne: celni-ci retenait I'ad- 
111inistration de ]'exarchat, à quoi peut-êtrc 
CharIcll1agne l'avait tacilen1ent autorisé. On a 
recueiHi, ùans Ie Code CaroIin, plusieurs Ict- 
tres adressées à ce IlloHarqne par Ie pape Adriel1 
après 775 : eUes prouvent que Charles n'était 
pas très-pressé de revêtir Ie saint père de ]a 
puissance telnporeJle. l
a donation de Constan- 
tin est 111entiol11lée dans rune de ces épîtres ( I) , 
3illSi que nous ravons déjà renlarqué : Ie non1 
de nouveau Constantin y est pro111is à Charles 
s'il rClllplit ses engagenlens. l\Jais, en 789, Ie 
pape se plaint encore du retard <les jouissances 
qu'on lui fait espércr ; iJ rappelJe Ia donation de 
Pepin conlnle un acte sans efÌct. II paraît ce- 
pendant qu'Adricn, dans Ie cours des six der- 
nières années de son pontificat, a réelleulcnt 
e},.c]"cc quclque pouvoir, puisqu'on trouve Due 
ll10nnaie qui porte son nOU1. 1\Iais les ducs de 
Bénévent et d'autres gouverneurs déIégués 
11saient alors du 111ên)f droit, avec Ie consen- 
tenlcnt de leurs souverains. Beaucoup plus de 
111édailles out été frappées à R01lle au nonl de 


(1) Cod. Carol" ep, Adriani ,-[, p, 550 du tOlne Vall 
H.ecueil des Hist. de Fnmce. 
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Charlenlagnc (I), ct l' on appelait à ses otIì- 
ciers des jugenlent rendus par les papes (2). 
CharIenlagnc, avant la fin du huitième siècle, 
songeait si peu à revêtir les papes d.un pOltvoir 
souverain, qn'il évitait au contraire de s'attri- 
huer à Iui-nlênlc une souveraineté absolue sur 
la viUe et Ie territoire de Ronle. II ne contes- 
tait pas celle des enlpereurs grecs; et, quoiqu'il 
gouvcrnât sans prendre leurs ordres, illai"sait 
croire qu'il ne se considérait que comme leur 
vicaire. Ou conjecture 111ênle qu'en 781 il 
avait reçu des Iettres qui Ie créaient expressé- 
nlent patrice des Ronlains. Quand Paul diacre 
dit que Charles ajouta ROl1le à ses états dès 
77 f, c'cst, scIon D. Bouquet, une expression 
fort hyperbolique (3), puisque Charles s' est 
alors contenté du sinlple patriciat. Théophane 
ne fixe qu'à l'année 799 Ie C0l1l1nencelnent de 
]a d0111illation ùes Français sur la capitale deP 
I'ltalie; et Théophane est encore inexact, puis- 


(1) Leblanc, mcdailles de Charlemagne, etc., p. 17. 
(2) Vclly, Hist. de Fr" tom, I (ill-12), p. 599' 
(3) R/letoricè /lic et /lyperholicè loqu.itur Paulus. Anno 
ellim 77i, ll.oma lleque à Longohardis oppressa fuil, lleque 
4 Calvlo cum ditiollibus suis ullita, sed à LOllgohardoruln 
illsultibus lióerata et Carolo jure patriciatlÎs talltùm subdita. 
Recucil des lIistoricns des Gaules ct de la France) tom, V, 
pag, 191 , fl. a. 
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qn'il avance d'une annéc, conlnle DOllS Ie vel- 
rons Lientôt, l' extinction absolue de ]a souve- 
raineté des empereurs grecs sur les Romains. 
Pour nlesnrer l'étcndue de j'autorité que 
(:harlemagne exerçait dans Ronle avant 800 , il 
faut se fornler une idée de Ia dignité de patricè 
dont il y était revètu. 
Constantin, voulant rempIacer les anciens 
patriciens, avait imaginé ce titre personnel de 
patrice, pour le donner au gouverneur ou pre- 
mier nl;1gistrat de la ville de Ron1e. Depnis 
729 jusqu'en 800, c'est-à-dire, pendant la du- 
rée d'un sinlulacre de république romaine, Ia 
charge de patrice fut souvent conférée par Ie 
clergé, les seigneurs et ]e peuple de cette 
ville, presque toujours au gré des papes, ja- 
luais par eux seu]s. t,es empereurs grecs rati- 
fiaient tacitcnlent l' élection, aimant nJicux sup" 
poser qu'il adnlÎnistl'ait cn leur non1, que de 
Jaisser croire qu'iI gouycrnât Inalgré cux. Plu- 
sieurs rois barbares, visigoths, ostrogoths, et 
3utres, ont reçu et porté ce titre, et C:harle- 
TIlagne ne dédaigna pas uue dignité subordon- 
llée en apparence , nlaÍs en elfet indépendante 
ct pouvant servir à une plus véritable souverai- 
n eté . 
J Jéon III, succédant, en 796, au pape 
.Adrien, s'enlprcssa d'adress
r à Charlenlagne 
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unc lcltrc Ù'hoffilnage pareille à tontes cellcs 
que cc priuce devait recevoir de ses vassaux (I). 
Cepenùant il nouS reste un nl0nUDlent de ]a su.. 
pr
nlatie que l'C111pereUr d'Oriellt conservait 
sue ]es R0l11ains en 797 ; c'est une 1110saïque (?), 
dont Léou III orna 1a salle dn palais de La- 
tran. On y voit un prince couronné, que les 
circonstanccs font reconnaître pour Constan- 
tin V; un prince sans COUl"'onnc et 'un pape 
sout rcprésentés à genoux, et nonlnles Charles 
et Téoll par uoe inscription. IJ'enlpereur re- 
çoit un étellùard de la 111aÎn de Jésus-Christ; 
Charlelllagne en reçoit un autre de la lllain gau.. 
che de saint Pierre, qui, de 1a droite, donne 
un palliunl au pape; cette mosa'ique est tout à 
Ia fois l'eolhlème de la prin13uté de l'enlpereur, 
de 1a puissance du patrice, et des prétentions 
du pontife. 
. En 799, on conspire contre Léon 111; on 
1"accuse dcvant Charlenlagne, qui charge des 
conlnlissaircs de I'examell et du jugenlent de 
loute l'afTaire (5). Ce fait suffirait p0ur 1110n- 


(I) Illl: Laurcs/t, Saint-l\larc, Abr, chr. de l'Hist. d'Italic.. 
tom. I , ann, 796, 
(2) Ciampini, !7etera monllm, p, II , p, 128. 
(3) Theoph3n, r/UVll, - Eginhard, ad ann. 799, - Anast. 
J'it. LeollislII. - Fleury, Hist. ecclés. , I. XLY, n, 14. 
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tl"er cOl1lbien il s' en fallait que Ie pape fût sou- 
verain avant 800. 
Le 25 décenlbre de cette année 800, Charles 
est proclanlé enlpereur. II avait été promu à 
cette suprême dignité, non par Ie pape seul, 
nlais par une assenlblée du clergé, de la no- 
blesse et du peuple de Rome (I ). Voilà, dans 
RODle, l'époque précise de l'extinction des 
droits souverains de l' empereur d'Orient : c' est 
alors aussi que cesse Ie patriciat propren1ent 
dit, et que Ie pape, ne reconnaissant plus d'in.. 
ternlédiaire entre lui et l'enlpereur d'Occident, 
devient en effet Ie prenlier magistrat tenlpo- 
reI de Ronle et de son territoire. Charlenla- 
goe, pour n1énager la cour de Constanti- 


(1) Fleury, Hisi. ecclés, , 1. XLV, n. 14. 
V oicÎ d'ailleurs comment Anastase, l'historien des papes, 
raconte Ie couronncment de CharJemagne : Post hæc, ad- 
fJelliellte die /lataU D. N, J, C, , in jam dictâ hasilicâ B. Pe- 
tri apostoli omnes iterum cOllgregati SUllt, et tUllC venerahi- 
lis abnifkus pOlltifè.r: manihus suis propriis pretiosissimd 
coronâ corollavit eum, TUI c universi fideles Roman;, , . . . 
unallimiter altisonâ voce, Dei llutu atque B. Petri clavigeli 
regni cæ [0 rum , e.1:clamaVe111nt: rarolo piissimo AuglLsto à 
Dco COlvllato, magno, pacifico imperatori, vita et victoria. 
Ante SUCl-anz cOllfessiollem B. Petri apostoli,.... Tel'dictu'll, 
est, et ah omnibus constitutus est imperatol' ROmallOl1l/n. 
Illicò sanctissimus POlltife:r un:ri! oleo sallcto rarolum, etc. 
Anast. bibl. ill vitâ Leonis III, 
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l1ople, avait feint de ne renlplir qu'un rôle pas- 
sif dans son propre couronnenlent; c'était à 
son insu qu' on lui déférait la c.ourOnllC inlpé- 
rialc; c'était nlaJgré lui qu'iJ soufTrait qu'on la 
plaçât sur sa tête victorieuse : tel est du nloÎns 
Ie récit que son chancelier f:ginhard nous a fait 
de eet événenlent; récit que Sigonius (I) et 
l\Iuratori (2) ont rejeté parnli les fables, et au- 
quel Ie père Daniellui-même a refusé toutc 
croyance. Charlemagne s' enlpressa d' envoyer 
des anlbassaùeurs à Constantinople; il reçut à 
son tour ceux de l' elnpereur, et conclut un 
traité d'alliance et d'amitié qui fÌxait les linlites 
des deux enlpires, sans néanmoins que l'enlpe... 
reur 'd'Occident y fût reconnu torn1ellement par 
les Grecs. l\Iais la souvera.ineté absolue de 
Charles sur l' exarchat, sur la pentapoIe, sur Ie 
territoire romain, devint incontestable (3). Le 


(1) De regno Ital, , 1. IV, p. 
52. 
(2) Allnali d J Italia , ann, 800,' 
(3) (( En reunissant tous ces faits, dit Bossuet, il cst aisé 
J) de voir que Baronius avance mal à propos que les papes 
)) avaient déposé les empereurs pour 'cause d'héré
ie, et 
)) transporté leur empire aux Français. II est l1l3.nifeste , au 
)) conh'aire, qu'en ItaIie et à Rome les papes eux-mêmes 
)> ant constamment reconnu pour empereurs les princes ico- 
)) noclastes, et que "empire ne rut transporté aux Fl :mçais 
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pape Léon, en 893 (I), ell 806 (2), date dn 
règlle de ren1pereur Charles. Ce prince Iui- 
nlêll1e se qualifie chef ùe l'cnlpire ronlaiu (?>); 


>> quo lorsqu'il était possédé par Irènc, princesse très - ca- 
)) tholique, depuis qu' elle avait rejcté I' hérésie. 
. 
)) !lu'est pas moins é idcnt que Ies p3pe:> implorèrcnt le 
), secours des Français, non å cause de l'hérésic de,:) ernpe- 
)) reur9, mais parce qu'ils n'avaient pas d'autrcs res sources 
)) pour rési.>ter aux Lombards i quc lcs ailà.ires étaient tout- 
)) à-fait dl
scspérées, et qu'on ne pouvait attcndre aUCUl1 
)) secours des empercllrs. n ne manquait aucunc des circol1- 
)) stal1ces pour lesquelles On dit aujourd"hui qu'il f
Ult dé... 
)) poser les rois, Ces cmpercurs étaicllt hérJtiques, obstinés 
)) dans l'crreur, cruels dans leur persécution, ct, en outre, 
1> faussaires et parjurcs ; circonstance qui, scIon nos adver- 
)) saircs, les rendait encore plus dignc5 de déposition, puis- 
)) que c'était directcnlent contre l'Église qu'ils prêchaient, 
)) en violant Ie scrment qu'ils lui avaient fait au picd des au- 
)) teIs, de ne rien innover dans la religion. 
)) )!algl'é la violation de ces pl-Olllcsse
 soJennelles, non-6 
)) seulclDcnt les catholiques honor.lÏcnt -commc cmpert'ur Ie 
)) prince qui lcs persécutait, nlais Inême iIs faisaient tout 
)) cc qui dépendait d'cux pour contcllir ceu
 qui, sm.:s ce 
)) préte
te, vouIaient exciter des séditions et des révohes 
)) cOlltre l'empÏ1e : taut il est vrai qu'aIors ou Il'avait pas Ia 
)) luoindre idée du pouv.oir rlé ns Iequel on fait aujourò'hui 
>> consister toute l' espérance de l'E3lise , et que 1'011 regarde- 
)) comme Ie plus fermc rempart de l'autorité pontificale, )) 
Dej: Cler. Gallic" p, 11 , 1. YJ , c. 20. 
(1) Imperallie noslro domino Caroio piis,simo à JJeo (()- 
rolla/o. Dghelli, Ital. sacr. , tOIn. V, co!. 1095. 
(2) CO/lci/jor., tom, "Ill, p. 11 
o. 
(5) Carolus serellissimllS A.ugus/us, . . , , Imperato,. ffOJ1
(!- 
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et les conGns de scs états sont, dès Jors, reculés 
jusfju'à la Calabre-Inférieure , par Égiuhard (I) 
et les autres historicns. 
, 
Etienne IV, à peine élu pour succéder à 
Léon III, fai t prêtcr, par les R0111ains , sermen l 
de fìdélité à Louis-Ie-Débonnaire, suècesseur 
de Charlenlagne (2). Parn1Î les donations donl 
se prévaut Ie saint siége, il en cst une qui porte 
Ie 1101n de ce prenlier Louis, et la date de 8 I 6 
ou 8 17 (5): on veut qu' en confirnlant les con- 
cessions de Charlemagne et de Pepin, Louis 
ait expressément compté la Sicile au nombre 
des provinces acquises à la coul' romaine, et 
qu'il ait renoncé de plus, pour lui et pour ses 
successeurs, au ùl'oit de ratifier l'élection des 
papes. 
Iais nous Ie \ oJons lui-n1ême, en 827, 
exanliner et approuver celIe de Grégoire IV : 
Eginhard et Ull autre historien de Louis-Ie- Dé- 
bOllllaire (4) nous attestent cette circonstance. 


llOl1J/ll 7 guhenwllS impfSrium..,.,. Datum idihus junii 7 
allllO III imperii lLOstli, et xxxv regni lws/ri in Frallciâ. 
Lecointe, All11, eccles. PrulU.:or, , tom. VI, p. 814. 
(1) Italiam to/am. , . . . usque in Calahriam iuftriQrem 
Eginhard. 
(2) Theg, d
 gestis Ludo1lici Pii J ann. 816. 
(3) Hdronius, 1,lll. eccles. 7 ann. 817 ; Si30u. fIisl, ltalo-, 
live IV. 
(4) Dans Ie Rec, de:i Hist. d
 Fnmcc , tom. 'I, p, lOSe 
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Quant à 1a Sicile, eUe n'appartenaÎt aucune- 
ment à Louis: illle la possédait point, Ie pape 
ne songea pas lllênle à la gouyerner; et il est 
tellenlent incroyablc qu'clle ait été cédée au 
pape en 816 par l'eulpercur, que le père 
lo- 
rin (I) , en soutenant l'authellticité de la dona- 
tion de I..ouis {er. , est ohligé de suppo
cr que 
le nom de cette He ne S'} trouvait point et J 
a été iutercalé dans la suite des tC111pS. Au sur- 
plus, c' cst encore là une donation inconnuc 
aux écrivains contenlporaills , et qui ne sc nlon- 
tre dans les livres d'histoire que long-tclnp" 
après sa date. 
Les suppositions de pièces revieUllent 50U- 
vent dans l'histoi...e de la puissance telllporelle 
des papes. La donation de Constantin fut fa}u'i- 
quée, ainsi que nous raYOnS fait observer, en- 
tre 756 et 779, ct ce ful à peu près vcrs les 
lllênles tenlps qu'un Isidore l\I.ercator ou Pec- 
cator forgea les décrétales ù' anciens })apcs, 
d' Anaclet, de Clénlcnt, d'Évariste ct d' autrcs , 
jusqu'à salnt Silvestre. Au sixiènle siècle, De- 
nys-Ie-Petit 11' avait I'U recucillir de òécrétall'
 
que depuis saint Sirice, qui I1lourut à l
 fin tIll 
quatrièulc. Cellcs d'lsidoresontlongucs, plcines 
de lieux C0111111UnS , ct toutes d'un l11ênle sf ylc, 


(4) Hist. de l'originede la puissance des pape5, p. 6.J7, ete 
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qui, selon Fleury (I), cst bieu plus ce]ui du 
huitiènle siècle que du pren1ier âge de l' égIise. 
It Leurs dates sout presque toutes fausses, )) 

joute ],bistoricn que nons venons de nomnler, 
Ie et ]a matière de ces lettres en découvre en- 
)) core la supposition: eUes parlent d'archevê- 
)) ques, de primats, de patriarcbes, comn1e 
)) si ces titres avaient été reçus dès la naissance 
)> de l'église. Ellesdéfendent de tcnir aucuncon- 
)) cile, luême provincial, sans ]a perlnissioll 
)) du pape, et représentent COnlme ordinaires 
)) les appellations à ROl11e. )) Ces fausses décré- 
tales ont contribué à étendre Ie pouvoir spi- 
rituel des papes, et à les investir d'1;lne autorit
 
politique : leur funestes effets ont été parfai- 
tement exposés par Fleury, dans son 4 e. dis- 
cours sur l'histoire ecclésiastique. 
Nous crayons que des détails que nous ve- 
nons de rassembler, il résulte assez clairen1ent 
que, jusqu' en 800 ou au - delà, Rome et les 
papes out toujours reconnu des souverains, 
elupereurs d'Orient et d'Occiclent, ct 11lênle 
des gouverneurs particuliers, exarques, pa- 
trices, rois des Lon1bards ou d'ltalie (2). Le 


(1) Ilist. ecclés., l. XLIY, n, 2!2, 
(
) i\luratori préscnte res mêmes résultats dans les troi 
'1"0:'.1,[ I. ':Jr 
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pape, à Ja fin du règne de Louis-le-Déhon... 
naire, en 8 f o, n'était pas encore souverain; 
et, à prendrc ce 1110t à la rigueur, c'est-à-dire, 
pour une autorité suprênle, indépendante et 
non déléguée, on pourrait soutenir avec cer- 
tains auteurs, qu'il u'a conl11lencé de l'être 
qu'en 1355, lorsque ]'C111pereUr Charles I\T, 
J"ecevant à Jlonle]3 couronne inlpériale, re- 
nonça (le la nlanière Ia plus cxpresse à tout 
genre d'autorité sur Ies possessions du saint 
- , 
siege. 
1\Iai" , sans être souveraine, une puissance 
pent néan1110ins être effective. Telle fut celle 
des papes bien avant I J55, et dès Ie tenlps de 
Charlcl11agnc . Un pouvoir tenlporel très-posi- 
tif, quoique suhal terne , délégué ou e111prUn té , 
exista dès lors cntre les l1lains des évêques de 
ROlhe; ct, depuis ce te111ps, les guerres conti- 
nuelles du sacerdoce et de l' enlpire n' ont eu 
d'autre but que ù'atTranchir et d'accroître ce pou.. 
voir. II a fallu d'abord Ie rendre indépendant, 
et, dès qu'a s. est vu ou prétendu tcl, étendre 
ses attributions, ses droits, ses liu1ites, Ie 
transforuler en une 1110narchie universelle. 


premiers ch
pitres de son ou'\-rage, intitu1é : Piena Espo- 
siziolle de dirit/i impefjali ed .Es/ensi sopra Comaccltio, 
1712, in-fot 
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Voilà la cause générale des anathènles, des 
querelles, des gl1crres dont nous devons es- 
quisser le tableau . Voilà Ie secret de cette 
Iutte éternelle de la cour ron1aine contre la 
plupart des puissances européennes, et surtout 
contre celIe qui obtenaitla prépondérance en 
Italie. 
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CH1\PITRE II. 


Entreprises des Papes lill llcllvi.è/lle siècle. 


CHARI.E:\IAC
E avait cOlldanlué les donation
 
faites à l'église alL préjudice des. enfans ct dei 
proches parens du donateur. En 8 I 6 , un capi- 
tulaire de Louis Ier. déclara DulIes toutes les do 
nations òe cette espèce.1\Iais, loin de continuer 
à lin1iter par de telles barrières l'anlbition sa- 
cerdotale, Louis était destiné à devenil" rune 
des prenlières victilnes, et par cela nlêlue run 
des fondateurs de la puissance du clergé. 
Pascal, succédal1t en 8 I 7 à Étienne IV, n'at- 
tendit point, pour s'installer, Ie consentement 
du prince; il se contenta de lui envoyer des 
légats et une lettre d' excuse, où il protestait 
qu'il avait été forcé d'accepter hâti venlent cette 
dignité. Quelques années après, Pascal cou- 
l"onna Lothaire, que Louis, son père, asso- 
ciait à l'elnpire : Ie pape, disent ]es historiens 
ecclésiastiques du ßf...uviènle siècle, donna au 
jeune prince la puissance dont les anciens enl- 
pereurs avaient joui ; ils ajoutent que, du con- 
sentenlent et par la volonté de Louis, Lo- 
thaire reçut du souverain pontife la bénédic- 
tion , "Ia dignité et Ie nonl d
enlpereur: expres- 
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sions rcnlarquablcs, dont on s'cst prévalu de- 
puis pour érigel' Ie pape en dispensateur de la 
couronne inlpérialc; conlnle si Charlenlagne 
et Louis ne l'avaient pas déjà portée sans la 
devoir aux évêques de R0111e! Con1me s'il n'é- 
tail pas surtout contradictoire de prétendre à la 
fois que ces deux princes ant fondé la puis- 
sance tenlporelle des papes, et qu'ils ant reçu 
de ces Inêmes papes la dignité d' en1perenrs 
d'Occident! 
Des officiers attachés à Lothaire ayant été 
mis à luort dans Ie palais d
 Latran J Ie saint 
père J accusé d'avoir ordonné ce cri1l1e, s'elll- 
pressa d' envoyer à Louis des nonces charges 
de dissiper un tel soupçon. Louis reçut nlalles 
Donees, et fit partir pour Rome des COlll111is- 
saircs devant lesquels Pascal se purgea par ser- 
mente II s'abstint toutefois de Jivrer les nleur- 
triers, parce qu'ils étaient de Ia fanlille de saint 
Pierre, c'est-à-dirc, de la 11laison du pape. 
Lonis-Ie-Débonnaire suivit son inclination na- 
turelle pour la cléJ1lence, dit Fleury (I); et, 
nlalgré Ie désir qu'il avait de punir eet attentat, 
il eonsentit à ne pas ùonner de suite à une procé.. 
dure dont les prenliers actes prouvent au nloins 
qu'il était rcconnu, en 825, pour souverain 


(1) IIist, ccclésiast., I. XLV) u. 57. 
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de RODle, et pour juge du pontife ron1ain. 
Eugène II, à l' exc111plc de son prédécesseur 
Pascal, se dispensa de faire confirnler son élec- 
tion par l' enlpcreur. Lothaire s' en plaigni t hau.. 
tenlent, et vint renlplir à Ronle les fouctions 
de l'autorité souvcraine. II jugea un procès en- 
tre Ie pape et l'abbé de Farfa, dont la cour de 
ROHle c1I.igcait un tribut aunue!. N on-seulenlent 
J'abbaJc flit exenlptée de ce tribut, nlais a fal- 
Jut ell core Iui restituer les hiens que l'église 1"0- 
nlaine lui avait enlevés injllstel1zent : ce sont les 
ternles d'une charte de l..lothaire (I). Ce prince 
puhlia en nlênle tell1ps une constitution en neuf 
articles (2) où l'autorité du pape est à Ia vérité 
fornlelJenlent étahlic, l11ais subordonnée à celIe 
de l'enlpereur. II y est dit que les plaintcscontre 
les juges ct autres officiers seront d'abord por- 
tees au pontife qui do it y renlédier prOl1lp- 
tenlent, ou en donner avis au souverain, afin 
que celui-ci puisse y pourvoir. Celte constitu- 
tion est de 824, et c'est anssi Ia date d'un ser- 
111ent que les Ronlains prêtèrent en ces ter- 
Illes (3) : (( J e prol11e1s d'être fidèle aux enlpe- 
)) reurs Louis et Lothai re, sauf 1a foi que j' ai 


(1) S,tÏnt-)larc, Abr, de 1'1Iist. d1tal. , tom, I , p. 469- 
(2) Ihid., pag, 472. 
(5) Ibid. , pag, 4"'5,. 
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)) pronlise au pape, ct de HC point consentir 
)) qu'on élisc un pape, sinon canoniquenlent, 
)) Hi que Ie pape élu soit consacré avant qu'il ait 
)) fait, Cll préscHcc òes cOlllmissaires de renI- 
)) percur, un sernIent pareil à celui que Ie pape 
)) Eugène a fait par écrit. )) La clause, sauj'[ajòi 
prol1Ûse all pape, n'a pas nlanqué c!'eutraÎuer 
des restrictions arbitraires; mais celte fornlule 
énoncait entièrenIcnt la souverailleté de l' enl- 
.;) 


pereur. 
Aussi voyons..nous, en 827, Grégoire IV sup- 
plier l' empereur de cOllfirnler son élection ( I ) ; 
ce qui prouve, ainsi que nons raYOnS ohservé 
déjà, que Louis n'avait point renoncé à ce 
droit en 81g. Si Ie prince, dit de lVlarca (2), 
avait laissé au peuple et au clergé Ie pouvoir 
ù'éIire les papes, leur consécration devait du 
moins être différée jusqu'à ce que Ie souverai'; 
y eût consenti. l\laJgré ce prélinlinaire, Ie 


(1) Loco illius (scil. "Fa/ell/ini) Gregorius preshyter li/uli 
sa!lc/i lIIarci electus est, dilatù consecratiolle ejus ad c01lsul- 
lum imperatoris. QUQ llll1lUellle et electiollem clcri et populi 
prohallte, onlilla/us est i/1, loco prioris, Vito Ludov, Pii imp, 
ann. 827. - Crcgorius prcshyter !LOll priLÌs ordillatus est) 
fJuàm lega/us impcra/oris Romalll fJelliret et electiollem po- 
puli examÙzare/. Eginhard , ad aUIl, 8lj, 
(2) De CUllconliti sacc!dotii et imperii, I. VIII, chap. 14" 
It, 8, 
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pontificat de Grégoire IV n'en est pas moins 
run des plus nlérnorables par les hunliliations 
de Ia dignité impériaJe. II est vrai qu' elles ont 
eu pour cause la faiblesse du prince autant que 
l'anlbition du pontife. La prenlière fante de 
IJouis-le-DébonnaÏre avait été de partager, en 
8 I 7, ses états enll e ses trois fils: en associant 
Lothaire à renlpire, il avait donné à Pepin 
l'Aquitaine, à Louis la 
vièJ'e; et par cps dis- 
positions, il avait surtout Dlécontenté son ne- 
veu Bcrnard, roi d'Italie. Bernard s'était ré- 
volté; il avait faUu Ie sounlettre et Ie punir. En 
conl111uallt ]a peine de nlort prononcée .contre 
lui, I.Jouis-Je-Débonnaire lui ayait fait toutefois 
crever les yeux , ct cette e
écution crnelle avait 
coûté la vie au patient. Louis se reprocha cette 
cruauté, et nlit encore n10ins de Dloderation 
dans son repentir ({ue dans sa faute : il denlanda 
la péuitence puhlique. Pour surcroît de diflì- 
cultés, Judith, sa seconde épouse, devenue 
nlère de Charles -Ie - Chauve, réclanlait un 
royaU111e pour eel enfant; eUe ohtint un nou- 
veau partage qui dérangea Ie prenlier et sou- 
leva les trois HIs dotés en 8 I 7. lIs se liguent 
contre leur père : Vala, abbé de Corbie, nloine 
factieux et révéré, encourage leur réhellion; 
CODl1ne eux il accable d'illveetives el l'enlpe- 
reur et sa fenlnle Judith, et son ß1Ìl1Îstre Ber- 
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nard. A isénlent J.éconcerté par tant de cla- 
Dlcurs, Louis convoque quatre conciles, aux- 
quels il remet I'exanlen de sa conduite et des 
plaintes qu'eIle occasione. Ces synodes favo- 
risèrent assez peu les prétentions des révoltés; 
mais on y professa, sur les droits du clergé et 
sur les devoirs des princes, une doctrine qui, 
à une époque si voisine de la toute-puissance 
de Charlcnlagne, pourrait sembler incroyable, 
si I'ohjet nlênle de la convocation de ces as- 
semblées ( I) ne suffisait pour expliquer et pour 
justifier l'idée qu'elles prenaient de leur auto- 
rité suprênle. ]\ous transcrirons ici un dis- 
cours que rUll de ces quatre conciIes fait adres- 
scr par Constantin-Ie -Grand aux évêques: 
(( Dieu vous a donné le pouvoir de nous juger; 
)) mais vous ne pouvez être jugés par les honl- 
)J files. Dieu vous a établis sur no us conlme des 
)) dieux, et il ne convient pas que l'honlnle 
)) juge des dieux. CeJa ll'appartient qu'à celui 
)) Jont if est écrit : Dieu s'est assis dans Ia sy- 
)) nagogue des dieux, ct if les jugee )) Voilà, 
certes, la question des deux puissances nlieux 
éclaircie qu'elle n'a jamais pu l'être; car on 
ne saurait les réduire plus netten1ent à une 
seule. 


(I) Concil. Gall., tom. I. 
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Tandis que des conciles donnaienf à LouÍs 
de teHes leçons', tandis qu'il reléguait Judith au 
fond d'un cloître, et qu'il songeait à se couvrir 
Iui-mênle du froc D1onastique, ses fils ct l'aLbé 
Vala travaillaient à I'y contraindre, et allaicnt 
y réussir, 
i un autre D10ine, en sen1allt la dis- 
corde entf'e les lrois princes rebclIes, n' eût ren.. 
du à leur père quelques D10n1ens de repos et 
de viguE-ur. Louis rappeIIe Judith, exile Vala, 
dépouille l..othaire du titre d' en1pereuf; et-, 
toujours incapable de prudence, il..s'abandonne 
à tel point aux consei]s de son an1bitieuse et 
vindicative épouse, qu'iI déshérite Pepin en 
faveur de Charles, et qu'iI indispose jusqu'au 
ll1illistre Bernard. Anssitôt 1a révolte se rani- 
TIle; et c'est ici que conl111ence, dans ces dé- 
plorables scèlles, Ie rôle de Grégoire IV. Ce 
pape s'aJIie aux trois princes; iI vient en France 
avec Lothaire; iJ y vient sans Ia permission de . 
son souverain, ce que n'avait osé faire aucun 
des pontifes ses devanciers. A u premier bruit de 
ranathème qu'il va lancer contre rempereur, 
des prélats français Ollt Ie courage de s'écrier 
que, si Grégoire est venu pour exco111111uuier> 
il s'en retournera excon1n1unié luÎ-nlênle (I) : 
TIlais Agobard, évêque de Lyon, et plusieurs 


(1' Si excommullicaturus advelliret, e:rcommlillicatus ahi- 
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de ses colIègucs, soutiennent que c' est au pape 
quïl faut obéir. Grégoirc, de son côté, adresse 
aux partisans de Louis une lettre mén1orahle, 
où Ia puissance séculière est, sans aucunc sorte 
d'ambiguité, assujettie au saint siége (I). (( Le 
)) ternle de frère sent l'égalité, dit-il aux pré- 
)) Iats qui l'avaient appeIé de ce nom; c'est Ie 
)) titre de père que VOllS nle devez : sachez que 
. )) nla chaire est au-dessus du trône de Louis. )) 
Cependant Lothaire et ses deux fl'ères ont 1'as- 
senlbIé leurs troupes en AIsace; Grégoire est 
auprès d' eux, et ne les quitte que pour se ren- 
dre, en qualité de n1édiateur, ?ans Ie camp de 
Louis. On ne sait eonln1ent fit Ie pape; n1aÎs , 
dans la nuit n1ên1e où il prit congé de l'enlpe- 
reur, les troupes de eel ui-ci se débandèrcnt; la 
désertion déco111pOSa l'arnlée de Louis et dou- 
bIa celIe de ses adversaires. Forcé de se livrer à 
ses fils, il est détrôné, de l' avÎs dll pape , dit 
Fleury (2); et Grégoire s'cn retourne à Ronle , 
très-affiigé, scIon Ie nlênlc historien, du trion1- 
pile des enfans dénaturés qu'il viellt de servir. 
La plaine où il avait négocié, entre Strasbourg 


reI) clÌm aliler se Itaheret antiquO/urn ca/LO/lum autol ilas. 
Vito Ludov. Pii, dans Ie Rec. des IIist. de France, tom. VI, 
page 113. 
(I) Agohardi Opere , tom. II, pag, 53. 
(2) Hist. ecclés, , I. XLVII, n. 39, 



60 CHAPITR
 II. 
et Bàle, s'appelle encore aujourd'hui Ie Chall1p 
flu J\Iensonge. 
II serait trop pénible de retracer ici les de-- 
tails si connus des hunliliations de Louis Ier. ; 
conlnlent Ebbon, sa créature (I), et d'autres 
évêques Ie condamnèrent à une pénitence pu- 
blique; comnlent. Ie fils de CharIenlagne se 
montra presque digne de tant d'ignonlinie en 
s'y soumettant; C0111fi1ent, à genoux devant ces 
prélats, il récita publiqucnlent une confession 
de ses crimes, au non1hre desqueIs ils avaient 
placé les Inarches de ses troupes pendant Ie ca- 
rênle, et la convocation d'un parlenlent pour 
Ie jeudi saint; conlnlent, trainé de cloître en 
cloitrc, à Conlpiègne, à Soissons, à Aix -la- 
Chapelle, à Paris, à Saint':" Denis, il semblait 


(1) Void ce que dit de eet Ebbon un historien contem- 
porain : Elegerunt tUlle llnum impudieum et erlldelissimum , 
qui dieehatur Rebo, Remellsis episcopus j qui erat e.
 origi- 
nalium selVOlum stÙpe,.... Ahstillerulit ei gladium defemore 

uo , judicio servorum SUOlum , illduentes eum cilieio. TUllC 
imp/elam est eloquium Jeremiæ prophetm dicelltis : Servi do- 
millati Sl1nt llOst/'Ì. 0 qualem remullerationem l'eddidisti ei! 
Fecit te liherum, non nohilem, quod impossihile est post li- 
hertatem: vestivit Ie pUlpllrâ et pallia, tu induisti eum cili- 
cio. Iile peltra..1:it Ie immeritum ad ,:ulmen pontificale, tu tum 
[also judicio voluisti e:rpellere à solio palnun suorum. . . . . 
Patl"es tuifiærullt pastores caprarum, non cOlzsiliarii princi- 
pum, elc. Thegan, de gestis Ludm:. Pii, tOln. XLIV. 
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destiné à )F terminer ses jours, quand rexcès 
mênle ùe ses 111alhcurs provoqua la pitié pu- 
blique, et suscita, cOlltre ses cnnen1is déjà di- 
visés, l'iildignation du peuple et des grands. 
Des seigneurs vout llli rcnJre h0111mage 
com me à leur souverain; 111ais Louis n' ose se 
reconnaitre pour tel qu'après uue absolution 
canonique: il ne rcprend, dit - iI, Ie baudficr 
qu'en vertu du jugenlent et ùe l'autorité des 
évêques. A celte occasion mên1e, il invite Ie 
moine Hilduin à c0111pOSer une vie de Saint- 
Denis, légende devenue depuis si fanleuse, 
et qui suffirait pour caractériser Ie règne de 
Louis Ier. , on plutôt l' empire des superstition
 
grossières qu'illaissai t régncr en sa place. On tiut 
'à Thionville une asseu1blée, 1110itié parlenlent, 
n10itié conciIe, qui Ie repIaça sur son trône. 50- 
Jennellenlent réhabilité au milieu de l'église de 
l\letz, il prétendit que la déposition de l'al.che.. 
yêque de Reinls Ebbon, prononcée à 1'hion- 
ville, avait besoin d'être confirmée par If' pape. 
Plusieurs prélats, complices de cet Ebbon, se 
réfi1gièrent en Italie sous la protection de Lo- 
thail"e et de Grégoire; d'autres, presque aussi 
dehontés à confesser un crinle 1u'à Ie comnlet- 
tre, f
ent anu1Ïstiés : aueun ne subit Ja peine 
due à de si grands attcntats. Louis pOl1ssa la 
lléhouuaÍrcté jusqu'à rétablir Agohard sur Ie 
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sIege de Lyon, et ne lllÍt aucune limite au}C 
déférences respectucuses que Ie pape exigea. 
Baronius prétend 111êu1e que ce fut par I'auto- 
rité du pape que Ie roi ren10nta sur Ie trône : 
D1ais Bossuet ( I) a victorieusen1ent réfuté cette 
assertion, qui n' est appuyée d'aucun tén10i- 
gnage contenlporain. l\Iarianus Scotus, chro- 
Iliqueur du douzièu1e siècIe , cité par Baronius , 
ne fait ici aucune luention de Grégoire IV, et 
se borne à dire, sous l'année 835, que Pepin 
et Louis rendirent à leur père l'exercice de Ia 
. . 
pu lssance souveralne. 
Cependant Ia 11101"t de Lothaire donna lieu 
à un nouveau partage et à une nouvelle révoItc 
de Louis, roi de Bavière. Le Débol1naire pre- 
nait encore une fois les arn1es contre ce fils 
toujours rebeIJe, quand l'effroi n10rtel qu'une 
éclipse inspira à cet en1pereur, dont on vantait 
les connaissanccs astronol11iques, tern1ina, en 
845, ce règne déplorable, tout-à-fait digne 
d'une telle fin. 
L' an1bition de Lothaire ayant Iigué contre 
lui Ie roi de Bavière et CharIes-Ie-Chauve, ils 
Ie vainquirent 
l Fontenai; et , pour s' enlparer 
de ses états, iIs s'adressèrent à des évêques as- 


(1) DeftllS. Cler. Gall., tom. II, 1. VI, C. 21, 
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CI1Iblés à Aix-la-Chapelle. ({ Pronlettez-vous, 
)) dirent ces évêqucs, de DIieux gouverncr que 
)) n'a fait Lothaire! )) Les princes Ie pron1irent, 
et Ies prélats ajoutèrent : (( _ Régnez donc à sa 
)) place; nous vous Ie permettons; recevez Ie 
)) royaunle par l'autorité divine; gouvernez-Ie 
)) selon Ia volonté de Dieu ; nous VOllS y exhor- 
)) tons, nous vous Ie comnlandons. )) Mais Lo- 
thaire ne Ie souffrit pas, et ses frères Ie trou- 
vèrent assez redoutable pour traiter avec lui , 
et pour Iui Iaisser Ie nonl d'el11pereur avec des 
états. 
A près les actes qui avaient si fort rabaissé Ia 
puissance impériale, on ne s' étonne point de 
voir Sergius II succéder à Grégoire IV, sans 
attendre Ie consentenlent de l'en1pereur l..o- 
thaire. Toutefois, ce prince en fut tellel1lent 
irrité, qu'il envoya son fils Louis en Italie à Ia 
tête d'une arnIée. Le pontife épouvanté s'ef- 
força
 de caInIer Ie jeune prince à force d'hon- 
neul'S et d'honllllages. LOllis examina l'élection 
de Sergius, el la ratifia au sein d'ulle assenlblée 
où Ie pontife avait été juridiquenlent inter- 
rogé. Sa consécration prénIaturée ne fut tenue 
pour valable qu'à condition qu'on agirait plus 
régulièrenlcnt à l'avenir. Le pape et I'assenl- 
blée prêtèrent sel'n1ent de fidélité à l'enlpe- 
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reur (I). CeUe fcrnleté de Lothaire releva pour 
quelques Olonlens la puissance civile, Dlênle 
dans les etats de Charles-Ie-Chauve. Celui-ci 
tint en 8-t6, à Épernai , nn parlenlcnt, où les 
évêques ne furent point adnlis: on y réprouva 
les canons qui limitaient les droits du roi et des 
seigneurs, et l'op prit quelques nlesures contre 
rø.bus des excomnlunications. 
En 847, LéOl1 IV fut encore sacré avant que 
l'enlpereur eût approuvé l'élection; lllais on 
protesta que les ravages des Sarrasins autour de 
Rome obligeaient d'en user ainsi, et qu'on n' ell- 
tendait aucunen1ent déroger à la fidélité due au 
chef de l'enlpire. Au surplus, Léon I Vest Ie 
pontife Ie plus vénérable du ueuviènle siècle. 
II fortifìa Rome, bâtit Ie qnarlier qui porte Ie 
11on1 de cité Léouine ; et, sans songer à troubler 
les autres états, il travailla durant huit années à 
la prospérité de cclui qu'il gouvernait. On ne 
saurait donner les luèlnes eloges à Nicola" Ie!'. , 
qui occupa Ie siégc de saint Pierre depuis 858 
jusqu'en867; mais il est l'homme de son sièc)e 
qui. a Ie plus agrandi l'autorité pontificale, 
Elu en présence et sons l'influence de l' empc.. 
reur llouis, fils de Lothaire, il rcçut de ce 
priuce des bOll1l11ages jusqu'alol's inusités 


(I) Anastas. hihlioth. de vii, roman. pontif. , rag, :;S:L 
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I..ouis crut apparenlll1cnt pouvoil' honorer sane; 
peril sa pl'OP1"C créatu l>è. Ou \ it ÙOl1C l' enlpe- 
rcur allcr II pi cd au -devallt du pOlltifc, lui s.cr- 
vir tl'écuyer, nlCller son cheval par la hriue, ct 
réaliscr ainsi, outre -passer 111ênlc rULlC ùes 
ùispositions ùe la prétclldue donation ue 
Constantin. De pareilIcs cérélllollies ne pou- 
vaient dClllcurer sans conséquencc, ct :;\" icolas 
He tarda point à trouver des occasions de s' en 
prévaloir. La puissance ùe <:harlelnagne était 
alors divisée entre ses l10111bl'eUx ùescendans : 
trois étaient fils de re111pereUr Lothaire, sayoir : 
Louis, héritier de renlpil'e; Charles, roi de 
Proycncc; et Lothaire , roi ùc Lorraine. Leurs 
ollclcs l..ouis ct Charlcs régllaient, run en Gel''' 
ll1anie ,- et l'autre cn France, tandis quc lc
 fils 
de Pepin, roi (rA.qllitaine, d(.chus du trÒne 
de lenr père , n'y renlontaicnt que pour en dcs- 
1 r r . 
ccnhre cncorc. ous ces prlllces, pl>esquc (
g3.- 
lenIent dénués de Juolières et d'Jnergic, déjà si 
f
:lÎbles par leur non1bre, l'étaient encore pius 
par leurs tliscordes : chacun d'eux usait cOIltrè 
les autres la plus grallde partie de 8a 1110ùique 
puissance; il ne tcnait qu'à Nicolas de S
 décla- 
rer leur luaÎtre, il u 'y luanqua puiu L 
Ull archcvêque de Sells, n0l111né V énilon , 
comblé ùes bienfaits de Charles-le- Chauve, 
lllais souJcvé contre t:e IllOn3.rql1
 P::U' T lOUtS, 
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roi de GerulanÍc, avait rassen1blé dans Ie pa- 
Jais c!' Attichi quelques autres prélats infidèles, 
et prolloncé avec cux ]a dépositioll tIu roi de 
France, déliant scs sujets de leurs sernlens, et 
déclarant sa couronne dévolue à sou frèrc. Cel 
attentat n'eut qu'un seul eifet renlarquahlc, ce 
fut l'étrange plaintc qu'en porta Charlcs-]e- 
Chauve, ell 857 , dans un cOl1cile de Savonniè- 
res. (( V énilon , disait-il, 111'a sacré dans l'église 
)) de Sainte-Croi
 d'Orléaus; il a prolllis de ne 
)) point llle déposel" de Ia dignité royalc sans 
" Ie concours des évêqnes qui n1'ont sacré avec 
)) lui : les éyêques sont les trônes où Dieu 
)) s'assicd pour rendre ses décrets; j'ai toujours 
)) été, et je suis encore disposé à me soumct- 
)) tre à leurs correction
 paternelJes , Inais quand 
)) ils y procèdent régulièrCloellt (I). )) 
Pour nlieux établir cette énornlc autorité du 
clergé, Charles-Ie-Chauyc la rél:!anla contre 
Louis. II fit assen1hlcr à 
letz des prélats fran- 
çais, qui signifièrent au roi des Gerlnains flu'iI 
avait encouru rexconlnlunication, et lui prescri- 
virent les conditions auxquelles ils attachaient 

a gråce. Ainsi, de raven du roi de France, de!-t 
évêques avaient Ie droit de Ie déposer lui-nlêlne 


(1) Libel/us plvclamatiollis ad
e,..sÌis Yellilonem, ConcH 
t. 'Till, p3g. 679, 
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. ., 
et d'CXC0111111Unlcr encore un prInce eh
anger. 
Un jour ces évêques contractèrcut solellnelle- 
ll1CUt à Savonnières l'cngagcnleut de rester unis' 
pour corriger les rois , lc
 grands et les pLuples; 
ct Charles-Ie-Chauve écoutait, recl1eiJlait ces 
paroles avec tonte l'hunlilité qui aurait COllvellU 
à ccux qui les proféraient. 
Nicolas se gardait bien de répl'inler ces en- 
trcprises qcs évêques ; il se plaisait au cOl1h
aire 
8. contempJer Ie p'
ogrès' de leul
 puissance, 
pOUI
U qu'elle demcuràt subordonnée à la 
sienne. Les quereJIes qui s'élevaient entre ces 
prélats, lui donnaient lieu d'exercer sa supré- 
n1atie; et ceux au profit desquels il l'enlployait, 
la rchaussaient avec ardcur. I-lincnlar, archevê- 
que de Reims, avait destitué un Rotade, évê- 
que dc Soissons, et Ie roi CharJes-Ie-Chauye 
exéclltait les décrets d'un cOf1cile qui, malgl
é 
l'appeJ de ce Rotade au saint siége , l'ayait COll- 
danlué par contumace. Nicolas cassa ces dé- 
crets, nlenaça IIincnlar ct rétabJit l' évêque de 
SOiSSOllS. Le roi ne songea poi nt à soutcnir 
IIÎIlCI11ar: au contraire , il protégeait Ie nonln1e 
V ul fiide , égalen1ent déposé par l'archevêquc de 
Rcinls dans un autt'e concilc dont 1\ icolas an- 
nula aussi la sentence. Les fausses d
cl
étale5 
avaiellt étellùu jusqu'à ce point Ia juriJiçtion 
du saint si{;ge. 
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l\Iais l'affaire où Nicolas déploya Ie plus so- 
lenneHenlent sa puissance, fut celIe du roi de 
Lorraine, Lothaire, qui, après a\ oir répuùié 
et repris sa fCnll1le Thentherge, voulut cnfio 
la quitter pour épouser 'Taldrade. Celte oppo- 
sition des papes aux divorces des princes 
'es1 
souvent renou ve ée depuis : 111ais en voici Ie 
prenlier exenlple. On avait, u Chal'lelna
nc ré- 
pudier IUliltrude, répudier encore Ernlellgarde 
ou Désidérate, sans aucuu obstacle de la part 
du pontife r0l11aill : luais c'était Charlelnague , 
et son arrière-petit-fils n'avait hérité ni de son 
génie ni de sa puissance respectahle. 
IJe nlariage est un acte civil, qui, de sa na- 
ture, ne peut janlais êtrc soul11is qH'à l'enlpire 
des Iois civiles: les règles ou 111axinles reli- 
gicu
es qui Ie pcuyen t coucerner, n'ont de 
force extérieuI'e, d'efficacité positive, qu'autant 
qu'ellcs 
ont expressénlent insérées dans les 
coùes nationaux : eUes ne l'étaient point dan
 
ceux du neuviènlc siècle; et par conséquent Ie 
ministère ecclésiastique devait se réduire à re- 
C0111nlandcr en secret et sans scan dale rohser- 
vation purenlent volontaire de ccs nlaxill1es. 
l\Iais cette sagesse, quoique si natureIle, était 
dejà étrangère au," Inæl1l'S d'un clergé dout les 
fausses décrétalcs YCllaient d'ériger lc 11linis- 
1èl'e en puissance; et ni les peuples ui les roi., 



NEUVIÈ
lE SI 
CLE, 6
 
n'{
taient ca p ahJcs tlu ùccrré tl'attention néccs- 
., 
saire pOUl' acquérir des idécs préciscs de leurs 
droits civi]s et de leurs devoirs religieux. Tant 
que l.Jothaire, ùen1eurant époux dcrrhêutherge, 
n'cut ,r alùrade que pour concuhine , Ie pape et 
Ics évêques s'abstinrent de rexhortcr à donner 
l'excnlplc d'une vie plus régulière et plus dé- 
cellte : l11ais, ùès qu'il tùt question de conférer 
à ,r alùraùc les ùroits d'une épouse légitime, 

icola
 s'enlprcssa d'appliquer à ce projet de 
refornle Ie veto pontifical. 
Au fond, Lothaire provoquait lui-même rin- 
tervention du clergé, en faisant conlparaître 
1'heutherge devant Ull tribunal d'évêqucs , pour 
y &ubir d'indécens illterrogatoires. Deux fois 
cUe sc coulessa coupahIc d'inceste; et quand la 
fOllctÌOll de ces prêtrcs lorrains s' étendait jus- 
qu'à extorquer fl'elle de pareiJs aveux puhlics, 
Nicolas, (IU'ils reconnaissaicnt pour leur chef 
It. . . ." . 
suprcll1e, POUV:llt se crOlre autorlse a reVOIr une 
si étraugc procédure. II cassa clonc la décision 
renùue COHtre Thcutbcrge par des conci]es 
d' \ix-Ia-Chapelle et de l\Ietz; il destitua deux 
prelats, Gouthier et Thentgaud, que lc deruier 
de ces concilcs avait cru devoir Iui députer. 
Ces prélats llz{llu!irclll, en propres ternles, la 
sentence du pape ; ils protestèrcnt, ils préten- 
dirent que Nicolas voulait se faire emjJcreuJ' de 
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tout le monde (1). en'pereul' Louis parut en 
cr.oire f)ueJque chos
 j il vint à Ronle, résoIu 
ò'y soutcllj r son fl'ère I...othaire contre 
 icolas. 
l\JaiC\ UB jeûne et des processions qu'ordouna Ie 
pape, un tnnlulte ql1ïl n'cnlpðcha point, des pro... 
fanations dont il fif grand bruit, la nlort suhite 
d'nn soldat accus ' d':n oil' nlnlilé une croix nli.. 
raculeusc ; tant de si ui stres présage
 épouvantè- 
I'ent J-.Jouis 3 tel poi nt, qu'il en prit la fièvre. 
Ð'aiIJeurs, tandis que Louis aV3it es
aJé de 
prot<
ger Lothaire, 
harles-Ie-Chau, e, déc]aré 
contl'e cclui - ci, avait recueilli 1'heutberge. 
Hillclnar h1Ï-nlên1e cOlnposait SUl' ce divorce, 
dont s'occupait l'Eul'ope entière, un traité 
fori peu t
l\ orahle aux jutérêts de ,raldradc (2). 
II flIt dOHC cujoint, par Kicolas, à Lotltaire, de 
renOllcer au projet d'un second 111ariage, 
ous 
pt inL d'exconlu1uuication. Un Iégat uon1n,é A r.. 
sèu
 ,iut ohliger Ie roi de Lorraine à reprclJdre 
sa pren1Ïère épol1se (3); et, pour Ie détachcr 
plus sûrClllcnt de Valdrade, cette. courtisane 
(aiusi ]a qualifiait Ie saint siége) fut enlevée par 
Ie légat, qui l'aurait cùnduite à Rome, si elle ne 


(1) Fleury, Hist, eccfés. , 1. L, n, 33. 
(2) De difJoltlo Lotltarii J tom, I Operllm IIincmari. 
(5) Annal. 111etells, ad ann, 866. - Anllal. Fuld. ad ann. 
865 , 866 - Concil. Gall, tom. III, pag, 279, 
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s"était échappée en route. Lc saint père, qui vou- 
Jait la COllyertir, He put que l'e.xcOllTl1lunier. 
1\Iais il reçut du roi Lothairc une hunlble épì- 
ire, où ce prince, après avail" affirn1é qu'il li'a 
point revu ,... aldrade depuis qu'elle a quitté Ar- 
sène, conjure la CaUl" de Bonle de ne point 
donuer Ie royaumc de Lorraine à run de ses 
rivaux : supplication qui pent nous senlbler au
 
jonrd'hui l'excès et presque Ie délire de la fai- 
blesse.J n1ais que dictait à ce roi la crainte d 4 ê_ 
tre dépouillé de ses états au profit de Charles-Ie- 
Chauve, qui songeait en effet à les obtenir clu 
saint siége. 
Diverscs lcttres écrites par Nicolas sur cetle 
affaire contiennent un précieux dé\'eloppen1ent 
de scs idécs sur Je pouvoir royal et sur sa pro- 
pre autorité. (( \T ous clites, écrit - il à l'éyêque 
)) de 
Ietz, Adventius (2), vons dites que l'apô- 
)) h'e ol"donne d'obéir aux rois : ll1aÌs exanlinez 
Ii) d'abord si ces rois Ie sont véritahlen1ent , c'est- 
)) à-dire s'iIs sont justes, s'ils se conduisent 
)) bien, s'il gouvel"ncnt convenablen1cnt leurs 
)) sujets; car antl'enlent il faut les tenir pour 
)) des tyrans et leur résister. Soyez-Ieur sou111is 
)) à cause lie Dieu, conlnlC dit l'apôtre , et non 


... 


(J) Conci/ior. tom. YIII, rag. 487, 
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)) contre Dieu. )) Flcu:'y (I) ubserve qu'ici (( Ie 
pape fait les évêques juges, si ]cs princes sont 
légitin1cs ou tyrans, au lieu que la nlorale chre- 
tienne \ cut qu'ou oLéisse aux plus luauyai" 
luaîtrcs : :1 qnel prince, en effet, l'apôtre exi- 
p.cait-il cru'on rest:.t fid(
le? c'était à 
 éron. )) 
ð .I. 

i('olas écrit a.ux 
yêques (2) pour leur de- 
Jllandcr S1 J.Jothaire accolnrlit ses pronlcsses et 
sïls sont contens de sa condnite à régard de sa 
prenlière épouse. II adresse au roi de Gcrnla- 
· uie de nouyelles plaintes cuntre IJothaire (5) : 
(( l
 ons apprcnons, dit-il , qu'il se propose de 
)) ,euir à ROBle sans notre perlnission; enl- 
}) pêchez -Ie de nons désohéir; ct prc:tez soi n 
)) J.'ailleurs de nous faire teniI', par des ,oies 
)) 
ûres, les rcvcnus de saint Pierre que nons 
)) n'ayons pas rcçns ùe YOS états depuis deuÀ 
)) ans. )) II déclare à Char]es-Ie-Chauve (4) que 
rrheuthcrge ayant en recours à l'église, clJe ne 
peut plus être sou111ise à un jugenlent séculier. 
Dans une autre lcttrp au 111ènle Charles (5), iI 
annonce qn'il n'écrit pIns à I.Jothaire, palTe quïl 
ra e
COl1lnlunié. J-JotLaire, en effet, quoiqu'il 


(.) Hist ccclés" J. L, n, ?t5, 
(2) Recucil df's JIist, de Fl ance, tom. 'ill, rag. 419. 
(3) Ibid, , pag, 428, 
(4) Ibid. , rag, 422, 
(fi) Ibid., pag. 458, 
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etìt l
cpris rrhcuthcrge, ll' avail point asscz re- 
noncé à \T Jlùrade; et 
 icolas DC se contcntail 
point d'UllC ohéissaucc apparcnte. Thcutberge 
en{in , fàtiguée dc ces longs débats, songeait à 
reuül1cC'r pour tonjours au"X titrcs d'épouse et de 
rcine : Ie ponlife ne Ie pernlct pas; illui adrcsse , 
pour l'cn détourner, une longue épître où illui 
recolll1uallde la persévérancc, ],intrépidité, et 
lui prescl'it de nlourir plutôt que de céJ.er (I). 
Le
 InênlCS prillcipes sur la juridiction et l'in.. 
dépelldance du t:lergé se rctrouyent dans 1'in- 
struction de 1\ icolas aux Bulgares (2). (( V ou<; 
)) autres laïques , leur dit-il , VOllS ne devez ju- 
)) gcr ni prètres ni cleres; it faut tout laisser au 
J) jugenlcllt des prélats. )) Ainsi, tandis que Ie 
pape CCH
ure la cOllduite {les roi
, casse on 
conlirnle lcurs actes civiIs, et dispose Inênlc de 
leurs couronnes, lous les membres du clergé , 
jusqu'aux plus siulples cleres, sont affranchis de 
toutc juridiction séculière. Voilà Ie régime au- 
qucl ì\icolas yeut assujettie rOccident et ro- 
l'icnt. II avait surtout à eæur de soun1ettre 
(
onstantillople; et sa prenlière tentative [ut de 
CQUdanlllcr, de destituer Ie patriarche Pho- 
tius , Ina1gré r empereur 'Iichel. II menaça ì\li.. 


(t) rOllcilior. tom, 'Ill , p3g, 425, 

l) Fleury, Hi:il. ccclés. , 1. L, ll, 5.. 
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chel de brbler, à la face des nations, une Iettre 
énergique que cet empereur lui avait écrite, 
d'excolllnlunier les Dlillistres qui l'avaient 
porté à cette dénlarche, et d'annuler, d-ans un 
concile d'Occident, tout ce qu' on avait fait en 
Orient pour Photius. Cette quereJIe, qui se 
prolongea sons les snccesseurs de Nicolas, fut 
Ie préIude du schisme de l'église grecque. 
Basile Céphalas ou Ie 
Iacédonien assassina 
son bienfaiteur l\'lichel , et s' eIl1para du trône de 
Constantinople. Photius, en cette circonstance , 
voulut ilniter saint Arnbroise; il osa dire à Ba- 
sile : Vos n1ains sont pleines de sang, n' ap- 
prochez pas des saints mystères. l\tIais Basile 
n'iulita point Théodose; il chassa Photius et ré- 
tablit Ignace, que 
lichel avait non nloins injus- 
tenlent arraché du siége p'ltriarchal. Adrien II 
profita de la disgràce de Photius pour renou- 
veler contre lui les anathènles de Nicolas. Pho- 
tius, condanlné à Rome, Ie fut encore dans un 
concile général tenu à Constantinople. 
Charles-Ie-Chanve et Louis-Ie-Germa
ique, 
impatiens de partager entre eux les états de lenr 
neveu l.lothaire, espéraient qu' Adrien II ex... 
comn1unierait définitivement ce prince. 
Iais 
Adrien ne jugea point à propos de leur fournir 
ce n10yen d'agrandir leurs dOluaines ; il pernlit 
à Lothaire de venir à Ronle, l'adn1it à la 
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8aintc tahlc, ne craignit point d.ab5ourlre Val- 
dradc elle-nlênlc J et se contenta , pour taut de 
condc
ccuùance , des sermens et des promes
es 
du roi de Lorraine. I 
e D1011arque jura qu'il 
n'avait en aucun COJUn1erce avec Va]drade pen- 
dant (Iu'clle avait été e'Xcomnluniée, {-,t prit 
I'cJlgagclllcnt de ne plus jJ.111ais la revoir. {JOe. 
thaire nlourut à PJaisance, peu de jours après ce 
sernlcht; et sa 1110rt, qui pa
sa pour nile puni... 
lion de son parjnre (J), amena , pour ses deux 
onclcs, les résultats quïJs attendaicllt de son 
e::\c0111UIUlIication. lls fÌrent entre cux Ie par- 
tage de son royaun1e, sans égards aux droits 
que Ics t.'aités précédens donuaicnt à renlpe- 
l'cur l
ou is. 
IJC pape Adricn, de !=;on propre nlouVenlent, 
Se déclara Ie garallt ct farhitre des droits reS- 
pectifs de ces trois princes, adjugea les états 
de l..lothaire à fenlpereur, qui ne les réclanlait 
point encore; eujoignit à Charles ct à Louis de 
Gcrnlanie, "Ol1S la p
ine o,'dinaire des anathè- 
nles ccciesiastiques, derenoncer au partage qu'iIs 
avaient osé fà.ire, et ßlcnaca tiu nlême châti- 
.. 
ment tout cvêqoe, tout seigneur qui soutien- 
drait leur usurpation: mais, ni t..n France ni en 


(I) Ann. 11ctells., ad ann, 869, - Rkegbz. Chronic., 
:Inn. 86 9. 
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(;crnlanie, on ne se trouva dispose à l'obéissal1ce 
que prescrivait Adrien; on oléprisa ses con1- 
nlandenlens. IIinclllar, archevêquc de Reinls , 
Jl1i répondit, au nonl de la nation entière, qu'Ull 
évêque de ROlne n'était point Ie dispensateur 
des COllronnes de I'Europe; que jau1ais la 
France ne recevrait ses nlaÎtres de la Blain d'un 
pape; que des allathènles déraisonnables, lan- 
cés par des motifc; purenlent politiques, n'a- 
Jarnlaient point un roi de France; qu'ayant Ni- 
colas, les papes n'avaient écrit aux princes 
français que des lettres respectueuses; flu' en 
un fil0t, tout en révérant Ie nlinistère spirituel 
du pontife ronlain , on saurait résister efficace- 
Inent à ses entreprises, tonfes les fois qu'il vou- 
drait être pape et roi tout enseolble (I). 
Ccttf\ lcttrc, digne d'un siècle plu5 éclairé, 
excita ùans råule ò'.Ad rien Ie plus violent cour- 
roux. 11 sa, ait qU'UH HIs de Charles-le-Chauve , 
nonl111é Carlonlan , venait de s.e révolter contre 
ce 111onarque; iI savai t qu'un autre IIincolar, 
évêque de Laon et neveu de l'archevêque de 
Reiuls, avait pris p:-
rti pour Carlonlan, et 
porté la ténlérité jusqu'à eXC0l1ll11Unier Ie roi. 


(1) Hincmari Op, , tom. II, pag, 689, - Cette lettre est 
citée avec éloge par Bossuet, Deft/Is, Cle/'o Gall" p, II, 
1. "rI, C. 23, 
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Aùriell se déc]ara Ie protecteur et de Carlo- 
man et du séditieux é\êque. Celui-ci, \oyant 
scs 3CtC\) allnulés par son ont.:lc, qui était 
aussi son lllétropolitain, en appela au saint 
siéde : (( Chose insolentc, dit Pasqllier (I), 
)) nouvelle et contraire aux anciens décrets, 
)) qui ne veuleut pas que les causes outre-pa
- 
)) sent les linlites des royaUl11eS oil elles ont 
t) élé cnconllncncées. )) On n'hésita point en 
France it ca"ser eet appel; ou déposa nlênle 
l'appelant. Nouvelle colèr.e d'Adrien, qui 01'- 
donnc au roi, pill' pUissllllce llpostoliqllc, d'en- 
voyer les parties à R0111C pour y aUenùre leur 
jugelnent. Réponsc vigonreuse du roi Charles, 
qui proteste que les rois de France, souvcrains 
sur leurs ù0111ailleS, ue s'avilirollt poiut jusqu'à 
se considérer conlnle les lieuteuans d'ul) pape, 
(( l'exhol'tant, pour conclusions, ajoute Pas- 
)) quicr, qu'il eût à l'avenir à se départir de 
)) leth'es d'une telle suhstance envers lui et ses 
)} prélats, afln qu'ils n' eussent occasion de l'é- 
)) conduire. )) Cette épître de Charles produi- 
sit l'effet qu'obtient toujoHrs ]a feruleté:, qU311d 
eUe est persévérante : Ie saint père s'adollcit, 
s excusa , abandonna Cariolnan COafil"n13 tl dé- 
position de l' évêque de Laon, ct ue parIa plus 


(1) Rcchcrah6 sur la France J I. III J C, l
. 
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du partage qu'on a\'ait fait des etafs de Lothaire. 
II écrivit au l
oi une lettre si pleille d'égards , de 
louangcs et de pronlesses, qu'elle contient 
aussi Ia prière de la teuiJ' bien sccl'ète : nlaÍs 
cUe est ùevenue et resté
 publique (J). Adl
ien 
n10urut fort peu de tenlps apr'ès l'avoil" écrite, 
et Jean VIIllui succéda en déccnlbre 872. 
Les ravage" que Ics SarrasÎ liS exerçaient en 
Italie, et pa)'ticulièJ
enlent autonI' de }{onle, 
oLligèrellt Ie pape Jean à quelques ll1énage- 
Dlens envers les princes chrótiens. IJ se gaJ'da, 
par exenlple, de n1écontcntcr Basile, quand 
cel cnlpercul
 grec, s'étant réconci]ié avec Pho- 
tius, voulut replacer ce prélat sur Ie siége pa- 
triarcal de Constantinople, que la 1110rt d'I- 
gnace laissait yacant. Jean concourut, par ses 
légats et par ses letLres, aux actes d'un concilc 
de Constantinople, qui rétablit Photius, ct il 
porta mênle Ie désir de cOll1plaire aux Grcc't, 
jusqu'à blànler ceux qui avaient ajouté Ie lTIot 
jilioque au syn1bole (2) . 
'l\Jai
 les rivalités qui divisaient les nOlTI- 
breu'C héritief's de Charlenlagne, offrirent à 
Jean VIII plus d'une occasion de se constituer 


(1) Concilior, tom, VIII, pag, 956. - Rec. des lEst, d
 
France) tom, VII, pag, 456 - 458. 
(2) Flcur)-) Hist. cccMs. , l. LIII, n, 24, 
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Ie juge de leurs prétentions, et d'obtenir, en 
retour des services qu'il rendait aux nns, Ie 
droit d'humilier ]es autres et de les d0111iner 
tous. 
L' ernpereur Louis nlourut en 875; et 
Cbarles-Ie-Chauve, pour acquérir la dignité 
inlpél'iale au préjudice du roi de Gerlnanie 
son frère aîné , eut hesoin de recourir au saint 
pèrc. Jean VIII, qui n'espérait pas trouver 
daus Ie Gcrnlanique et dans ses fils d'assez 
forts défenseurs contre les Sarrasins, préféra 
Charles-Ie-Chau\'e, et profita de ces conjollc- 
tures pOUT disposer de l' empire en faveur d'un 
roi de France. n Ie sacra ern pereur dans la so- 
lennité de Noël. (( Nous raYOnS jugé, dit-iI, di- 
)) gne du sceptre impérial; nous raYOnS élevé 
)J à la dignité et à 1a puissance de r en1pire ; 
)) nous raYOnS déco
 du titre d' Auguste (I). }) 
Charles pa ya fort chcr ]a cérén10nie de ce cou- 
ronnen1ent. II cousentit, à dater de ce jour, 
toutes les chartes qu'il aurait désormais à sous- 
crire ; et, seion les apparences, J can lira de 
]ui des sommes considérables, qui servirent de.. 
puis à payer les tributs exigés par les Sarrasins. 
Ou ajoute Inên1e que Charles s ùépouilIa, en 
fåveur du pape , de ses droitc; souverains sur la 
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(1) Concilior. tom, IX, pag, 
95, 
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ville et Ie territoire de ROl1le: l1lais l'acte tlc 
cettc cession u' e"\.iste pas; Ics historiclls con- 
telnporains, hors un seul, n'cn discnt ricH; 
et Jean VIIT lui-l11êuIC ll'ell fait aUCUlle lllcn- 
tion dans les leth"es (lui nous rcstent de lui (I). 
Ell 877, {IUalld Charles avait taut de peine 
à défendre la i'rance coutre lcs N ornlands , 
Jean 'TIll l'attira en Italic pour cOIllJJattre les 
Sarrasills. (( l' 'ouhlicz pas, lui disait-il, de qui 
)) "ous tencz l'elllpirc, ct né HOUS forcez point 
)) à changer de bcntilllCnt. )) Charles-Ic-Chauvc 
survécut peu à cctte lnenace; ct Ia c?uronne 
inlpériale, ql1'il avait portée si peu de tenlpS, 
fut encore une füis dClualldée au souvcraill pon- 
tife par plusieurs conlpétiteurs. Ccttc fois, Jean 
se contellta de ]a pr0111ettre , afill ùe la tcuir à 
plus haut prix; duraut trois allllécs, il n'y cut 
pas d'c111pereur d'O
ciJellt : aUCUll de ccnx (Iui 
convoitaiellt ce ti tre, n' était assez fort pour Ie 
conquerir sallS Jï ntervelltioll de la COUl' ùe 
R0I11e. Louis -Ie - Bègue, fils de Charles -Ie- 
Chauve, ne lui succéda qu'ell qualité tIe roi 
des l
rançais. Le p3pe yillt en France dans )a 
P renlière allnéc de ce llOUYCan rèo ne ct P ré- 
h ' 
sida un concilc à 1"royes. 11 y fuln1Ïna dt:
 ana- 
thènlcS coutl'c JJanlbert, duc de Spolète; et 


(I) Le pr
sid('nt IIýuault, don 8-5, 8iG, 877, 
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bu(..e AIJehert; nlarqnis de rro
cane ; et con- 
tre (;osfi'iù, COlute du )Ians; et contre Ber- 
BanI, l11arquis de Septiolallic; et coutre llu- 
gues, fils de Lothairc et ùe Valdraùe. 11 e
t 
statué , par run des canons de cc cOlu.:ile, que 
les év(
ques seront traités avec respect par Ics 
puissances séculièrcs, ct que nul ne 
era as:,cz 
hardi pour s
asscoir devant eux, s
ils He 1'01'- 
ù.ollnellt (I). L'un des projcts de Jean VIII 
était d'exercer sut" les affaires de France uue in- 
fluencc plus inl111édiate .et plus hahitueIle, par 
Ie nlÏllistèrc. Ù'Ull légat tIu 
aint siége; déjà lTIê... 
DIC il avait rcvêtu de ce titre Angésise, arche- 
"\ êque de SCllS : mais cctte nouveauté ne plut 
point aux autres prélats, ct pas ÌI'op au 1110na1'- 
que. IIincnlar surtout ]a cOlnhattit "ivenlcnt; 
il fit un traité pour nlontrer cOlllbien eUe était 
pcrnicicuse; et ses cOllfrères, instruits par ses 
lcçons, encouragés par sou exeulple, s'oLstinè- 
rent à repousser ccttc entreprise. r Je pape ,ou.. 
lut bien s'cn désister : au fond, il eÎLt enCOre 
111ieux ainlé ohtcnir, contre les Sarrasins, des 
sccuurs nlilitaires et pécuniaires; nlais iIs lui 
furcut plus pron1Îs qu'accorùés. 
Scrgius, duc ùes N"dPo]itains, s'oJJstinait à 
favoriscr les Sarrasins, nunubstant les 3uathè- 


'1' CO/lcilio/', ) (om, I\ ,pag. 3v8. 
T..,'l' J, 
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lues de Ronle, et luaIgré les réchn11ation
 de 
son frère .A.thanasc, évêque de l\aplcs. Atha- 
J1ase prit Ie pal'ti de Caire crcver ies yeux à Ser- 
gius, ct de se proclanler due ell sa place. II 
est pénible ùe rapporler que Ie pape approu- 
ya c
trêlnenlent ce forfait, OU, conUl1e rlit 
Fleury, ce procéc é ( I) : nlais on a conservé Ies 
lcttres que Jean 'TIll écrivit 
l ce sujet (2), 
et dans lesquclles illoue .c\ thanase d'avoir pré- 
féré Dieu à son frère, et d'a\ oil" 
rraché, se- 
Ion Ie précepte de l'Évangile, ræil qui le scan- 
daìisai t. Celte application barhare ct presque 
dérisoire ù'un texte sacré décèIe Ie caractère de 
J can VIII, dont les tl"ois cent yingt lettres 
parlent d'ailleurs si souvent d' eXC0111n1Unica- 
. , , 
tion, que cette l}1enace s y presentc comn1e 
une forInule ordillaire, el, POUl"' ainsi dire, in... 
dispensable. 
En 880, Jean VIII disposa de 1a couronne 
inlpériale; il la donna, Ie jour ùe N oël, au 
fils de I Jouis-Ie-Gernlanique, à Charles dit Ie 
l
ros , qui, en 88-t, devint roi de France après 
la nlort de Louis III et de Carlolllan, fils de 
Louis-Ie-Bègue. Les nonlS de ces princes suf- 
fisent pour rappeler Ia décadence de la dyna<;- 


(1) Hist. ecclés, ) Iiv, LH) 1), 47, 
(J) Joannis VIII, Epist, 66 ct 67. 
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tie carlovinrrienuc. Un évê(Jue de France écri- 
1')1 
vit un jour à Louis III : (( Ce n'est pas vous qui 
)) In'avez choisi pour gouverner l'église ; c
est 
)) 1110Î qui, avec files collègues, vous ai éIu 
)) pour aònlÍnÎstrcr Ie royaunlc, à condition 
)) d'ohserver leslois (1). )) Et l'évèque qui adl'es- 
sait de pareils ùiscours à son roi , était cc 111ênle 
I-lillcn1ar de Rcinls, quiavait si énergiquclllent 
repoussé lcs entreprises audacieuses du pape 
Adrien II. II senlblait décidé que Ie nl0l1drque 
aurait pour Inaitre ou Ie clergé national, on 
l'évêqne de ROHle; et déjà faible contre une 
seule de ces puissances, il succonlbait inévita- 
blcnlent quand ellec; se réuuissaient. 
Jean VIII lllourut en 882, et ron conlptc- 
rait après Iui jUSqU'?l dix papes dans Ic Cours 
des dix- huit dCl"uières annces du neuviènle 
siècIe; aucun n'a ell le tC111pS d
 sïllustrer par 
de très-vastes entreprises : nons reluarquerons 
scuIenlcnt que l'élection d'Étienne V, en 885, fut 
après son installation, exalni née et confirnlée 
par' Charles-Ie-(;ros (2); que la déposition de 
eet empcreur, en 887, fut prolloncée , non par 
l'autorité ecclésiastique, nlaÎs par une assenl- 


(I) Millot, Élémcils de I'IIi5t, de France, tom, I, p, 19!' 
(2) Art de vérificr Ics dates, lom, I, p. 26i. 



t)l CJL\.PITHE II. 
Llée de seigneurs aIlclnands et français ( I) ; que 
Fornl0SC, en illter\"cllant dans un ùénlêlé entre 
Eudes et C:harle
 -Ie - SilnpIe , parJa ÙU 11lOius 
un langage plus éyangéliquc ct luoins superhe 
que u"avaicllt fait en de pareilles conjonctures 
l\icolas Ier. , _\driell II et Jean 'TIlL 1 1 'ornlose 
couronna deux etnpereurs; Lalubert en 892, 
Arnoul en 896; ct, ùans rune et rautre de 
ces cérénlonies, les ROlllains prêtèrcnt au 
prince sernlent de fidélité, avec la réser, e ùe 
la foi proillise au seigneur :Fornlosc (2). Ce 
pape, au surplus, u'est très. - farneu
 que par 
les procédures que sa nlémoire et son cadavre 
out suhies SOllS scs successcur
 : dépIorables 
scènes qui sont étranöèrcs au sujct que IJOUS 
Lraitons. 
Ell 8g8, sons Ie pontificat dc Jean IX, Ar- 
.noul fut déclaré usurpatcur de la dignité inl- 
périalc, ct IJaluhcrt rcprit Ie titre d'empereur. 
I..Ie pape tint à cette occasion uu concilc à Ra- 
venne, oìlla souveraineté des enlpereurs d'Oc.. 
ciùcnt sur RODlc ct sur rétat ccclésiastique fut 
rcconnue par plusicurs décrets (3). \r oici Je 


(1) 'luratori, Anlwli d' Jlalia, an11, 8
7' 
(2) Liutpr. , 1. I, C, 8, - S...iut - :\larc, .Abc de l'llistoire 
d'Italic, tom, 1[, pag. 632, 
(5) Saint-
\[arc, ibid, , f 
r. - 
 I (I 




 L LJ \ 1 t, \l E S lLC L E, s.) 
plus iluportant: (( \UCllfÌu qu'à Ia 0101't d'Ull 
)) souverain pontife l'église rOll1aine est exposée 
)) à de grands désordrcs , quand 011 COllsacre Ie 
)) nouycau papc à l'illsn de l'enlpcrcur, et sans 
)) attendre ses comnlissaircs, ùont l' autorité 
J) préviendrait lcs violences et les scandales qui 
)) Ie plus souvent acconlpagnent cette céréulo- 
)) uie, nons, onIons qu'à l'avenir Ie pape soit 
)) nOU1Ulé par les évêques et par Ie clcrgé, sur 
)) la Pl'oposition du sénat et du peuple; qu'a- 
)) près ravoir ainsi élu solennelleulent et pul)]i... 
)) queulent, on Ie consacre en préscnce des 
)) con1u1Ïssaires de l'enlpereur, et que persanne 
)) ll'ose inlpunén1ent e
iger de Iui, sous quel- 
)) que prétcxte que ce puisse être, d'aulrcs pro- 
)) nlC"SCS, d'autrcs sernlens qne cenx qui sont 
)) autorisés par l'ancienne coutuule; en sortc 
)) que l'église ne souftÌ'e ni scandalc ni ÒOnl111a- 
)) gcs, et qne l'anlo'l'ité de l'clnpereur ne reçoive 
}} aUCUll affaiblisseulent. )) . 

íais, en rendant ainsi hOl1lnlage à la ùignité 
inlpérialc, les papes senlblaient s'être réscrvé, 
COUUllC par c0111pensation, Ie droit de la con- 
férer. \ près la filort de Lanlbcrt et d'A 1'11oul , 
les évêques et Ics seigneurs de Bavière élurcnt , 
en 899, un fils d'Arlloul, 110111nlé Louis, et 
prièrenl Ie pape de confìrnlcr cette électiol1, 
s' excusant ùe l' a \ oil' faite sans son aveu , attendu 
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que les p:lïcn
, c'est-à-dirc Ies }{ongrois, cou- 
paicllt Ie chcnlÏu de fltalic.l\"i Jean IX, ui son 
SllCf"c
Sel1r R
noît IV, He sc pr('
sèrcnt de cou- 
rOnnel' l.,ouis. ...\. l'c
clllple de Jcan 'TIll, i]-; 
cs
a) èL'cnt d'accoutU111Cr Ics I\Olllaius à sc })a5- 
ser Ò'Clllpcrcur'; l'clllpir'e vaqua jusflu'cn 901. 
On a dÚ recounaître, daus Ie partage des 
états de Charlen13gne entre Ics fils de J 
ol1i
-le- 
Débounaire, ct ùans les SOliS -divisions ulté- 
ricurc
 (Ie cc
 lnênle
 états, Ja priucipalc cause 
òe 1'a\ iJissenlcnt tin pOH\'oir civil, et de la Jné- 
tanlorphosc clu n1Ïuistèrc pontifical Cll une re- 
doutable puissance. (( Dc là, dit \r eUy (I) , ces 
)> entrcprises des papes, qui, se rcgardant 
)) cOIn Lne Jes dispcnsatcurs d'un cnlpire dout 
)) ils 11 'élaicut que Ics prclllicrs sujcts, prételldi- 
)) rent, à rOlllhre ù'une puissance purenlcnt 
)) spirituelle, disposer souycraÌllcrncutdcs états. 
)) Dc là ccttc autorité Ùes é\ êqucs, c{ui, après 
)J ayoie d
trôné Ie père à la sollicitation dcs en.. 
)) fan
', se frurent en droit d'élire, confirmer 
)) ou tléposer )curs 111aÎtres; pL'élats anlbitieux, 
)) plus gucrriers qn'ecc]ésiastiques, 
achant à 
)) pciuc lirc, encore 1110ins écrirc, rcdoutables 
)> ccp
ndaL1t autdut par Ic fouch"c 
piritl1cI dont 
)) souycnt, selon rc"'-pression de Pasquicr, ils 


(1) lIist. de Francc, tom, II (in-12), Pdg, ::nt. 
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)) s'escrinlaicnt indifférenl111cnt et trop lihre- 
}) nlent, que par la puissance telllporeHe qu'ils 
)) avaicnt usurpée dans leurs viBes et dans leurs 
)) diocèses. De là ces principautés presque in- 
)) dépendantes que les 1110ines se ÍÌrent daus 
)) les pays oil, quelques années auparavant, ils 
)) défl'ichaient de leurs 111ains quelques terres 
)) qu'une pieuse libéralité leur avait abandon- 


, 
}) nees. )) 


Quoiqu'il n'y eÚt encore aucun acte authen- 
tique qui érigeât Ie pape en souverain, et qui 
affranchît de ]a suprénlatie inlpériale l'autorité 
qu'il exerçait à Ronle et autou\' de Ronle, 53 
puissance devenait en effet indépendante; et 
puisqu'en sacrant les elTlpereUrs il croyait déjà 
les faire , puisqu'il osait parler de leur dignité 
comme d'un bienfait dont ils lui étaient rede- 
vables, il avait sans doute assez de force pour 
nlettre des bornes à l'ohéissance qu'ils vou- 
draient exiger de JuÌ. Loin de lui inlposer des 
lois dans ses propres états, ils subissaient sou- 
vent les siennes dans l' exercice l11ênle de leurs 
droits civils et de leurs pouvoirs politiques. 
Tout va dépendte, dans Ie cours des siècles 
suivans, non seulell1cnt du prú3rès de l'igno- 
ranee ou du retour des lunlièrcs, Dlais aussi de 
l' énergie personnelle de chacun des rois et des 
pontifes. 
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Di.xièlne Siècle. 


IJES protcslans se conlp]aÌscllt à peinùre l'in.,. 
térieur de Ja COln ronlaille a. òi:>..ièlne sièclc, et 
à extraÎre de lJiutpl

H1(l, auteur contclllPorain, 
les òétails peu édifians ùont il a COIl) posé rhis- 
toire ecclésid
tique et poJitique òe cclte épo- 
que. 
Iais, SallS c:xal11illcr si les récits de eet 
écri, aill sont aussi fìùèles que satiriques , il faut 
diJ
e, 3\ cc Fleury (I), que ROlue, sous ces iu- 
digues papes, nc Iaissait pa
 d'êfre Je centre d
 
la chréticllté. Ou peut ajouter, avec d'autres 
théologiens, que, tallt de scanda]es n'ayant 
point cnhaÎllé la chute du saint siége, l'excès 
111ên1C de ces désordrcs sert à o1anifcster Ie soin 
que donne la Providence au l1Jaintien de ee 
foyer visible ùe l'unité catholique. A 11 surplus, 
la vic pri\'ée des papes u\est point roLjct qui 
nons occupe; HOUS ne considél'OHS que leurs re- 
lations politiques a, rc les gOllyernCl11enS sécu- 
liers. En HOllS bornant à cette étude , nous n 
au. 
rOllS point à. débrouiUer 1a succession tIcs trcnte 
papes qui, dans Ie cours de ce siècle, on t oc- 


I ) 'f' D ' ... 
. 1 !, lSC" n, 1:J , 
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cupé plus ou ll10ÎUS légalcTlIcnt Ja chaire de saint 
l)ierre. Quand it s'cn élèveradeux à la Eois, nous 
u'aurons poiut à rechcrcher quel est Ie véritable; 
n011S He déciderolls point entre Barollius, qui 
IIC veut jamais reconnaître que Ie plus dignc ou 
Ie plus canoniquenlent éJu, ct les auteurs qui 
s
attachent au plus efiectif, c
est-à-dire, à ce- 
Iui qui a Ie plus récllcnlent exercé Ie pouyoir 
pontifical : questions délicates qui exigeraient 
de longues discussions, et l' exanlcn d'une HIU}.. 
titude de petits faits étrangers à l'histoire des 
grands dénlêlés entre les pontifes et les rois. Au 
Blilieu de ces faits ct de ces vicissitudes, deux 
points nous paraissent incontestables : run, 
que Ie saint siège était a]ors compté au nOlllbre 
des gouvern
mens tenlporels; l'autre, qu'oc- 
cupé de ses propres affaires et des troubles in- 
térieurs qui l'agitaient, il perdait au-dehors une 
grande partie de l'influence et de 1a puissance 
que Ie siècle précédent lui ayait léguées. Le 
prenlier de ces résultats cst reconnu par Con- 
stalltin-PorphJrogéllète, empereur grec, qui, 
avant ]e Inilieu du dixiènle siècle, rédigeait 
uue sorte de tablcau statistique de rOrient et 
de rOcciùent : il y rcprésente les papes com- 
D1e souverains de Ron1e (I); et tout en 11lOdi- 


( ) ., .'\ ,. - '!>" . 
I PWF-Y4'J.,.. f.'JtQXP
T'Oft:X'J 00;.... Etl.l, Z:lf. C]
v;;Ci

c;O';(t X'.Jff.W; , 
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fÌant cette expression inexacte, on doit avoner 
que ce texte place au moins les évêfjues de Ro- 
n1e au rang des princes qui gouvcrnaient iU1111é- 
diatement un état. Quant au second résultat, 
il était presque nécessaire : les plaisirs anlortis- 
sent l'activité de fa1l1bitiou , ]a discorde entrave 
la puissance, les intrigues qui occupent au-de- 
dans, suspelldellt les projets e"Xtéricurs; et ce- 
Iui qu.on oblige à se dé[endre dans l'ellceinte 
de son palais, ne 111éditc pas des attaques loin- 
taines. Les excolllnlunications, si fanlilièrcs à 
Grégoire III, à ì\icolas Ier. , à Jean VIII, VOllt 
donc 111enaCer 1110ins souvent les têtes COUfon- 
nées. Les opinions théologiques seront clles- 
mêmes 11loins exposées au"{, anathènlcs. Point 
de concile général, point d'hérésie nouvelle au 
dixiènle siècle. 
Ce siècle pent 5C diviser en quatre époqnes. 
La prenlière lìnirait en 9:)2; eUe serait carac.. 
térisée par IÏnfluence de Théodora et de se
 
filles. La scconùe offrirait radnlinistration 
d'Albéric ct de 
on fils, jusqu'en 962. 1 
a 1roi- 
siènle s'ouvrirait par Ie couronnenlent <1'Othon 
en qualité d'cmpcreur, ct se tcrnlinerait à. Ja 


';:'(')f
 .f.'JÒ; 

T
 '-:l.t?
'J rr7.ï.
. Dc Thcmat, imp" I. II, ch, 10,. 
p;lg, 2;. 
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. 
mort de ce prince, en 975. Le cOll5ulat d 
Crescentius ùésignerait 13 quatrième. 
Les habitans de llollle n'avaicnt pas cessé de 
nouITir des idées d'indépendauce; de vieiJles 
hahi tudes les falllcllaieut à des formcs répuhli- 
caines. l..eur ville n' appartenait point au rOJ3u- 
nle d"Italie; cUe ne l
ele'Tait que de ]a couronne 
ilTIpérialc, dont Ie pontife r0111ain disposait à 
tel point, qu'illa tenait quelquefois en réserve. 

ous aVOIlS rCl11arqué ùes cxenlples de cette 
vacance de l'enlpire sous .Tean VIII et sous 
Jean IX. En g05 , lorsqn'on ent crevé les yeu'\. 
à Louis III, qui fut, pour celte raison, sur- 
nonlnlé l' vellgZe, les Rorftains cessèrent d'Ìn- 
sérer son 11 onl dans les actes puhlics ; ct, quoique 
ce 111alhcurcu"\: prince s'obstinât à prendre Ie 
titre d'empcl'eur, ]a dignité impérialerestaréeI- 
lcnlcnt vacante jusqu'au courOllueUlent de Bé- 
renger en 9 15 (I). Durant ces illtcrrègnes, 
Ronle s'hahitua à. ne reconnaître paul. souverain 
que sou poutife, ou plutôt que ses })ropres ha- 
bitans, nobles ou prêtres, ou mên1e aussi 'pIe- 
béïcn
. Cc soUyeraill collectif faisait des papes 
et lcs défaisait quclqucfois. II y eut sept on huit 
éJcclions ou révolutiol1s de cette espèce dans Ie 


(1) Slint-:\Iarc, Abrégé de lìlistoil'e d'ltalie, tome II J 
page 658, 
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cours des quatorze prenlières annees du dixiè- 
ll1e siècle, et chaque fois on vit s'entre-choquer 
deux factions l}ui, depuis les procédures contre 
]a ménloire de Fornlose, divisai
nt la noblesse 
romaine. Quelques auteurs découvrent, dès 
cette époque, l'origine des Guelfes et des Gibe.. 
]ins : nous devons avouer que nous ll'apCl'Ce- 
yons encore que des faulilles qui se disputent 
]a papauté, ou l'influence tant sur les élections 
que sur les élus. Un parti pour les enlpcreurs 
d'Occident est ce que nous di5Linguons Ie 
nloins au sein de ces tt
ouhlcs; nous y renlar- 
querions plutôt une faible telldance à sc rap- 
procher des enlpereurs grecs, disposi lion qui 
devint beaucollp pIns sensible à 1a fin du siècle. 
Dès 907, ROHle traita favorililenlent Léon VI, 
dít Ie Ph ilosophe , dont 1cs quatriènlcs noces 
avaient été censurécs par Ie patriarche de Con- 
stantinoplc. La puissance du clergé était alors 
plus iUlposante loin de R0111e que dans cette 
capitale de la chrétienté. Guillaunle d'Aqui- 
taille, en fondant l'abbaye de Cluni, vel'S 910, 
déclara que ces n10infs ne seraient sounlis ni 
à lui, ni à ses parens ou dcscendans, ni à au- 
cune puissance de la terre (I). Dans rEurope 


(1) COllci/ior" t, IX, pag, 565, - Bibl, Cluniac. , p
g, 2. 

 Fleury, Hist. ecdés, 1 live LIV, 11, 454 
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occidentale ct sepleutriollale, les n10ines héri- 
taicul sallS tlu
on hél'itàt d
cux, et réùifice de 
]CUI' redoutable opulence s'élevait rapiÙClTICnt. 
lIs HC fais..tÏcnt point de pareils progrès daus Ie 
tcrritoire rOllhiÏu, oÌl, SODS des papcs éphénlè- 
rcs, chefs éJectifs d'uuc cspèce de républiq ue , 
les intrigues attachées à un tel gou.vernenlent 
occupaicnt tous les esprits. Du seill de ces ll10U- 
VClncns politiqllcs s'élcv
rel1t trois patricien- 
ue
, puurvucs de tOllS les moyens dÏnflucnce 
Ù011t Ie rang, les talells et la beaulé peuvent 
:inner l'anlhitiou. rrhéodora, luère des deux 
autres, séduisit les grands, calIna les factions, 
sournit à son enlpire l'église lllême, adoucit 
enfill les luæUrs en les COlT0111pant. Un de ses 
:Ullans, ù
ahord évêque de Bologue, Iui dut 
l'archevêché ac Ravellue', puis le souverain 
pontificat, qu'il occupa sons Ie nOlll de Jean X, 
llepuis 914 jusqu'eu 928. On ne saurait preco- 
niseI' Ia sainteté de ce pontife; nlais, en qua- 
lité de chef d'un état, il nlériterait n10ins de 
rcproches. II ue contesta point les droits des 
autres 111ouarques; il reconnut qu'iJ n'apparte- 
llait qu' aux rois d'investir les évêques (I) : il 
réconcilia les princes dont les rivalités déchi- 
raicnt l' ftalie; lorsqu'il eut placé Ia couroune 


(1 \ C'llcd, Gel!, , tom, III, pJg. 5:<>, 



9 1 ' 
itnpériaJe sur ]a tête de Béranger, il s'efTorça de 
J'allier à l'enlpereur grec contrc les Sarrasins, 
leurs ennenlis comnluns; illllarcha lui-nlênle 
cOlltre ces l\IahoI11étans, les cOll1batlit avec plus 
de vaillallce qu'il ll'appartenait à un pape, ct 
lcs chassa du voisinage de ROl1le. 
II paraît que Théoilora Ul0UI'ut avant 928. 

[arosie , rune de ses filIes, après avoir épousé 
en secondes noces Gui de Toscane, détrôna 
Jean X et Ie jeta dans une prison, où bientôt 
il périt d'une 11101't sans doutc violente. II eut 
, 
ponr succcsseurs un Léon VI , un Etienne VII, 
créatures de 
larosie; enGn Jean XI, jeune hom- 
Dle de vingt ou vingt-cinq ans , dont elle était fa 
111èrc, et qu'elle avait en du pape Sergius II, selon 
Fleury (I), Baronius (2), Sigonius (5) et plu- 
sieurs autres, qui adoptent sur ce point Ie ré- 
cit de Liutpralld (4). l\luratori (5) donne pour 
pè1'e, à Jean XI, Albéric, prenlier nlari de 
Ia- 
rosie. Quai qu'il en sait, cette fenlme gouverna 
ROHle sous Ie pontificat de son fils, jusqu'ell 
952, époque d'une révolution nouvelle. l\laro- 
sie venait d'épouser en troisièmes noces Jlu- 
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(1) Hist. ccclés, , 1. I.V, 11, 5. 
(2). Allllal, eccl, , ad ann.) j 1. 
(5) De regll, Ita I. , 1. VI, page 400, 
(4) Lib, III, C, 12, page 410, 
(.5) Allllali d' Ita/ia, ad ann, 931. 
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gues,' roi de Provence, frère utérin de Gui de 
Toscane. Ce troisiènlC époux s'étant avisé de 
ll1aItrailer Albéric, autre fils de 'Iarosie, un 
parti tlévoué à ce jeune Albéric Ie mit à la tête 
des affaires : Hugues fut chassé de Ja ville, et 
Jean XI continua d'y remplir, pour la fornle, 
et presque sans aucun pouvoir réel, la chaire de 
saint Pierre. 
lei done vont CODl111enCer dans RODle trente 
anÍ1ées, au environ, d'adnlinistration sécu- 
lière. Albéric, sous Ie titre de consul ou de 
patrice, choisit les papes, les gouverne, les 
t
ent sous sa dépendance. flors de Ia ville, ces 
papes ne possédaiellt réellement que des pro- 
priétés tcrritorialcs; encore les avoient- iIs in- 
féodécs pour en tircr partie U ne noblesse a1'- 
1l1éc s'étaient élevée dans leurs donlaines, qui 
déj
t ll'était plu
 leurs états, on qui, mènle He 
l'avaient janlais été. On ignorait, dans ces 
teIl1ps bar}Jares, I'art d'administrer au loin, 
l'a1't d'établir sur de g1'andes surfaces un sys- 
tènlc énergique de centralité, de subordina- 
tion, dc corl'espolldance. Cet art ne s'est per- 
fectionné que dans nos tCl1lpS nlodcrnes; et son 
ahscnce, au nloyell âge, fut pen '-êtrc runc des 
p1'incipales causes de l'établisscn1cnt et des p1'o- 
grès de l'anarchic féodalc. On Be sav3it possé- 
der uu enlpire de quclquc étendue, qu'en Ie 
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divisant entre des vassau x (p1Ï vonlaient être 
indépendans, tontes les fois f{l1C la faihlesse 
personnelle ùn suzerain leur pel
lllettait de Ie 
devcuir. Le pape ue fut ùone, dcpuis 932 jU!-I..I 
que vcrs 956, qU'Ull évêque de llOlllC, sans pou... 
voir civil, et dont l'influencc spirituelle était 
fort restreinte. A proprcnlcnt parlee, l'cnlpc- 
reur d'Occident avait aussi disparu, car IIcnri- _ 
rOiselcur ne prcl1ait point ce titre ùan
 ses di.. 
plÒules; il Be se qualifiait qu' ayoué ou avocat 
des ROlllains (I); ct ce vain titre, inférieul
 
l1lênle à celui de patrice, n'établissait aucunc 
autorité, aucune fouction, aucune relation 
politiquc. Voilà dans queUe indépellùancc 
Albéric gouverna ses concitoycns: il les Con- 
voquait périodiqucnlent Cll assclnblées llatio- 
uales; il conservait on renouvclait, au l1lilieu 
d"eux, les for-nles répuhlicaines qu'il jugcait fa- 
vorablcs au lliaillticu de sa nlagi
trature per- 
sonnelle. Albéric nlourut en g5LI'; et SOil fils 
Octavien, qui lui succéda, crnt nécessairc ùe 
fortifier rautorité civile en la réunissant à la 
dignité pontilicale; iJ dcyiut pape en 956, et 
prit Ie l1on1 de Jean XII. Ce ùouhlc pouyoir 
aurait suffi pour rchausscr Ie saint siége, si 
l'extrênle jeunesse ùe Jean XII, Ja luédiocrité 


(I) Art de vérifier les dates, tom, II, rag. It', 
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de ses talens et les entl
eprises du roi d'Italie 
Bérenaer II , n'eussent amcné Ie rétahlissement 
" 
de la dignité impériale. Jean XII, 3yant eu he- 
soin, contrc J3érenger, du roi de Gern1auie 
Olhon, Ie couronna enlpereur en 9 62 . 
Bérenp"er II et son fils Adalbert furent dé- 

') 
posés; Othon réunit à son rO}3U1l1e de Germa- 
nie celui d'Italic et la couronne illlpériale. Pour 
acquél'ir tant de puissance, il 6t à l'église ro- 
Dlaine de 11lagnifìques prolllcs<;es, et reçut en. 
échange les sernlens et fhol11n13ge du pape. 
Ces actes d'Othon et de Jean XII subsistent; 
Graticn les a consignés dans sa COlllpilation ca- 
nonique; et, si ron en cOllteste l'authenticité, 
Ie fond en est indubitable (I). Ot11011 cOllfinl1a 
les donations ùe Pepi n , de Charlcnlagnc, de 
Louis fer. ; il les étcudit peut-êtrc , nlais en sc 
réservant expressénlent la souvcraincté sur la 
viIIe de Ronle et sur tous les donlaines ecclé- 
siastiques : sauf en tout, disait - il , nolre puis- 
sance, et celIe de notre fil
 et de nos desccll- 
dans (2). Les constitutions qui exigcaient pour 
l'installation d'un pape Ie cousenten1eut de l'enl- 
percilr, furent renouvclées : OthOll se regarda 


(I) Liutprand, I. VI, C. 6, - Pagi, C,.jt. A/ln. Baro1l., 
ann. 962. - Fleury, Hist, ecclés, , ], LVI, 11. I. 
(
) (( Cette clause, dit Flcury, 1-nontre bien que l'empe- 
'1'0;\11: I. 7 
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luênle con1ll1e invcsti du droit de déposer les 
pontifes ron1ains, et ne tarùa point à saisir l'oc- 
casio
l òe l'e-xercer. A peine était - il sarti de 
lto111c, que Jean XII, 111CSurant aycc effi'oi l'é- 
tendue de l'autorilé irnpériale, se" repentit de 
l'avoir rétahlie, et conçut Ic projct de s'en af- 
franchiI' : Bérenger, Adalhert, avec lesquels il 
avait pron1Ìs de n'cntretenir aucune relation, 
dcvaient raidcr dan!' cette cntreprise. L'C111pe... 
reur, qui en fut aussitôt avcrti , reçut en nlênle 
tcnlpS quelques rapports sur les 111æurs pri- 
vées du pontife : cUes n'étaicllt poiut édifian- 
tes. Othol1 parut donner assez peu d'attention 
à ces récits. (( Le papc, dit - iI, est Ull enfant; 
)) les exclllples des gens de bien Ie pourront 
)) corriger; de sages rcnlontranccs Ie rctircront 
)) du précipicc où il se jette. )) J cau reçut fort 
l1lal des conscils si paternels; il attira dans 
Ronle AdaIbcrt, affccta de l'y rece'\ oil' aycc 
pOlnpe 1 rassenlhla des troupes et se révoha ou- 
verteulcnt contrc l'en1pereur,111aIgré l'appro- 
che de ce princc et de son arnlée. l\Iais les 
forces étaient par trop inégales : Jean se ,oit 
forcé de s' enfuir à Capoue avec Adalbert. Othon 


')) reur se réservait toujours la souycraincté ct Ja juridíction 
)) sur ROtHe et Sllr tout Ie contcnu en cettc donation: ct b 
)) iuite de l'histoire Ie fera yoir, )) 
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entre à Rome; et, après avail' reçu des 1-\.0- 
lllaills Ie sel'nlent de BC reconnaître aucun pape 
que l'enlpereur ll'aUl'a point appl'ouvé , il écrit 
à J can XII une lettl'e que Fleury ( I) l'appol'te en 
ces tcrmcs : 
(( Étant venus à Ronle pour Ie service de 
)) Dicu, conlnle nous denlandions aux évêques 
}) et aux cal'dinaux la cause de votre absence, 
}) iIs ant avancé contre vous des chases si hon.. 
)) teuses, qu' eUes seraient indignes de gens de 
}) théâtl'e. T ous, tant clercs que laÏcs, vous on t 
)) accusé d'homicide, de parjure, de sacrilége, 
}) d'inceste avec vas parelltes et avec deux 
}) sæurs, et d'avo-ir invoqué, dans Ie jeu, J upi- 
}) tel', V énus et les autrcs déulons. N ous vous 
)) prions done instanlnlent de venir vous justi- 
)) fier sur tous ces chefs. Si vous craignez l'in- 
)) solence du peuple, nous vous pronlcttons 
}) avec sernlent qu'il ne se fera rien que seion 
)) les canons. )) 
Pour toute l'éponse, Ie pa pe déelal'a qu'if ex- 
comnluniait les évêques qui oseraient coopél'er 
à l'élection d'un autre souverain pontifè. Cette 
lllcnace n' clnpêcha point Ie cOllcile, assenlblé 
par Othon, ùe déposel' Jean XII, et d'éIire 
Léou VIII. Cependant quelques seigneurs at- 


c:: 


(1) Hist, ecc1és, , l. J.YI, n. 6. 
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tachés à Ia fanlille des Albérics excitèrent deux 
séJitious, I'une sous les }'CUX 111ênlCS de l'elTI- 
percur, l'autrc aussilÔt apl'ès son ùépart. La se- 
conde de ces énleutes replaça Jean X
I sur Ie 
trÔne pontifical, qu.il souilIa celte fois par 
d.horribles vengcauces : ilne- se horn a point 
à des exconlnlunÌcatiollS; il fit tuer OU Inu- 
tileI' ceux qui avaient COllcouru à Ie dcsti- 
tuer. Sa nlort soudaine illterr0111pit Ie cours de 
ces cxécutions cruelles : il périt d'un coup vio- 
lent à la tCll1pe, lluitanlnlcut appJiqué par 
quelque enneoli secret, sans donte par un des 
luaris qu'outrageait Ie très - saint père (I). 
Les ROluains, au luépris de tous les sernlens 
qu'ils avaient prêtés au" enlpereurs, lui don- 
nèrent un successeur, n0111111é Bcnoît V: lllais 
Léon \TIII, qui s'était retiré auprès d'Otholl, 
fut bicntôt ramené à llo111e par ce prince; et 
Benoit V, Ie vrai pape seion Barollius (2), se 
reconnut pour antipape aux picds du chef de 
l'Enlpire, se dépouilla ùe ses habits pontificaux, 
denlanda pardon d'avoir osé s'ell revêtir, offrit 
cn1Ìn son hOlll11lage à Léon VIII, conlnle au 


(1) Bcl1armin dit que' Jean XII flit PRESQUE Ie pIns viciellX 
des papes, Fuil ferè omnium dete,.,.imus, De Rom, PontiC, , 
l. II, c, 29. 
(2) Ann. ecc/. , ad ann, 964, 
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Jégitime successeur de saint Pierre (I). IJcs pu- 
hlicistcs aIlc111ands (2) ne doutent point de l'au- 
thenticité ù"un acte qu
Othou fit alaI's souscrire 
à Léon VIII, au clergé ct an pCl1p1c de RonlC : 
il y est <lit que personne à l'
tvcnir n'aura Ie 
droit d"éIire Ie pape, on tout autr'e évêque, 
sans Ie consentclnent de l' cnlpereur; que Ies 
évêques élus par Ie clcrgé ct Ie peurle DC scront 
point sacrés avant que l'enlpcrcûr ail confirmé 
leur élection, à rexception néanmoins de cer- 
taines prélatures clout l' enlpereur a cédé l'inves- 
titure au pape et aux archcvêques; qu'Othon, 
}"oi des i\llenlands, et ses successeurs au royaunle 
d'ltalie , auront à perpétuité Ia faculté de choi.. 
sir celui qui devra régner après eux , et celle de 
n0111111cr les papes, aussi-bien qne les archevê- 
qucs et évêques , lesquels recevront de ces prin- 
ces l'investiture par fa crosse et r anneau. Hor- 
111is ces derl!icrs nlots , l,'acte est consigné dans 
Ie ùécret de Gratien; cependant quelques au- 
teurs italiens Ie jugent apocryphe, sans aIIégucr 
d' autre nlotif de cette opinion que l' étendue 


(.) Liutpr" I. VI, c. ult, - riJa Joannis XII J tOlD. III, 
ReI", Italic. , p. II, pag. 528
 
(2) royez Pfeffcl , _
r. chroD. de l'histoire ct du droit pu- 
blic d'Allenlagnc, ann, 9G't. Koch, Tableau des révolutions 
de l'Europc, 5<', périodc, etc 
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f'.Torbitanle (I) que cette constitution leur 
sen1bleraiL donner à l'autorité iU1périale. Nou
 
àirons encore ici qu'alors nlême que l'authen- 
lici té de ce texte ne serait pas rigourcuse111ent 
dél11ontrée, Ie lén10ignage des historicns con- 
tenlporaillS (2) prouverait toujours qu'Othon 
fit souscrire à Léon VIII unc reconnaissance 
cat
goriquc des droits in1périaux. La révolte 
récente de Jean XII sufIìsait pour inspirer a 
renlpcreur Ie désir de cette nouvelle garantie ; 
ct l
éon, sa créature, n'avait aucun ll10yen d'y 
lnettre des restrictions. L'acte fut tel que Ie 
'Ol.Iut Olho11 ; et ce prince, vainqueur ct hien- 
faitcur, llC }JOU' ait se cOlltenter d'unc fornlule 
:llllhiguë. 
Léull \tIll et Benoit V 111eurent en 9G5; les 
C0111111issaÌres d'Othon font élirc Jean XIII: 
nlai
 les ROlllains se révoltent contre ce nou- 


(I) S0110 Ùlvel/ziolli..... alcu/li decreti..... ne' quali si 11'0- 
vallO esor/.;itallli concessioni di autorità all? imperadore, si 
1lcllo spirill/ale cIte lzel temporale della chiesa lvmalla, Il 
cardillale BaTollio (_tnn, i'cclés" ann. 964), it padre Pagi 
(Crit. Baron,), ed altri Ilall- saggiamente rigettate simili 
imposture, l\ll1ratori, A/lnali d' Italia, ann. 964, tOIn, V, 
pag, 410, 
(2) Liulprand, 1. VI, C, 6, , . - JToyez Yvo, Pannom. , 
l. VIII, c, 156; Gratiani Decre/um, dist. 63, c, 23; De 
l\farca, Concord, J. VI II , C, 12; Saint-l\larc, Abr. de l'Hist, 
d'!taHe, tonI, IV, pag, 1167 - 1185. 
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veau pape; iis Ie chasscnt. II faut qU'OthOll re- 
passe en Italic, qu'il vicnuc à Ron1c soun1ettre 
les séditieu
 et rétahlir Ie pontifc. Jean XIII 
ne put pardonner à aucun de scs enncn1is; iI 
signala 
a rentréc par ù.atroces 'engcances, 
dont l'empereur daigna se rcndre Ie c0111plice 
et l'instrull1ent. Elles ont terni la gloire de ce 
prince, et justifié Ie nlauvais accueil que fit à 
run de ses envoyés l'en1pereur grec 
icéphore 
Phocas. (( L'in1piété de ton maitre, )) dit à l'Cll- 
voyé c!'OthOll Ie souverain de Constal;tiliople, 
(( ne nous permet pas de te recevoir honora- 
)) blenlent : ton nlaÎtre s'est fait Ie tyran des 
)) Ronlains ses sujets; il a exilé les nns, :1rra- 
)) ché les yeux aux autres; ill a extern1Îné une 
)) partie de son pcuplc par Ie gIai, e et sur l'é- 
}) chafaud. )) L'anlbassadeur auquel s'adressait 
ce discours, était rhistorien Liutprand, qui Ie 
rapporte lui-mênle (I). Othon cependant n' é- 
tait pas cruel de sa nature; luais il cédait, en 
ceUe circonstance, aux impulsions du vindica- 
tif J can XIIL 
Lcs succès d'Othon-Ie-Grand, ses voyages à 
Ronle depuis 962 jusqu'en 9 66 , ont fOl1dé la 
puissance des enlpereurs aIlen1ands scs succes- 


(I) Liutprand, ann. 968; Fleury, Hist. eccles., 1 1"\ I 
n.20, 
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seurs. II youhtit que la digllité inlpérialc dcvînt 
à jaolais insépaeable des rOj'aU111CS de Gcrnla.. 
nic ct d'Ita]ic."; que la cbrt5tienté cntièrc fût une 
J"épuJJlic{lJe qui rCCOlluût ùans fClnpercur 
on 
unique chef tC111porcI ; qu ïl appartÎllt _ à ce chef 
suprênlc de COuyoqucr les conciles, èle conl" 
Juaudcr Ics 31'111écs chrétiellncs, d'établir les pa- 
pes, de lès déposcr, dc présidcr et ùe créer les 
rois. l\Iais, pour s'élcyer à tant de grandeul
, il 
eut bcsoin ùe 11lénagcr les é\'êques alJeulanùs; 
ils ohtinrcnt de lui des conccs.-;ions énornlcs. II 
distingua les \'illes cn préfectoriales ct royale5 
( dcpuis inlpérialcs ) , ct canH:! Ic gouvernenlent 
de ces dcrnières aux prélats , (Iui travaillèrent à 
les rendre épic;copales. l.les évêques devinrent 
conltes et dues avec des droj ts réga]iens, teIs 
que la haute justice, Ie priviIége de battre 
Inonnaie, cclui de percevoir des péages et au- 
tres revcnus puh1ics. C'était à titre de flef", et 
à la charge de Ie suivre dans ses expéditions 
nlilitaires, qu'Othon les 'gratiGait de tant de 
pouvoirs ct ùe richesscs : 111ais ces dangercux 
bienfaits, en atténuant Ie donlaine de Ia cou- 
ronne ct les rcvenus de l'état, sClnaicnt des 
gcrnlcs J'anarchie ct de révolutions. Lc clcrgé, 
tant séculier que (régulier, acquérait, dans la 
plupart des contrJes européenncs, une puis- 

ance fornlidabJc, qui l'alu'ait été davantagc 
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encore, si déjà quclques synlptôn1CS de TlyaIité 
entre ces deux clergés n'eusscnt entravé leur 
commun agranclissclllcnt. I
cs couvens se 111UI- 
tipliaient de jour cn jour, ct s'enrichissaicnt 
presque sans rnesure. On attendait fort prochai.. 
nenlent la fin du 111onde; Ie tcrmc ùes nlille an- 
nées de l' ég)isc alJait expirer; et les donations 
à l'église, spécialeUlent aux monastères, pas- 
saient pour la garantie la plus sûre contre la 
danlnatiol1 éternelle. Du sein des cloîtres 5' éle- 
vaient d'in1posans personnages devant qui s'a- 
baissaient les trònes de la terre. Dunstan s'é- 
lance de l'abbaye de Glasco,y pour gouverner la 
Grande-Bretagnc, sévir contre les reines, et 
nlettre les rois en pénitcncc. Otbon-Ie-Grand 
était, à cette époque, Ie seul prince chrétien 
qui donlinàt pleinenlent l'autorité ecclésiasti- 
que; et, s'il reslait chez quelque peuple des 
idées ou des habitudes d'indépenc1ance civile, 
ainsi, c'était encore parnli les R0111ains, au 
centre nlême de la chrétienté. 
Le règne d'Othon-le-Grand est l'époque à la- 
que11e nous rapportcrions volontiers fa pre- 
mière origine des deux factions, papale et in1- 
périale, appclées depuis ceIIcs des Guelfes et des 
Gibclins. 1\Iais, au di
iènle siècIc, les partisans 
du papc n' étaient à R0111e que des citoyens ja- 
Ioux de rcconquérir l'indépendance de leur ville 
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on de leur répuhIique , ct d'en soustrail
e le chef 
électif à toute d0111ination étrangère. Quelques- 
uns 111ênl(. auraicnt préféré une nlagistrature 
pnrell1ent civile, C0111111e ceIle d'Albé"ic ; ils se 
1,éu I)i
saicllt hicu plus contre rC111pereUr flu' en 
faveur des pontifes élu
 sans lui ou 111aIgré ]ui. 
Tels furent les él
111ens de la faction qui se ré- 
volta avec Jean XII, qui nOlnnla Bcnoit V, et 
qui repoussa , taut qu
clle put, Léon \TIll ct 
Jean XIII. 1..'c111pereur n
avait de partisans à 
Ronlc que ses :1gens personnels et un hien pe- 
tit nonlbre d'habitans : Ie restc n' était sou111is 
qu'en sa préscncc ou par ses 3L'111CS. Ainsi cette 
faction fauatique , qui dans la suite parut soute- 
llir les plus lnonstrucu
 cxcès dc ranlbition pon- 
tificale, ll'était originairelTICnt qU\Ul parti ré- 
pub]icaiu, flue pIu
 d'unc fois il eÚt été facile 
d'cnlpIoyer :1 ]a dcstructio
 du pouvoir tenl- 
porel des papes, en dounant au"\. ROll1ains cl 
 
quclques autrc
 villes italiellncs un gouverne- 
nlent con, enah]e. 
OthOll n10urut en 975; et, ùcpuis sa Hlort 
jusqu 'au pontificat de Gerbert ou Silycstre II 
lcs é, éUe111CnS Ies plus ren1arquables sout: I'a- 
,énenlent de flugues-Capct au trône dc Fr3nce, 
l'e
conln1nllicatioa prononcée contre SOIl fils 
Robert, et les tClltatives de Crcscentius pour 
affranchir R0111C du joug d'Ütholl II ct d'O- 
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thon III, faihlcs succcs
curs d'Othon-le-Graud. 
Crescentius était fils ùe 111éodora, ct, scIon 
Fleury (I), du pape J can X. On Ie vait gauvcr- 
ner R0l11C cn qualité de consul vel'S 980 : nlais 
il est probable que, dès 974, il e-xcrçait une 
grande influence: d'orageux ou faibles pontiG- 
cats ran1ellaieut la D1agistrature civile. Be- 
noit VI, successeul' de Jean XIII, avait été 
détròllé, elnprisonné, étranglé ou condan1né 
à 1110urir de fainl; nn Boniface VII, uSllrpa- 
teur du saint siége, après avoil' dépouillé les 
églises, s'était enilli, avec sa proie, à Constanti- 
nople : on n'hésita point à Ie ren1placer, et 
l'inflllence in1périale déternlina l'élection de 
Benoît VII, qui appartenait à la fanlille des 
Albérics, deveuus C0111tes de Tusculunl : fa- 
Dlille puissante, dont l'enlpcreur Othon II et 
ses agens fortifiaient Ie parti geru1anique.. 
l\Iais cet cmpereur, occupè d'une guerre con.. 
ire les Grccs dans Ie duché de Bénévent, crai- 
gnit de n1écontenter les Romains en prenant 
trop de part à leurs... a{l'aircs. ]1 n'lenlpêcha clout; 
point Crescentius, qui avait ohtenu leur con- 
fiance, de gouverncr et leur villc et leul' évê- 
que. En 983, 10rsque Benoit VII nlourut, Ie 
consul ct les ROlnains élllrent Jean XIV. Ce- 


(1) IIist. ccclés. , l. LYI, n. 56, 


, 


.. 
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pendant Boniface 'TI revint de Constantino- 
pIe, s'enlpara de Ronle et de Jean XIV, Ie fil 
périr dans un cachot, ct se nlaintinl, durant 
on7.e 1110is, à la tête de J3 vine et de réglise. 
On a lieu de croirc que Crescentins a contl'ibué 
à la chute de Boniface, qu'une 11lort sondaine 
déroba aUÅ vengeances du peuple. Jean XV, 
élu en 985, eut des démêlés avec Ie consul, 
qui J'exila, et ne consentit à Ie revoir' qu'après 
que ce pape eut promis de respecter l'autorité 
popula
re. l\faJgré cette pronlesse, Othon III 
fut appelé en ]talie par Jean XV, qui suppor- 
tait pénihlcment rascendant de Crescentius. 
Jean nlourut au monlent où il espérait de se 
voir délivré de ce gouverneur. Othon 111 dési- 
gna pour pape un Allemand, qui prit Ie nonl de 
Grégoire V : ce pontife étranger, élu par l'in- 
Ruence des conltes de Tusculunl, à l' approche 
d'une armée inlpériale, odieux aux Ronlains 
par toutcs ces circonstances, leur déplu t en- 
core davantage par ses manières et ses hauteurs 

ernlaniques (I). Ce fut alors que Crescentius 


(1) Bcllarmin et d'autres auteurs ont 
ttribué à GrégQire V 
l'institution des sept électeurs de l'Empire : cette absl1rde 
opinion a été souvent réfutée. JToyez, par exemple, Natal. 
Alex. Disserl, 18, in seeul, IX et X; :\Iaimbourg, Hist, de 
de la décadence de rempire, 1. II, etc.; Dupin, Traité de 
Ia puissance ecclés. 1 page. 270, 
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conçut Ie projet de replacer Rome SOliS l'auto.. 
rité des clupcreurs grccs, nlaÎtres à la fois plus 
doux ct plus loilltains, accoutunlés à respecter 
les priviléges ùes peuples, et sous Ia protection 
desqucls prospéraicnt ou respiraient les Napoli- 
tains et les V énitiens. Des amhassadeurs grecs 
se rendirent à R0l11e sous Ie pretexte d'uue mis- 
sion quÏ]s aUaient renlplir à Ia cour d'O- 
thon III; ils conférèrent avec Ie consul, qui ne 
tarda pas à chasseI' Grégoire V, et à Ie reolpla- 
eel' par uo Grec n0l11mé PhiJagathus, qUI, d'é- 
vêque de Plaisance, devint pape ou antipape 
sous Ie n0l11 de Jean X VI. 1\1ais Othon III vint 
à Rome et se saisit de ce nouveau pontife, que 
Grégoire V cOndanll1a, malgré les prières de 
saint Nil, à perdre Ia ,ie au luilieu des plus 
horrib]es tourmens. Crescentius s'était retiré 
dalls Ie môle Adrien; on feignit de négocier 
avec lui, on prit l' engagen1ent de respecter sa 
personnc: il crut à ceIte prom esse donnée par 
)'enlpereur, sortit de sa forteressc, se Iiyra Iui- 
n1ênle à Othou , et fut à I'instant décapité avec 
ses plus fidèles partisans. 
C'était Jean XV qui occupait la chaire de 
saint PielTe, lorsqu' en 987 Hugues-Capct dé- 
tròlla Ia race carlovingicnne et se fit roi de 
France. Ce prince sut rendre agréable aux sei- 
gneurs et aUK évêques fran
ais ccUe révolution 
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nécessairc; cUe s'opéra sans secoussc, ct surtout 
sans fintervenlioll dc la cour rOfilaine. Jlugues 
ue s'adressa point à Jean XV, conlnle jadis Pe.. 
pill à Zacharie; ct Ie bonheur de ne point devoir 
son éléyation au saint siége , fut sans doute rune 
des causes de l'aftèrnlissenlent de .IIugues, de 
la longue duréc d · sa dynastic, et de la propa- 
gation des nlaximes d'illdépenùance qui ontdis- 
tingué ct honoré réglise gallicane. Ces maxi- 
nles furcnt proclanlées, dès Ie règne de Hngues, 
par un évêquc d'Orléans, et par Gerbert, de- 
vcnu archevêque de Reiuls (I). II s'agissait d'nn 
archevêque de celte nIême ville de ReinIs, 
nommé Arnonl , qui avait trahi Ie nouveau roi, 
et que ce prince avait fait déposer. Jean XV 
vonlut rétablil' Arnonl, et cassel' l' élection de 
Gerbert; nlais Ie nlonarque tint ferme, et 
laisstl, tant qu'iJ vécut , Gerbert sur Ie siége ùe 
Reinls, .J. \rnoul dans les prisons d'Orléans. 
Robert, HIs de Hugues, ne résista P9int 
3ussi heureusenlent à Grégoire V. Robert avait 
épousé Berthe, quoiqu'elle fût sa parente au 
quatriènle degré, et qu'il eût été parrain d'un 
fils qu'elle avait eu du COl1lte de Chartres, son 


(1) \ elly, Hist. de France, tom, II (in - 12 ) , page 275 et 
suivantes. 
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premier mari. On sc récria con tee un ll1a- 
riage fàit au \11épris de deux elllpêchen1ens si 
graves. 'rrop efTrayé de ces cl:ulleurs, Robert 
s'avisa de rétaLlir l'archevêque de Rein1s Ar- 
noul : cette c0111plaisance, par laquelle it 
croyait se concilier la cour de R0111e , ne parul 
qu'un indice de sa faihIesse. Le pape n'hésita 
point à déclarer Ia nullité tIu mariagc; il ex- 
comn1unÎa les deux époux; et Robert, forcé de 
de reuvoyer Berthe, épousa Constance. On lui 
a heaucoup reproché cette docilité; 111ais, après 
avoil' rétabli Arnoul, son obstination à con- 
server Berthe aurait en presque infailJiblenlent 
de funestes suites. II faut penser que Rohert 
était Ie second roi de sa race, qne cette dJnas- 
tie nouvelle régnait à peine depuis ùix ans; 
(lue Gerbert, run des hOlnnles Ies plus hahiles 
de cette époque, avait quitté Ie roi de France 
p0111
 s'attachcr à Otl1on III; que cet elllpereur 
s'était n10ntré dans Ie concile ou Grégoire V 
avait e
conln1unié Ie fils de IIugues, et qu' en- 
fin ces anathèn1es étaient alors si redoutables, 
que nous avons peine à ne pas soupçonner 
quclque exagératioll dans ce qu'on 11011S r:lcontc 
de leurs cffets (I). C'était pour Ia prelnière foig 


(I) (( Je sais, dit Bossuet, que Pierre Damien assure (Jut"' 

\ refsonne n'eut de comnlerce ay
c lc roi, c"\.ccpté deux 
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que I'égJise de France se voyait nlise en ihter- 
dit, et qu'cIle rcccyait lïnjonction de suspen- 
dre la c
lébration des offices divins, l'adnlinis- 
tration des sacremcus aux adultes, ]a sépulture 
rcligieuse des Inorts. On assure que Robert ex- 
COn1111Unié rut abandonné de ses courlisans, de 
scs parens, de ses dODlcstiques, et que les 
denx serviteurs q
li lui rcstaÎcnt faisaient pas- 
ser par Ie feu les objets qu'il avait touchés. 
Ce Gerhert dont nous venons de parler, de... 
vint pape, après Grégoit-e V, SOllS Ie nonl- 
de Silvestre II. C'était lui qui, étant archevê- 
que de Rein1s, et se voyant condanloé par 
Jean XV, avait parlé en ces ternles : (( Si l'évê- 

) que de RaDle pèchc contre son frère, ct qu'a- 


>> ser\"iteurs pour les choses nécessaires à la yie. r.lais, Ol1 
)) crux de qui Ie pieux cardinal tenait cette histoire la lui 
)) out e
agérée, ou il raut supposer du moins que les oßì- 
)) ciers publics continuèrent d'exercer leurs charges, puis- 
)) que s:\ns cela Ie gouvernement n'aurait pu subsister un 
)) seul instant. D'aill
urs, s'il était \Tai que l'exercice des 
)) charges pubJiques cíh cessé pendant que1que temps, toutes 
}) Jes histoires auraicnt parlé de cette espèce d'interrègne , et 
)) dll désordrc qui en aurait été la suite, )) Defcns. Clci. 
Gal!" p, II, 1. VI, c, 27. 
" 
Bossuet fait observer aussi qu'au moment oil Robert était 
frappé de ces terribles analhèmes, personnc ne s'avisa d'é- 

rirc ou de penscr que cette e
communication pilt porter la 
;moindre atteintc à l'autorité souveraine de ce nlonarquc. 
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)) verti plusieurs fois ilu'ohéissc point à I'ég]ise, 
)) il doit êtrc rcgardé commc un public;}in : 
)) plus Ie rang cst élevé, plus grave est la chute. 
)) Quand saint Grégoirc <lit que Ie troupeau 
)) doit crailldre la sentence justc ou injuste du 
H pa
teur, saint Grégoire ue prétenù point can
 
),) seiHer cette crainte aux évèques, qui ne sout 
)) pas Ie troupcau, nlaÌs les chefs et les cOllduc
 
)) teurs du troupeau. N e fouruissans pas à HOS 
)) ennenl1s l'occásioll de supposcr que Ie sacer- 
)) (lace, qui est un dans toutc l'égli:;c, sait tel- 
)) ICD1Cllt sounlis à un senl pontife sonverain, 
)) f(Ue, si ce pontifc vient 
l se laisser COrral11- 
)) l)re par argent, faveur, cralute, ignorance, 
)) personne ne pnisse pIns être évêque ,;a1)S sc 
)) santcllir par de tels l1JOYCllS. l/église a POUI' 
)) lois COnl111UneS l'Écriturc, les canons ct les 
)) décrets (lu saint siégc , qllancl c
s décrets sout 
)) confornles anx canons et à rJ
critlll'e (I). )) 
Chassé tIp Reio1s, Gerbert avai t été recueilJi par 
Othon lIT, qui Ie fit tI'abonl archevèf{ue de na
 
venne, puis chef de l'église en 998. 11 1l10lH'Ut 


(I) COllcilior" tom, I\..., rag. 71-4, 
011 a qUí'lqllefois cité, SOHS Ie 110m lb Gerbcrt, un dis- 
conrs que r
\'l'f{ue d'Or1é..tllS, .Arnolll, prononça au conci!c 
lie Rcim
 C'n 991 , ('t qui sc lit dans l"histoit'c de ce concile , 
rédigéC' par Gcrbert. Cc diseo:lrs, trps-rcm<trf(u
lble, esl trap 
long pOllr c.";tre inséré ici, 
PIo'\I r. J _ 8 
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en 1002, après avoi.." dans ce court pontificat, 
raffernli de son 111ÌCl1X à rlonle fauto)'ité inlpé... 
ria!o-, et conlprinlJ les 1110UVClllcns ùïnùépen- 
<lance qui 3.yaicnt 3gité les ROl113111S. 
011 IIC 
aul'ait quitter Ie ùixiènle sièc]c sans 
déplol'cr répaisse ignorance où I'Europc était 
plongée; ]es possessions ll'étaicut plus réglées 
qne par rusage; ]cs transactions IIC sc COnser- 
vaien t que dans les souvenirs. Au Inilieu de ces 
peuples, de ces gt'ands, de ces rois, qui ne sa- 
vaient ni écrirc ui lir-c, l'instruction Ja plus 
grossièrc suffisait au clergé pour S'C111parer de Ia 
p]upart des ::lÍlaires civiles. (( l
es ecelésiasti- 
)) qucs, dit Pasquier (I), se Iotirent les cIeC" tant 
)) de la religion que des lettrcs, encore que, 
)) pour hien dire-, il5 n'en eussent provisions 
)) que pour leurs portées. )) Eux seuls pouvaient 
épclcr d'aneicns écrits et tracer quelques carac- 
tères : ils se 111irent à dieter les testanlcns, à 
régler les 111ariagcs, le
 contrats, les actes 
publics; iIs extorquèrcut des legs et des dona- 
tions; ils s'affranchil'cnt ùe la juridiction sécn- 
lière, et s
efiorcèrent rassujétir toutcs lcs per- 
sannes et toutes les choses à leur propre juris- 
prudence (2). 


(1) rt.echerches sur 1a France, 1. YnJ ,c, 13, 
(
) V elJy, Hist, de France, tom. If (ÌU-12 ) , pag. 29 5 . 
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CIIAPITnE IV. 


Entreprises des papes du ollziè/1ze siècle. 


PEU après Ia mort de Silvcsh
e II , on yit re- 
paraîtrc à Rome un patrice, des consuls, douze 
sénateurs, un préfet , des assenlhlies populai- 
res; un second Cresct'ntius, né <<.Iu preolier 
peut-être, renlplissait les foactions préfect3- 
riales. Quant au pah
ice, qui se nOllll11ait .Jean, 
et qui était Ie principal auteur de ce rétahlisse- 
Dlent des Inagistratures civiles, iI nous est ex- 
pressénlent ùésigné comnlC fils du prenlier Cres.. 
centius. l\lais, en 1015, Hcnri If viut à ROlne; 
il rcçut du pape BenoÎt VIII Ia courOllne irnpé- 
riale; et les Ronlains, ma]gl
é leurs 111Ul"lllUl'es, 
perdirent encore une fois leur Ílldépeuqance. 
Baronius (I) rapporte un diplònle où Henri II 
confirnle les donations de ses devanciers : on 
ajoute que Benoit VI]T, avant de COul'onner cet 
empereur, lui fit jureI' qu'il serait fidèJe au pape, 
et ne se regarderait que conlnle ]e défenseuJ
 et 
l'avoué de l'église r0l11aillc. G]ahcr (2), histo- 
rien contenlporaÎn, après avail' raconté ce 


(I) AIlll, eccles, , ad ann, 1014, tonl, XI, rag. 48, 
(:
) IIis/or, , 1. I , c, uIt, 
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courOHucnlent, ùit qu'il paraît fort raisolluahlc 
et très-bien établi qu'aucull prince ne prcnnc Ie 
titre a'enlpereur, sinon cclui que Ie pape aura 
choisi ct rcvêtu ùes ll1arques de cette .dignité: 
paroles qui sC111blent hien llloins expriulcr ici 
une réflcÀioll particulièrc de l'écrivaill , qu'une 
opinion C0111nlunc qui s.étahlissait de son tenlps. 
CepcndanL l\Iahillon (I) ct l\Iuratori (2) uient 
l'authenticité du diplôn1e allégué pc.lr ItJ.l"onius ; 
et nous voyons qu'en 1020, lorsquc Bcnoit V III 
se rellùit Cll Alle111agne auprès de IIenri, cc 
prince ne conurn1a les donations de scs prédé- 
cesseurs qu'avec la réserve expresse de]a sou- 
veraineté inlpériale. 
J can XIX, successeur tie .BenoÎ t, fut chassé 
par les Ron1ains, etrétabli en 1055 par l'cn1pe- 
reur Conrad, qu'il avait courollué en 1027. 
Après Jean XIX, qui survécut peu à son réta- 
hlisseolent, on élut pape SOil neveu, qui prit Ie 
UOITI de Benoit IX, ct qui, scIon Glaher (5), 
n"t
tait âgé que de dix ails. L'élévation d.Ul1 en- 
fant au tròuc pontifical n'cst pas yraiSelnhJa- 
LIe; 111ais toutes ]es cirCollstanccs COllcourcllt à 
prouver que Belloît IX n'était en 1055 qu'un très.. 


(I) J'1/l11al, Bel/ed, , ann, 101}, 
{l) A/ll/ali d'ltal, , ann, 1011-, tom, \ I, pag, 45. 
(:5) Lih. IV , c, 5 ; Lv, c. 5, 
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jeune h0111111e : il porta sur la chairc de saint 
Pierre l'inconsitlératioll ct les déréglcn1ells de 
eet âgc; on lui reprocha l11êo1C autant de rapi- 
ncs ct d'assassinats que de galanteries. V oici 
C0111nlcnt il nous est dépcint par \Tictor III, 
run de 
es sueces
eurs et de ses contelllpo- 
rains (I) : (( J'ai horreur de dire c0111bien hOl1- 
)) teuse fut la vie dc Benoit IX, conlbien dis- 
)) solue, coolhien détestablc. A ussi ue con1- 
)) ll1cncerai-je mon récit qu'à l'époque où Dieu 
)) prit en pitié la sainte église. A près clue Be- 
)) noit IX eut long-tel11ps fatigué les Romains 
)J par ses vols, par ses n1eurtres, par ses abo- 
)) minations; l'excès de sa scélél'atesse devint 
)) insupportable, il fut ehassé par Ie peuple ; et, 
)) pour Ie remplacer, on élut à prix d'argent, et 
)) an mépris des saints canons, J can, évêque 
)) de Sabine, qui n'occupa que trois lllOis Ie 
)) 
aint siége, sous Ie nonl de Silvestre III. Be- 
n lloH IX, qui descendait des consuls de Ronle, 
J) et qu'un parti puissant rappelait, dévasta les 
)) en\" irons de la ville, et, à l' aide de ses 501- 
)) dats, contraigllit Silvestrc de retourncr igno- 
)) l11inicllsement dans son évêché de Sabine. 
)) Benoît IX, en reprenant la tiaf
, ne changea 
)) point de mæurs: lllaÎs, toujUlifS odieux au 
\ 


(I) Dialog.) l. III , Ílt app. Cllro/!, L"S'Ûfl 
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)) clergé, au peupJc , que s
s desordres conti- 
)) nuaient de révolter ; effrayé Iui-nlêrne des cla- 
}) nleurs qui s'élcva :cnt contrc ses crÌnlcs, Jivré 
)) d
3iIIcurs aux voIuptés, et plus enclin à vivre 
)) en épicurien qu' en pOlltife , iI prit Ie parti de 
)) vendre Ie pontificat à un archiprêtrc Jean, 
)) qui Iui en cOlllpta une SOlunle considérahle. 
)) Cc Jean, néannloins, passait clans Ia viIIe, 
)) pour run des 111eilleurs ecclésiastiques; et 
)J tanòis que Benoit JX hahitait des 111aisons 
)) de plaisance, Jean, sons Ie non1 òe Gré- 
)) goil'c \Tf, gouycrna réglise deux ans et trois 
)} luois jusqu
à rarriyéc clc Hcnri (III), roi d'Al. 
)) Icolagne. )) Tel cst Ie tableau que HOllS fait · 
un pape, rle l'état du sai nt siégc sous trois 
papes ses prédécesseurs, depuis 1053 jus- 
qu.en 1046. 
II peut iOlporter de renlarquer que Be- 
noit VIII, son frère Jean XIX et leur Beven 
ßcnoît IX, étaient d
 1a nlaison des Alhérics, 
conltes de Tusculun1. C'est "un des prenliers 
exenlples du népotisnle pontifical, ou des ef- 
forts d'une fau1ille pJur se perpétuer sur Ie 
saint siége. 
On a vu, par Ie récit de Victor III, qu' en 
1045 il e
istait à la fois trois papes; savoir, 
Benoît IX retiré dans ses châteaux, Silves- 
tre II relégué dans son pren1ier évêché , et Gré- 
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' 
goirc VI siégcant à TIOOIC depuis I 04
. Ce 
troi
iènlC pOlltife, qui avait acheté sa place, en 
voulut recueillir les fi.uits, et HC put les yoir 
sans douleur considérablenlellt dinlinués par la 
pertc de plusiellrs d0l11aiues que des séculiers 
avaient usurpés sur Ie saint siége. n prit les ar- 
nles pour les recollf(uérir, bans négIiger toutc- 
fois d'cxcommunier les détenteurs. Ce furcut 
là les principaux actes de sou court pontificat. 
II nous est représenté C0111nlC fort ignorant, 
Dlême pour son sièclc; on doute qu'il sut- 
lire (I); et rhistoire rapporte qu'un adjoil}t lui 
fut donné pour l'enlplir les fonctions pastorales, 
tandis qu'il se signalait par des exploits guer- 
rier's (2). 
Au nlonlent de l'arrivée de Henri III à Ro- 
Dle, les trois papes s'y trouvèrent, Benoit IX 
au paJais de Latran, Silvestre III au \r atican.. 
et Grégoire VI on Jean son adjoint, à Sainte- 
l\Iarie -l\Iajeure. Henri les destitua tous trois 
iians nul obstacle, et en fit élire un quatriènle, 
Suidger, éyêque de, Bamberg, qui prit Ie nODI 
de Clénlcnt II. A ce Clément succédèrel1t Da- 
nlase II, I Jéon IX, Victor II , COlnn1e lui créa.. 
t-ures de Henri III. Les dix annécs de eet em- 


<I) Amalric, Augcriu!, de J 7 iJis pOllt
(:ClJ.m, pag, 540. 
(2) [hid, 
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pcrcnr 
ont rune dc" époques oil les Romaine; 
ct les papcs out élé Ie pIns (lécidéulent assujp- 
tis à la puissance inlpéria]e. 
T J(
OU IX, parent cl sujet de Jlenri, se dé- 
dOllllnagea ùe robéissauce qu'il BC pOll' ait re- 
fuser à cet cillperenr, par des actes d'autorité 
contrc les autres souvcrains. II viut tenir Ull 
coucile à ]leill]
 nlalgré Ie roi de I
rance 
I-Icnri Icr. , y proclalua Ia suprénlatie pontifi- 
cale, déposa, eXCOnl111Unia des prélafs et dcs 
séculiers. Dans un concile tIe Boule, il décréta 
que Ics felunlcs dont les prêtres ahuscraient 
dans I'cnceiJJte de ccltc ,'ille, deulcureraicnt 
esclaves tlu pa)ais ùe Latrall (I). CC ponti fe, 
qu'on a 11lis au rang des saints, aurait })\1 oblC- 
nir uue place parnli les gnerricrs: il coudui- 
si t 11 ue arnlée contre lcs K orn13uds, qui Ie 
vainquil'cnt e
 Ie tinrent 11risonnicr 
1 ß(.né- 
. ,eot. Son pontificat est l11élllorahle par ]a con- 
sonllnatlon du schis111C de l'égiise grccquc; 
111ais les discussions religicuses qui tiennclll à 
rhistoirc de cc sclaislne, dépasscl1t ]cs horncs 
de notre sujel : Ie pr
llcjpaI résultat p(,litique 
de cette diYlsioll fut J.'éteilldre l'influence déjà 
hi en faible des enlpcreurs d'Orient sur Ies af- 
Faires crItalie. 


(I) Fleury, JIist. ccc1és., 1. LJÀ, n, -:). 
\ 
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C'cst SOlIS J JéUll ]X que 1'0n conlmence à 
distiugucr llildchranù, l'hOn1l11e Ie plus fa- 
n1CU\. de son siècle. N é cn Toscane, où son 
père étaÍt, dit-ou, cbarpentier, il étudia en 
l
raucc, y en1brassa I'état lTIonastique, ct re- 
vint en Italic donner des conseils à Léon IX, 
à ,rictor II, gouvcfllcr Etienne IX, Nicolas II, 
Alexandre II, et leur succéder enfÌn sur Ie trône 
pontifical. L'idée d'UllC théocratie ulliverselle 
avait pris dans son ål11e ardcnte et dure Ie ca- 
Tactère d'une passion; toute sa vie fut conc;a- 
crée à cette entreprise. Pour assurer l'enlpire 
ùes prêtres sur Ie reste des hun1ains, et Ia <10- 
nlination du pape sur tous les prêtres, il seu- 
tit la nécessité de réformer leurs Inæurs et de 
conccntrer leurs rclations, de les isoIer plus 
étroitcnlent, de les constituer en une senle et 
grandc f:'1111iIIc, dont les nlcnlbrcs ne sc sou- 
yinSscllt plus d'avoir appartenu à des fa111illes 
séculières. I 
C célibat ecclésiastique 11.était en- 
core qu'une pratique générale, introduite et 
révérée dans presque toutes les églises, nlais 
presque partout aussi 1110difiée par des excep- 
tiOllS ou des transgressions. Hildebrand résolut 
d'en faire une loi rigoureusc : à son instigation, 
]
ticnue IX, en 1058, déclara Ie l11ariage in- 
conlpatible avec Ie sacerdoce, traita de concu- 
bines tou tes lcs fenl1ues de prêtrcs, les exconl- 
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Dluniant, eIIes et leurs époux, si leur onion 
n"était à l'iustaut hrisée. Le clcrgé fii (Iuelque 
résistance; Ies prêtres rnilanais surtout alIé- 
guaicnt la pern1issioll que leur avait dOllllée 
saint A Inbroise de sc n1arier en pr
ernière
 uo- 
ces seulenlent , et POUl"VU que ce fûl avec une 
vierge (J ). }-lildebl
and, pour couper court à ccs 
récJanlations, nlit au nonlhre des hérétif{ues lcs 
réclanlans ohstinés (2). 
Sous Nicolas IT , I-lildebrand changea la ma- 
nière d\élire les papes. Jusqu\alors tous les P\o- 
mains, clcrgé, noblesse 
t pcupJe, avaient co- 
opéré à ces élections. On régla qn\à l'avenil
 
elles seraient préparées par les seuls cardi- 
naux évêqücs, lesquels s'adjoindraient ensuite 
]es cardin3ux cleres, et finlraÌcnt par denlan- 
tIer le conscntenlcnt des autrcs ecclési
st iques:> 
mênle celui des Silllplcs fìdèles. Les cardill3ux 
évêques ici mention nés He sont 3utl'es que les 
sept évêques du terrltoire rODlain. Nicolas,. 
dans ce même décrel, ]cs appeHe ses con1pro- 
vÍllcialU, conzplf)vÙzeiales ejJiscopi (5). Quant 


(1) Landulph. Senior. IIist. .,recliol., l. III et IV ; ReI". 
Ita/ic. ,tom. [V, pag. 96 et seqq, - Corio, Istorie .Jllila- 
Ilesi, p, I, pag, 6, etc. 
(2) Baron. .lIlli, eccles. , ad ann. 1059' 
.5) }\labilloD, .1 Ius. Italic, , t010, II, page 114.,- Fr, Pagi) 
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:tux cardinaux prêtrcs ou clcrcs, c' étaient ceux 
qui adn1Ïnistraient Jcs vingt- huit principal
 
églises de Ja villc de ROHle. Bien avant Nico- 
las, ces ,-ingt-huit prêtres et ccs évêques 3yaient 
été désiglles par ce non1 de cardillarlx; n1aÌs 
les yoilà, pour la preluière fois, investis ùu 
droit cxclusif et positif de 110111111er les nou- 
veaux papes : Ie reste du clergé ct Ie peuple ne 
conserve au plus que la faculté de rejeter ]e 
désigné. TcIIe est l'origille du colIége électoral 
des cardinaux, collége qui n'a reçu que plus 
tard, et par degrés, sou organisation actuelle. 
II a, conlnle on yoit, pour premier fondateur, 

icolas II, on plutôt Hildebrand. N'onlettons 
pas Ja clause qui ternline ce décret : (( SauE 
)) rhonneul
 et Ie respect dus au roi Henri, fu- 
)) tur clllpereur, à qui Ie siége apostolique a 
)J donné Ie privilége personnel de concourir 
)) à l'élection par consentelnellt (I). )) Les droit
 
de l'enlpereur étaient encore trop bien étabIi
 
pour quïl fût permis de n'en rien dire: on se 
contente de Ies dénaturer, de les présenter 
COlll111e une concession que Ie saint siége ac- 


Brevia,.. }Jontif Romall, , tom, II, pag. 574. - Thomassin 
Discipl. vel. et novo , I. II, c. 115, ] 16. -l\luratori, de Ori- 
ginc cardinalatlÎs, Ant, Ital. , lOlU, V, page 156. 
(I) CO/lcilior., ton!. IX, pat" 11.55. - Fleury, HisL LC- 
elés, ) l. LX, n. 51 
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corde commc 1111 privilége personnel tIont il 
lui plait de gratifier IIcnri. 
En fondant des bélléfìces ecclésiastiques, les 
rois et Ies scigneurs s'étaicllt réseryé Ie droit d'y 
nonlnlcr; nul ne pou'Llit les posséder f!u'après 
en ayoir été ill, esti par Ie dOllateur on par ses 
béritiers. Cc ll'était Hl qu'une sin1plc applica- 
tion du réginlc féodal au
 dOluaines ecclésias- 
tiques; Juais la CaUl' de I
onle sc plaignit des 
nlauvais choix qn
anlenait ce SYStè01C, ct spé- 
cialenlcllt des nlarchés qui se pratiquaient cntre 
les eollateurs ct lcs postulans. II se yendai t ; 
sans coutredit, un très-gralld n0111hre de béné- 
fiees: lllais ce C0111111CreC 3. suhsisté sous tons 
lcs réginlcs; la question ll'a janlais été que de 
sayoir au profit de qui il ßC fcrait. I-lildehrand 
S'arnl3. d'un saint zèlc eontre ee sealldale : pour 
r éteindrc, il osa dieter à Kicolas II Ull décret 
(ptÏ défcudait de recevoir (l'un IaÏc auenn héné- 
fiee ecclésiastique, Dlêo1e gratuitenlent ( I ). Ce 
décret, prononcé, en 1059, dans Ie 111ênle 
eoneile qui réSerY3it an, eardinaux la désigna- 
lion des papes, ue se présentait que C0111111.C un 
règlenlent parliculier eoutre Ia sinlûnie. On y 
fit d' ahord peu d' attention, on Be r cxécuta 
presque point; luais nOllS dcyons Ie renlarquer 


. I) BJrouius, Anll, eccles. , ad ann. 1059, 
 32 - :;4. 
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ici COTIlme Ie préludc de Ia querellc des inyes- 
titurcs. 
l.Juug-tcnlps Ics rois et lcs seigneurs a, aient 
ill\ csti les prélats, en leur préscntant une ba- 
gnette ou Ull ranleau, ainsi qu'iI se pratiquait 
pour lÏnvcstiture des C0l11tes et des cIte\ aliers. 
_\Iais Ic clergé, dès Ie dixiènle siècIe, s' était 
plus a'une fois avisé de fl'ustrer de leurs droits 
les collateurs de bénélìces , en procéùant, sans 
aucun déIai, à l' éIcction et à Ja consécration 
d\uluouveau prélat. II 
enlhlait COnvellU que Ia 
cOllsécration rCl1dait l' électiou irrévocahlc ; et, 
si Ie coJIateur laïc n'étalt averti ni de rune ni 
de l'autrc, il perdait l'occasion de donneI' ou 
ùe ycnùre uue dignité. Pour échapper à ce 
tra- 
tdgènlc, les princes a, aient ordollué qu'aussitôt 
après la Inort d'l111 prélat, on leur apporterait 
sou anneau et sa crosse, qu ïIs ne renlettraiell t 
à son succcsseur qu' en rin, estissant. Adalll de 
Brènle (I) fait remolltcr au règne de J
ouis-Ie- 
Déboullaire cette fornlc d'ilH estiture : il est in- 
fininlent plus probable qu' eUe ne s'introduisit 
que sons Othon-Ie-Grand, après Ie n1ÏIieu du 
dixièn1c siècle; luais eUe était généralenlent 
étahlic au onzièlllC (2). I-lildc!\rand sc pron1Ït 


(1) Ilist, eccles, , 1. I , c. 32. 
,J) Humhert, , l. III ; COlltra Simuniå(;os, c. 7 ct 1 
, 
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de l'aholir, d'ahord parcc qu'ellc garalltissait 
aux Jalcs leur droit de nODli nation ou de vente, 
et dc "plu", parce ql1'cllc faisait passer par leurs 
Inaius profancs deux syulbolcs de la puissance 
cclésiastique. 
Loin qu'il pût conscntir' au ll1aillticll (l'une 
cérénlonie où ra Itorité séculière scnlblai1 con- 
férerdes fonctions saccrdotales, il préteudit, au 
contraire, ériger Ie chef ùe l'église en dispcnsa- 
teur suprênlc ùes courOllnes tenlporclles. Dès 
1059 , il fit, sous Ie nODl de Nicolas II, un pre- 
luier cssai de cc SystèU1C. Kicolas reçut rhorrl- 
nlagc des lXornlanlls, ct créa rUll de leurs che(
 
due de la Pouille , de Ja Ca1abrc ct de Ja Sicile, 
sous Ia condition qu' en qualité de yassal du 
siége apostolique, ce chef, n0111111é Rohert 
Guiscard, prêtcrait à réglise rODlaine sernle t 
de fidélité , s' obligerait à lui payer, au nlênl(>> 
titre, Ull tribut anuuel, et prelldrait ]es 111êules 
engagenlens pour Fes successeurs (I). Telle fut 
l'originc du royaunle de Kaples; etcetteétrange 
concession dépou ilIa les enlpereurs de Con- 
stantinople de tout r te de souveraineté sur Ia 
Grande-Grècc. .. 
Nicolas II Dlourut en 106 I ; et, pour élire, 


(1) Baronius, Alln, eccles, ad ann. 1060. - Muratori, An. 
nali d' [lalia, tOln. YI, pag, 186, 
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ponr installer son successeur Alcxandre II, on 
l1e dClnallda Cll ancune mallièrc Ie consentc- 
111ellt inlpérial. La COUl" de Ileuri IV aloi's 111i- 
ncur s' en ofiensa, et fit non1nlcr un autre pape, 
Caùaloo, qui s'jlltitula HOllorius II. CaJaloo 
yainquit l'arnlée d
AlcxaJldre II, et par,'iut à 
5' établir au Vatican; n1ais Ie due de 1'oscane 
, 
ren chassa: Alexandre II fut rCCOlll1U pour la 
vrai pontife, ct IIildchralld continua de régner. 
JIiIùehrallù ne s' assit en persoflue sur la clHljre 
de saint Pierre qu'en 1073. On est snrpris qu'il 
ne rait pas occupée plus tôt; quelques auteurS 
pensent que Ia hauteur et la dureté ùe son ca- 
ractère illdisposaient contre ]ui les électeurs : 
il nous paraît plus vraisen1blahle qu'en eITet il 
n' aspirait point à devenir pape, pouryu que Ie 
pape dcvînt Ie souyerai I) des rois : car, s'il eût 
convoité la tiare, s'il l'eût voulue COlllnle il 
sa, ait vouloir, qu'aisément il eût trioI11phé, dès 
lOG I , OU nlênlC auparvant, de quelques faihles 
résistauces! C'était à l'agrandissenlent iHiI11ité 
de la puissance pOlltificale, bien plus qu'à son 
élé, ation personnclle, que l' entraînaient ses 
opinions ct son caractère. On ne rcnlarque 
dans sa couduitc aucun de ces nlé 1 1agenlens que 
l'iutérêt privé couscillc : ellc a toute la roideur 
d'un systènle inflexihle dont ilu' est janlais per.. 
mis de conlpronlcttrc lïlltégrité par des conce
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sions ou des conlplaisances. Son zèle, qui Ii' est- 
pa
 sculenlellt actif, nlais audacieux, opiniâtre, 
incollsidéré, lui vicnt d'uue persuasion incu- 
rable. IIi)deb'rand aurait été Ie n1arl}r de ]a 
théot:ratie, si les circonstances l"eussent exigé; 
et il ne s'en fallut guèrc. C0111nle tous les enthou- 
siastes rig ides , \1 se crut désiutéressé et fut san
 
re1l10rds Ie fléau du nlonde. Sans doute que les 
intérêts sont les 1110bilcs des actions hUlnaincs : 
lllais Ie trioI11phc d'une opinion cst au
si Ull 
illtérêt; et sacrifier à cclui-Ià taus les autres, 
c' est, dans chaque siècle, ]a ùcstiuée de quel- 
ques homnles. II en est qui, attcntifs à ne "rien 
troubleI' autour d
eu"'\., nc conlprolllettent flue 
leurs propres jouissances ; ceux-Ià sont d'autallt 
plus excusables, que c'est peut-être à la vérité 
qu'ils offrcut un si pur e1 
i 1110deste sacrifice. 
D'autres, C0111111e Hildehrand, pensellt acqué- 
rir, par des privations qu'ils S'iluposenl, Ie droit 
d'ébranler ct tIe tournlellter les peuples; et leurs 
s0111bres erreurs coÙtellt des désastres à Ia tcrrc. 
On attribue à Grégoire VII (c'est Ie nonl 
pap31 d'J lildehraud ), \ illgt-sept 111aÀiI11CS tjui 
con1poscnt une déclaration COlllpIètc ùe la sou- 
veraineté spirituelle et tenlporelle ùu pontife 
ronlaÌÌ1 (1), Y c0111pris Ie droit ùe dcstituer 


(1) Dictalus papæ) COllci/ivl, ) t, 10, pag, 110, - Baron, 
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tOllS les princcs, de disposer de toutes les cou- 
ronncs, de rétorlner touies les lois. II n'est pas 
tr('s-t:crtain qll ïI ai t récHcnlcnt rédigé ou dicté 
ces articles; nlais on ell rctrouverait 1a sub- 
stance ou Ie dévcloppenH::ut clan,; ses leth
es au- 
thclltiques : ils pourraient être intitulés Es- 
prit d'11ill!ebra1Zr!; ils étaient la règle de sa 
conduite, Ie syn1bole qu'il professait et qu'il 
eût voulu inlposer à la chrétienté. II y est dit 
expl'eSSénlcnt que Ie pape 11'a janlais err
 , qu'il 
ne t0111hera jan1ais dans aucune erreur, qu'il 
})eut seul nonlmer les évêques, convoquer Ies 
conciles, les présider, les dissoudre; que les 
priilces lui doiycnt baiser les pieds; que par 
lui les sujets sont déliés des sernlens de fidélité; 
qu'en un 1110t il n'est qu'un seul non1 ùans Ie 
n1onùe, celui du pape. 
On a renlarqué, avec raison, conlbien les 
circonstances fayorisaient Ics òesseins d'I-lilde- 
branù. Depuis Ia mort ù'Othon-ie-GI'and , l'eol- 
pire d' Allcolagne ll'avait fait que s'atTaiblir; 1'1- 
talie était divisée en petits états; un jeune 
roi gouvernait la Fl'allce; le
 1\Ialn
cs déso- 
laicnt rEspagne; les Kormanùs venaient de 
cOllquérir l'Angleterrc; Ics royauoles du 
\ ord, 


J'lnll, eccles" aJ anll. IOj6, 
 :,N'. - De l\Jarca, I. "'""II, 
c, 
6, tj 4. 
,1' 
_O-'IE I. 9 
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uouvelleulent cOll"\'ertis, ignoraient les bornes 
de l'autorité pontiíìcalc, ct devaient donner 
l'exenIple de la docilité. 
QuantI Grégoirc VII vit Guillaunle-Ie-Con- 
quérallt établi en Allgleterre, il n'hésita point 
2llui prcscrire ùe rcndrc h0l1I1uage de cc royau. 
lHe au siége apostolique (I). Cette étrange 
l)l'oposition . avait pour prétexte une aUl1IÒlle 
que les Anglais payaient à l'église r0111aine de- 
puis environ deu"\. siècle
, et qu'on appclait de- 
nier de saint Pierre. Le COl1(luérant répondit 
que l'aun1òne se contiuucrait. pcut-être, ll1ais 
qu'il y avait de l'inconséquence à deillander un 
h01111uage à ceux ùe qui 1'on recevait la charité. 
Guillau111e défendit en mênle tell1pS aux An- 
g1ais d'allcr à Ronle et de reconna1tre d'autre 
pape que cclui qu'il approuverait. Ce léger dé- 
Jllêlé n'eut pas ùe suite; ct nous ll'ell parloHs 
ici que parce qu'il montre lllieux qu'un autre 
que Grégoirc '7 II ne savait 111ettre aucune li- 
Iuite anx prétentions du saint siége. Peut-être 

e figurait-il <-{ue Ia nou, cauté de la puissance 
de GuiJIannle en Angleterre Ie disposcrait à 
désirer la protectiob de Ito111e : et à l' acheter par 
un Jcte de vasselage: 111ais c' étai t tro p DIal con- 
uaître l'état des afJaires de ce conquérant, sa 


(1' Fleury, Hist. ecclés" l. LXII, n, 63, 
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force, 
on caractèrc et son ascendant sur ses 
nOuveaux sujets. Les plus 
inlples réflexions 
pouvaicnt détourncr Gl'égoire \,111 d'unc déluar- 
che ridicule, honteuse à force d'êh'c inutile. 
IJa Sardaigne (I) , 13 Oalmatie (2) , la Ru
sie , 
n'étaient aux yeux de Grégoire VII que des fiefs 
qui relevaient de la tiare. (( De la part de saint 
)) Pierre, écrivait-il au prince russe Dénlé- 
)) trins (3), nons avons donné votre coafonne 
)) à votre fils, qui va Id. recevoir de nos 111ains, 
)) en nous prètant sernlent de fìdélité. )) II fau- 
drait nonlnler tous les princes qui régnaient en 
nlênle tenlps que ce pape , pour fournir la liste 
de ceux qu'il a frappés ou 
TIenacés d'excon1- 
IlllU1ication : Nicéphore Botoniate, enlpereur 
grec, auquel il enjoignait d'abdiquer la cou- 
ronne (4); Boleslas, roi de Pologne, qu'il dé- 
clarait déchu, en ajoutant que la Pologne ne sc- 
rait plus un royaunle (5); Ie roi de Hongrie Sa- 
10111on, qu'il renvoyait aux vieillards hongrois, 
pour apprendre d' eux que leur pays appartenait 


(I) Gregor. "VII. Epist. , l. I, ep, 29,41. - Fleury, Hist. 
ecclés, , 1. L'-III, TI. II. 
(
) Gregor. \ n, Episf" l. II, ep, 4, ad r-re:;alin. - 
Fleury, ibid, 
(3) Ibid, ep, 14 J ad Denzel!', - Fleury, ihid. 
(4) CUllcil, rom, , ann, 1078. 
(:i\ Dlugoss, His/, pO/UIl, , 1. nI, 
95. 
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à l'églisc r0111aille (I) ; Jes princes espagnoJs, 
:lu'-.l}uels il écrivait que saint Pierre était sei- 
gneur suzerain et ù0111anial de tous lcurs pe- 
tits états, ct qnïl vaudrait 111ien)\. que fEspagnc 
tonlLât au pouvoir des SarrasÎlls, que de ne 
pas rendre h0111111age au vicairc de J ésus- 
Christ (2); Rohert Guiscard, son yassa I , dont 
if pUllissait par des 3nathènles les plus légères 
ùésobéissances (:>) ; Ie due ùe Bohèlne, duquel il 


igcait un trihut de ceut luarcs d'argent; Phi- 
lippe Icr. , roi de France, qU
ll prétcndait assu- 
jéLir 
l dcs redevances pareilles, el qu'il dénon- 

'ait aux Úrêques français C0111111e un tYl'au 
plongé dans Ie crinle et l'infanlie, qui ne nlé- 
ritait pas Ie nOll1 de 1110narque, et dont ils se 
rcndraicut les conl pI ices , sïls ne lui résistaicut 
\T.goureuscnlent. (( IUlitez, leur disait-il, l'é- 
)) glise rOluaine yotre luère; séparez - ,ous du 
)) 
t'ryice ct de Ja conlnlunÎon de Philippe, s'iI 
)) dell1eure endurci; que la célébration des 
)) saints ùllices soit illterdite dans la France en- 
)) tièrc; ct sachez qu'avec l'aide tIc Dieu nons 
)) délÎvrcrons ce royauI11c (l'ull tel oppres- 



I) Gregor. Epist, , I. II, <>p, I:;, 65. - Flcurr, IIi.st. cc- 
dés. , 1. L
lH, 11, 11. 
(:!) Fleur
 , ibid, 
(J) Gregor. Epist" 1. I,25-..:G, 52 -5-. - FJf1UfY, H,,,., 
"l'dL;;. , L ],xn, n. 9. 
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)) seut (J). )) :\lais de tOllS les sonvcrains de 
l'Europc, l'cnlpCr'e1l1
 J rcnri IV, qui aV:1it SUI' 
J'ItaJic la principalc iuflucnce , était , à ce titre, 
Ie plus cxposé aux fondres d'Hildehrand. 
Contre tant de potentats, et spécialcmcnt 
contre IIcnri l\r, Grégoirc \TII n'avait d'autre 
appui, d'autre aIlié, qU\lne princesse ita]iennc, 
peu hahile, Illais fort dévotc: c'était I\Jathilde, 
C0111tesse de Toscane. Elle cut pour lui lUte 
anlitié gélléreusc ct trndre ; lllui a écrit, conl- 
nle directeurspiritucl , des ]ettres extrênlCJ11ent 
3ffcctueuses; eUe vécut nlal avec GodefI"oi-le- 
Bossu, son prcluicr luari : de ces circonstance
 
et de quclques autl'cs, on a tiré des inductions 
ténléraires qu'aucun fait positif He justifie (2). 


(I) Gre3or,' II, Epist" 1. IT, ep, 5, - Fleury, IIisl. ec- 
dés, , I. L'-H J U, J 6, 
(2) AjJ
,rl omlles SWlllln aliquirl sapiel/tes lllce clarii'ts C01Z- 

/t1btltJ;zlsa eßse quæ dicebantu/", .LYam e/ papa tam eximiè 
/a1ll1uc aposlolicè vi/am Ùlstitllebat, lit nee minimam sinistri 
rUlnoris maculam COllf.Jersatiollis ejus sub/imi/as admit/eret; 
t>l illâ Ùl urbe celeherrimlÍ atque in tantlÎ obsequell/ium jre- 
quentid, ohscænum aliqllid pe'1Je/ralls, latere lteqllaqllam 
poll/isseI, Signa etiam e/ prodigia qllæ per oratiolles papæ 
ji'l-qucntiÙs Jievallt, et zelus ejus jèn1clltissilllllS F'u Deo ct 
{'("Clesiasticj,ç lcgivus, ,salis eUlll C01/tra '(mella/as de/rae/o- 
rUlll li/lguas COllllll111zievant, Lamhert. Schafu, ad all1/, 1177' 
C(' chroniclucur attrihue, comme on yoit, à Grégoire' II , 
1(' (1011 des miracles, ct ell conclllt que son commerce avec 
'bthilde a tOl1jour
 ét<: irn:prochahlc, <<
é3nmoins, dit Ie 
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Ce uc sont point des passions tenòres qu'on 
peut reprocher à Hildebrand; et lcs résultats 
connus de ses liaisons avec "\Iathilde n'appar- 
tienncnt qu'à rhistoire de ranlbition pontifi- 
cale. 
Cctte princesse donna tous scs biens au saint 
siége , et l' On cite j nsqu'h trois 1).10UU111cnS dis- 
tincts de cctte Ínsigue libéralité. Le prell1iel 
acte , souscrit par cll
 en 1077, HC s'est point 
retrouvé. On conscrve à nome Ie second, 
qu'elle signa vingt-ciuq aIlS plus tard, lors- 
qu'I-lildehrand ne vivait plus (I) ; et 1'on par]e 
enfin d'un testanlent qu'on ne produit point, 
l11ais qui confìrmc, <lit-on, les deux donations 
précédeutes. 11) a bien quelques di{}ìcultés SUt 
ces trois actes : ponrquoi Ie pren1Îer s' est-il 
égaré? pourquoi les historiells disCllt-ils qu'il 
fut signé à Canossa, talldis qu'il est rappel
 
dan" J(' second C0111111C ayant été souscrit à 
Houle! Et ce second acte lui -n1ênle, qui ex- 


)) jésuilC l\Ialinbourg, COl-r'nle ]c moude, par une certainf" 
)) luaIignité qui lui est naturelIe, a bien plus de penchant à 
)) croirc Ie mal que Ie bien, surtout dans les personncs 
)) qui ont quclque reputation de vertu , ceIa ne laissa pas de 
)) produire un rnauvais effet et de nuire à Grégoire en ce 
)) temps-Ià. )) 
(J) Dissert. de Saint-,
Iarc, page 12S1 - 1316 du tonl. IV de 
l' Abr, de l'Hist, d'Italic 
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proprie si C0111plt>lcnlent 1a donatl'ice, qui HC 
lui lais
c que des iouissancc!; viagèrcs, C0111- 
ment Ie concilier avec les donlaincs considé- 
rahIes dont ellc continua d'enrichir des nloinc
 
et ùes chanoillcs, depllis I 102 j usqn'à I I 15 ? 
POtH
quoi o'a-t-011 pas publié son testanlcut, 
qui eût peut-êtrc e
pIiqué ces contradictions 
apparentes? A toutes ces questions, nous ré- 
pondrons que l'actc de I 102 subsiste, qu'il 
rCllonvelle expressénlent celui de 1077 , et que 
de tontes lcs donations dont s"cst prévalu Ie 
saint siége, celIe de l\IathiIde cst, sans con- 
tredit , la plus authentique comme la plus 
riche. A la vérité, fell1pereur I-Ienri V, héri- 
tier de de cette conltesse, s' empara de tous les 
biens qu'elle avait possédés, et qui ne sont re- 
venus que plus tard à la cour romaine; nlais, 
avec Ie tcnlps, lcs papes ont recueilli en eifet 
nne partie de cet héritage , et l' ont appeIé Ie 
patrinloine de saint Pierre: iIs en étaient rede- 
vabIcs aux soins de Grégoire VII. 
Henri IV venait de ren1porter une Vlctoirc 
sur les Saxons, lorsqn'il fut abordé par deux 
légats qui lui signi6èrent r ordre de sc rendre à 
RODle, pour y répondre an>. accusations por- 
tées coutre lui : il s'agissait des investitures 
qu'il avait donnéc5 par la crosse et par l'an- 
Ileau; il faHait obtenir Ie pardon de cette 
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fante, ou snbir UllC cxcon1n111uication (I). 
Jlcuri quoiqu 
jl 111épris:tt celte nlt"nace, ernt 
à propos de sllsciter au pape quclques c111harrac; 
(laBs la yilJc (Ie RonlP : une' élueute y éclata ; 
ct Grégoire 'TII fut saisi, frappé , cnlprisonné, 
ranconné. l/cfTet de ces nlauvais traitelnens 
fnt ùe jctcr de IÏutérêt sur la personnc clu POll- 
fif
, ct de Je prénlunir contrc nne vengeance 
plus séricusc. l..
cnlpcreur, dans un concile de 
".,. OI'nlS, déposa Grégoirc, qui, trop star de' 
lÏuefiìcacité trUn tcl décrct, y répondit par 
celui-ci : (( Dc ]a part (lu Dictl tout-puissant ct 
)) de n1a plcine autorité, je défends à Henri, 
)) GIs de Henri, de gouYt'rncr Ie ro) al1111e teu- 
)) tOl1ique ct r Italic : j' ahsous taus les chréticns 
)) des Sernlcn5 qu'ils lui ont faits o.u lui feront; 
)) il est intcrdit à toutc personne de lui rendre 
)) aucnn ser\ icc COD1I11e à un roi (2). )) 


(1) Lamh, Schafn. , ad ann, 1074, -T.Tila Greg, TrIJ, :-I}J. 
boll. , tom, '-, n, page 148. 
(2) CO/lcilior, , tom, 
, pag. 556, 
,.,. oil
t , seIon Othon de Friringue , Ie premier e
emplp de 
]a déposition d' un roi par un rape, Lcgo el rclt'go IlomallO- 
nlm regum cl imperOIOI'Um gesta , et 1111squam invellio qllem- 
quam corllm ante !tUIlC à RomallO ponl{ficc e.1"commllllicalllnl 
'f.-'cl regno privatum, Oth, :Fris, Chron. , l. VI, c, 55, - Quanta 
tIll/em mala, quat hel/a , úellorumqlle discrinzi /la, illde suh- 
,ç(J('ula sun!! Quoties miserè Ruma ubsessa, cap/a, vastata! 
Ibid, , c, 3fi. 
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On ne voudrait pas Ie croire, luais il cst 
:n éré que ccs paro]c
 c, travagantcs ravirent 
au priuce Ie frni ( ùe tous ses tri0111phes. La 
gucrre c:iyile Sf' raninle au scin de l' AJlenla- 
gue; lIne arnlée de confédérés se rassc111b)(\ 
près de Spire, entoure Tlenri IV, Iui OppOSf' 
]a sentence du pape, ct lui fait prendre ren- 
gage111cnt dïntcrrornpre l'exercice de son pou- 
yoir, jusqu'au jugenlent à prononcer entre lui 
ct I.. pape, dans nn t:onciJe d'Angshourg que 
le pape doit présiùer. · 
Pour préycnir cet arrêt tlé6nitif, Henri se 
détcrn1Ïne à dClnander pardon à Hildebrand; 
il yient Ie trouvel
 dans la forteresse de Ca- 
J1o
sa, où Ie pontife était enfernlé avec sa com- 
tcsse 1\Iathildc. Le prince se présente sans 
garde et sans sui le : arrèté dans la seconde 
enceinte, il se )ais
e dépol1iJIer de ses vète- 
filen" et revêt i l
 d'un cilicc. Les pieds nus, au 
nlois de janvier 1077, il attend au nliJieu des 
COUtS la réponse du très-saint père. I.J3 réponsc 
fut qu'il jeùnerait trois jours avant d'être 
3dnlis à haiser lcs picds d'IIiIdchl'and; ct, au 
bout de t:cS h'ois jonrs , on \ oulut hicn Ie rece- 
yoir et I' absoudre , sons la pron1c
se d'une SOl1- 
]llissiun parfaitc an fntnr jugcn1.ent (1' A ugs- 
}}ourg. Grégoire aurait pu prévoir que cet ex- 
cès d'orgueil ct de tyrannif' révolterait les Jta- 
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liens, dont il était déjà détesté. Sa puissance 
avait auprès d' eux Ie désavantage de n' ètrc pas 
vue d' assez loin. La LOlllbardie 5' arnla pour 
Henri IV, que les .c\llelllands abaudolluaient ; 
et, tandis que l' Allemaglle élisait un autre em- 
pereur, 1'Italie fit un autre pape (I). 
Rodolphe, dqc de Souabe, ayaut done été 
110nlnlé enlpereur, Grégoirc cxcolllnlunia de- 
rechef Hcnri I,r. Je lui ôte la couronne , dit-il, 
et je (loune Ie. rO}aUnle teutonique à Rodol- 
phe. II 6t nlênle présent à ce dernier d'une 
couronne , autour de laquelle on Iisait un nlau- 
vais vers latin, dont voici Ia traduction: (( La 
)) pierre a donné à Pierre, et Pierre donne à 
) RodoIphc Ie diadènle (2). )) En mênle telllpS, 
Henri IV élevait à Ia papauté l'archevêque de 
Ravcllne, Guibert, et rassenlbIait une arnléc 
contrc Rodolphe. En vain Grégoire prophé- 
tisa que Henri serait vaincu, serait exterminé 
avant Ia Saint-Pierre : ce fut RodoJphe qui 
succonlba; il fut tué dans la 11lêlée par Gode- 
ffOi de Bouillon, nf'veu de l\IathiIde. Henri 
ßlarche sur Ia viIle de Rome: après un long 
siége, ilIa prend d' assaut; et Grégoire, re- 


(I) Fleur), IIist. ('cclés., 107,*-1080, I. LXII ct L
IIT. 


) Petra dedit Petro, Petrus diadema Rodolplw. 
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tranché dans Ie nlôlc .Aùricll, excomnlul1ie en- 
core Ie vainqucur. 
Les agitation
 qui Sc prolongeaient en Allc- 
magne, ohligeaient IIcnri IV à de fréquens 
voyages. Durant Ie siége de RaDle, et apl'ès 
SOil entrée dans cette capitale, il s' eu é1oign3 
plus d'une fois. B.obert Guiscard profìta d'une de 
ces absences pour délivrer Grégoire, nlais sur- 
tout pour ravager et piller Ia viIle : il en hrû]a 
un quartier, qui, depuis, cst resté presque dé- 
sert (entre Saint-Jean de Latran et Ie Colisée), 
et réduisit en esclavage un grand nonlbre d"ha- 
bitans. Ce fut Ià pour les Romains Ie résultat Ie 
plus mémorable et Ie plus durable de ce pon- 
tificat ( I ). 
Hildebrand, eUl111ellé par les l' ornlands à Sa- 
Ierne, y tern1ina sa carrière Ie 24 l11ai 1085 , ex- 
COlll111Uniant toujours Henri IV, l'antipape Gui- 
hert et leurs adhérens (2). Tel vécutet mouruf" 
Grégoire VII, dont Ie uonl, sousGrégoireXIII, 
fut inscrit au luartyrologe romain; à qui Paul V 
dccerna les hOllllcurs d'une fête annuelle ( 5 ) , 


(I) prila Greg, '7"11, edita à car..l. ,.,.ali" page 
I
, - 
L3ndulrh, SCll. ) 1. III, c, :> , pag, 1 :.!Q, - ReI'. llal" t. Y, 
rag, 58ï. 
(
) Pauli Bcrnricd, Vii. Greg, I II, C, 110, pag, 5--i8.- 
Sigeb. CIUUll. , ann, 1085, 
(3) Flcury) llist. ccclés., 1. I.XIII, 11, 25. - .Act. sallN 
Boll. , 25 maii. 
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et pour qui Benoit ÀIII, au dix-huitiènlC sii'cle 
récJanlait encore les honlnlagcs de ]a 
ltrétien tc 
cntière. )Jais nODS vcrrollS ]es parlcnlcns dp" 
France opposer à ce projc1 UIH
 résistance cHì- 
cace. C'cst presque luériter pIn" de reproches 
que Grégoire lni-nlênlc, que dc canoniser, 
après cinq ccnts annécs d'cxpérience ctd'études, 
ses égarenlcns déplorables. Car on ne saurait 
aIIéguer ponl' scs panégyristcs Ia faihIe c
cus >> 
qu'à toute force ses attentats pourraicnt trou, er 
ùans son enthousiasDle , daus son ignorance, ct 
dans les épaisscs ténèbrcs de son sièclc. Pas- 
quier (I) Ie dépcint avec trop de raison conlnle 
(( run des plus hardis propuguatcurs du siége 
)> ùe Ronle, qui n'oublia rien, ni par les arnleS., 
)) ni par Ia plunle, ni par la censurc, de ce 
)) qu'il pcnsait appartenir à ravantage de 1a pa- 
)) pauté ct au désavantage des princes souve- 


. 
)1 raIllS. )) 
L'audacieux Grégoire VII eut uu succcsscur 
tinlide dans Victor III. C'cst celui dont nou"1 
:n OIlS (1nlpruuté les paroles au conlnrenccnlent 
de cc chapitrc, pour rlépcindre quelques-nIls 
des papes précédens. Victor IJI n'occupa guère 
qu'une 311Uéc Ie sil
ge pontifical. II confirnla 
loutcfois, dans un concile dc Bénévent.. 



]) Hcchcrchcs 5ur]a Francc, 1. lIT, C, 7, 
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les décrets rendus contre les investitures. U r- 
baill If, (jui lui succéda, fut, durant dix an- 
nées, un plus <.IigllC coutilluatcur d'IIildebrand. 
II 
oule\.a COlltre lIeuri , Conrad, fils ainé de 
cct en1pereur, cncouragea cc fils ingrat à ca- 
lonnlier sou père, et l'eu récompensa en Ie 
courOlluant roi d' Italic. I
a chrétiellté était alors 
partagéc entre Urbain II et Guibcrt, qui a, ait 
pri
 ]e nonl de Clénlent III, et que Henri IV 
rétablit dans RODle en 10gl. Urbain, jusqu'en 
1 ogG , , o)ragea en France ct dans l'ltalie septen- 
trionale. Le roi de France Philippe, répudiant 
)a reine Bcrthe , avait épousé Bertrade: Phi- 
lippe fut e\:con1n1lu1Ïé dans ses propres états 
par Urhain , né son sujct, et auquel il dOllDail 
asile (I). )lais ces voyages du pontife sont sur- 
tout céJèhrcs pal' )a prédication de la prcn1Ïère 
croisade. 
11ildcbrand avait conçu (2), Ie prcD1ier, 
Iïdée de ces cxpéditions loilltaines, qui de- 
vaient, en agrandissant réglise, diu1inuer Ia 
puissance des en1pereurs grecs, ou Ies forcer 
à rentrcr sous la d0111ination <.Iu saint siégc. II 
y voyait une occasion de régir à la fois touc; les 
1l10UYCmens des princes chrétiens, de s'établir 
Ie juge des querelles qui s'elèvcraient entre 


(I) Velly, lIist. de France, t. II (in-12) , p3r;, 425 
(2) Fleury, Hi:)t cccks, , l. LXII, 11, I-J: 
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eux, de les dish
airc du gouyernenlcnt de Ieur
 
états, et d'augn1enter, par leur absence, rin.. 
fluence hahituelle du clergé sur tOllS les genres 
d'affaircs. Les pèlerinagcs à la Terre-Saintc de- 
vinrent, sous Grégoire VII, plus fréquens qu'ils 
ne l'avaicllt encore été : les récits des pèlerins 
devaient pro' oquer un jour ],ébranlement gé- 
néral. Ce jour n'arriva que sous Urhain II. Un 
lIo111mé Cucupiètre, dit Pierre rHerluite, viul 
faire au pape un récit lalnentablc ùes vexations 
que les chréticn
 essuyaient en Palestine; il 
illlplol'a pour eu
 de puissans sccours coutre les .. 
DlusulmallS. Urbain dépêcha Pierre à tous les 
princes, à toutes les églises d'Italie, ùe France 
et d'.,lllenlagne ; ct après qU"Ûll eut laissé à ce 
prédicaleur Ie temps ùe cOlnuluniquer son en- 
thol1sia
nlc aux pcup]es de ces cOl1trées, la croi- 
sade fut proposée eufin dans Ull concile ou unc 
3sselnblée que Ie pape prési(tl, non loin de 
Plaisance, en rase caulpagne. Là se trouvèrent 
plus de b
ente n1iIle laÏcs, outre les prélats ct 
les prêtres : l'expédition projetée fut universel- 
lelnent applaudie, ll1ais on s' ell tint à l'adlui- 
ration; personne encore ne se croisa ()). Ur- 
bain cut plus de succès en France; la croisade 
fut résolue à Clermont, dans nne assenlblée 


(1) Conciliar. , tOll}. 
,p. 501 ; Bcrtold, ad ann. 1094. 
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présiùée et haranguée par Iui. On s'ecria, Dieu 
Ie (Jt:llt,. ct ces paroles devinrcnt 1a devise des 
croisés, ÙOllt Ie llonlbre s'accrut sans mesure. 
L'histoirc ßlilitaire de cette expédition ne nons 
conccrne pas: nOllS avons sculenlent à remar- 
quer que Ie prenlier acte de celte arnlée fut de 
rétablir, en passant, Ie pape Urbain dans la 
ville de Ronle, à Ia fin de 1096. Henri IV , 
chassé ùe 1'ItaIie par les troupes de la comtesse 
1\Iathilde, se retira en Allenlagne. Urbain ne 
lllourut qu' en 1099; et Ie pontificat de son 

ucce

eur Pascal II appartient principalenlent 

u ùouziènle siècle. 
I.le siècle que nOllS venous de parcourir doit 
rester fanleux dans l'histoire des papes. S'ils ne 
sont pas encore reconnus C0111nlC souveraills , 
si leur puissance tenlporelle n' est point encore 
décIaréc illdépcndallte, eUe rivalisc en cITet , 
cUe menace Ie trûne qui la doit donliner. Déjà 
Je
 Deux..Siciles sont devcnues des fiefs du saint 

iége; les donations de 
Iathilde ont étendu 

l1r presque tonte 1'Italie nloyenne les droits ou 
les prétentions de la cour de R0111e. Qu'impor- 
tent d'ailleurs les Iinlites et Ia nature de ccs pos- 
sessions temporelles, quancl ]e pouvoir spirituel 
ne reCOlluaÎt plus de restrictiolls, fluand Ie nlÎ- 
nistère évangéliquc se transforn1e en une théo- 
cratie ulliverselle qui f]étrit les rois, ]es n13udit, 


. 
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Ies destitue , el dispose de leurs couronnes! 11 
scuI hOnll11C, il est, rai , a couçu pleillenlcllt ce 
redoutahle systèule ; lnais les opinions Jont sc 
eonlpose l'ignorance de eel honlnlC ct de scs 
eontenl l )oraillS cncouraucllt ses entrc p riscs les 
, 0 
plus 111ullstrueuscs, ct plusieul's eircon:,tanees 
politi<lues llli en pr0111cttent Ie succès. Dc 110U- 
\ cUes d.} "astic
 ,iCIlHcnt dc s'élc\ er en .France, 
Cll Angleterre, Cll ù'autres contrées; lcs clnpe- 
reurs grccs, 11lcuacés ùans leurs proprcs fo) ers, 
ont perdu tout reste d'influcuce sur l'ltalic: il 
'a sufIìre d'abaisscr l'qnlpereur d'Occidcllt: lni 
senl en Europe cOlltrc - balancc cncore Ie saint 
siégc. Ou pent C0111pter, en l'attaquallt, sur Ie 
concours Oil sur Ia llcutralité ùcs autrcs nlonar- 
q ues : ils sou t j aloux de sa prépondérancc. RonlC , 
en les hun1Ìliant eux - lnêules, les dispose à se 
cOl1soler l)ar Ie spect&lclc des o
ltrages plu
 50- 
ICllllels qtl' eUe réservc à leur coryphéc : ils vont 
e 
réjouir puéri!c111cnt de la grande part qu'il aura 
dans les hunliliations e0111111Unes. Ou tourlle en 
nlênlC tell1pS coutre Iui les factions vieilles ou 
récclltes qui trouhlent l'AUcluagne ; on redouble 
lcur audace et Jellr force })ar l' éclat ÙCS 3.11a- 
thè1l1CS dOllt ollIe frappe; ct si tant d'cllorts IH. 
Ie rcnycrsCllt pas, du 11lOillS ils l'éhrallJcnt et 
l"afiàihlissellt. TcIlc fut ]a guerrc que fìt lliIdc- 
brand:l l'cnlperel1r Tlenri I", :1101'5 Ie pren1icl" 
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et, pour ainsi dirc, Ie sClll représclìtant ùe la 
puissance civile Cll Occident. En léguaIlt cette 
gncrrc à ses successeurs, TlilJebrauù, tout 
,aiucu ql1'il était, avait iudiqué Ie hut, tracé 
l
 plan, relrc1l1pé les arnlCs (I). n ll'cût falltl 
peut - êtrc, pour achcver son ouvrage ùans Ie 
cours du siècle suivant, que deux au trois hé- 
l'itiers de son ellthousiaslue intraitahlc. Gian- 
HOllC l' 
ccuse d'avoir forgé les donations de 
Constantin, de Pepin, de Charlcn1agne, de 
Louis-Ie- Déholluaire. Nous aVOHS vu la pre- 
lnière de ces donations alléguée dès Ie huitiènle 
sièclc (2) ; les autres sont nlentiollllées par des 
écrivains antérieurs au ollziènle: on ayait parlé 
de tOllS ce
 acte
 avant Grégoire "II ; tout au 
plus donc il Cll aurait fait rédigcr lcs textes ell 
des ternlCS plus catégoriqucs, plus favorables 
à scs prétclltions. II cst certain qu'aucun 1110yen 
d'établir la tyranuic pontificale ll'eût alarnlé sa 
conscicnce: les plus eHìcaces lui paraissaiellt 
par cela luênlc les plus IOl1ahlcs; ct si quelques.. 
uncs de ses déll1al'ches, jugées d'apl
s les évJ- 
JlCTIlenS, nous semhlent aussi iruprndentes que 
yiolcntcs, il faut penser qu'une si éllornlc en- 
treprisc uc IJouvait s'acco111plir que par une 
, 
audace cxtrênle. 


(I) Giannone, Is!, di Napoli 1 l. X 1 C. 6. 
(lì Ci-òcssus , r
g, 1:2. 
TO)[E J. 
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CIIAPITRE V. 


Dél1Zêlés cntre les pa}Jes et les SOllveralilS 
dll dou::ièlllC siècle. 


POI.íR 1a puiss
ncc pontiíìca1e , telle que l' avait 
conçuc HiJdebrand, c' était perdre un pen que 
de ne pas gagneI' beauconp. Or eUe ne S7 est 
pas fort agrandie sous les papes du douziènlc 
sièclc : ils n' ont pas su recueillir les fl
uits dec: 
travau"\. de Grégoire VII. Pascal II , toutefois, 
qui régna près de vingt ans, depuis 1099 jus- 
(p.l'en I I 18, aspirait bien sincèrcnlcnt à la nlO- 
llarchie uniyerselle ; mais ses intentions, con- 
trariée
 par, quelques circollstances, l' étaient 
encore plus par la faiblessc de son caractère. 

 
L' antipape Guibert, qui ll10Url1t en I 100, cut 
long-temps des successeurs, un Albert, un 
Théodoric, un ì\Iaginulfe , obseurs personnages, 
dont les prétentiolls, DlaI soutenues par un petit. 
llonlbre de partisans, suffisaient néanmoin
 
pour illtin1idcr Pafcal. II ne se pressa poin1 
J' eXCOnl111Uuier Ie roi d' Angleterre IIenri:1 
lorsqu' en I 101 la guerre des investitures s' aI- 
IU1l1a cntre ce 1110narque et l'archevêque de 
Cantorbéry, Allseln1t:. S'il se 1110ntra p)u
 
hardi contre Philippe, roi de France, ce fut 
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S3lb doutc parce qu'Urbaiu II avail cngagé 13 
qucrelle, ct que l' éclat des Cellsures dont ce 
prince était déjà frappé, oe perluettait pas de 
rcculer. Pascal II osa donc en voyer en Franc
 
des légats, qui c),.coulnlunièrent de uouyeau Ie 
roi Philippe, toujours à raison de son divorce. 
Indigné des attentats de ces prêtres, Guillaulne, 
C0111te de Pojtou et duc d'Aquitaille , s'honora, 
òans celte circonstance, par un courage que 
Philippe n'inlita point. Philippe denlauda l'ab- 
solution ct l' obtiut du pape, en jurant de re- 
lloncer à Bertrade. U villt nu-picds, au cæur de 
l'hiver, prêter, daus Ull concile de Paris, UII 

erlnent qu'iI n' observa point. On ne C0l111aÎt 
aucun acte authcntique qui ait réhabilité Ie 
Dlariage ùt' Bcrtrade avec Philippe; lnais ils 
contiuuèrent de vi, re cnsemhle sans ètrc În- 
quiétés par l'église : l'état et les droits de leurs 
cufans ne furcHt jan1ai
 cOlltcstés. 
EUluêlne tenlpS que 
Jathilde renouvelle sa 
donation, Pascal II confÌrlllc les anathèmes de 
ses prédécesseurs coutre Hellr' IV (I), ct lui 


(1) II ccrit en ces termes à Robert, comte de Flandre : 

( .Pollrsuivc.l partout, 
elon vo;:, forces, Henri, chef des hé- 
>> rétiques, et ses fauteurs. Yous DC pou\ez offrir à Dieu de 
)) s8crifice plus agréable que de comhattrc celui qui s'est 
)) élevé contre Dieu, f{ui s'dI'orce d'ôter Ie royaume à l'é- 
)) glise, et qui a 
té chas,e par Ie jugcment du Saiut-Esprit 
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suscitc un cnnenli dans un fils ingra1 et aU1hi- 
tieu::\. \T aillenlcllt Hue lettre paterllelle invite 
cc fìJs 3U repcntir (I): 011 répond qu' on He re- 
conllaÎt un C"\.C01l1111Ullié ni pour roi, Hi pour 
})pre. l)égagé de s
s scrn1ens, de ses devoirs, 
p
n' Ie souyel'ain-poutife, Ie jeullc IIenri prclld 
Jcs arnll'S et se fàit élire clnpcrcur dans ulle 
. 
diète de :\Ia)cnce. lIcllri IV s'était retiré au 
chÙtcau dlngelhein1 : Jà , ùes :u'che,rêqucs cn- 
yO) és par la ùiète ,iCllncnt Ie SOIlUller de leur 
rcn1
ttre sa COlll
O)Jne ('t Jes autrcs c:;igncs de sa 
puissance. (( 1'u as déc.:hiré l' église ùe Dieu, 
)) Jui dlscnt-iJs; tu a
 ,'endu les évêchés, 'les 
)) aLbayes, tontes les Ùigllités ecclésiastiques ; 
)) III n' as point ohservé les saints canons: pour 
)) toutes .ces causes, il a pIn ..lU papt> et dUX 
)) princes aUeulands ùe te chasser ùu tl'ône, 
J) COllUl1C de 1"églisc. )) - (( Jc yons 
ldju1'e , ré 7 
)) ponù Ie 11ll)Oarquc, 'ous, arche, êqucs de 
)) Cologne ct t1e -'1 a) ence, qui tCl1ez de 1110i 
)) vos opnlelltes prélatures, de ùéclarer qncI est 
)) Ie prix que ,"uU
 Jll'en 3YC7 payé. .Ah! si je 


)) qne le priuce elC's ap{
tr('
 a prononcc. IXous ,,"ous ordon- 
)) nOI1S ('cltf' ell h cprisc, à YOUs et if "\ 0,:, 'aSsau
, pour la 
)) rémis:--ion dc '0') })échés et comlllC un moyen d'arrÌ\ cr à 
)) ]a Jérn
a
cm ci
c:::t(>_ 
) Pascal. Rpist, ,... 
(1) \dly, lIist. de Fr" tom, II (in-12), r, 480. 
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 ll'e'\.Î.1cai ùe VOliS q ue Ie SCrIlIcnt òe n1é r
ster 
t) 
)) fìd;
It.
s, ponrqnoi ùe" enez-\ ous les con1plices 
)) ou lcs chefs de nICS 
llnenlis'! l
 e sauricz- 
)) YOns attendrc Ia {in d'nue vie que doi\ent 
J) ahréger tant de nlalhcurs , et nlC pcrnlettrc au 
)) l1loius de placer 111ui-n1êo1c n1acourOIlllC sur Ia 
)) tête ùcnloll fì]shieu-ailué?)) 'Iais Hcnl'i ne par.. 
lait point à des pèi'cs; it s
adi'essait à des prélats 
iuflcxihles. (( l\
cst-cc pas à UOllS, s'écrie run 
)) d'eux, qn ïl appal'ticnt ù'iu
taller les rois, et 
)) de les détrÙnei' quand HOllS lcs avons nlal 
)) choisis? )) Aces 1110t:;, les trois archevèqllcs 
se précipitent sur leur sou vera in; ils al'TaC!lent 
de sa tètc la couronnc iUlpériale; ct tanrli" quïl 
leurdét:lare flue, sïl suLit en t:e 1110nlcllt la peine 
òes péçlJés de SOIl jcune âge, iJ
 ll'
chapperont 
pas :L t:cIle de leni' sacril
ge déloyan1é, iIs son- 
rieut de 
a 111cnace; ct, POlU' garaB tir lïnlpu- 
ni té de Icur t:rin1c eu Ie conSOlnnldnt sans délai, 
ils coururcllt à "\la YCllCC sacrer et hénir, &ill 
llonl de Dieu, Ie palTicidc J Ienri V (1). 
Jle
11'i J\T, enfenllé dans Louvain, yoit se 
ras5cluhler autour ..Ie Iui nne arnlée de sujets 
fìdèles. '\ lcur tête, iI ren1portc nUf:! victoire 
snr Ies réyoltés: 111 a is , vaillCU sans rcssuurcc 


(1) OUo Frising, Cltroll., l. VII, C. 8-r),- Ihh, Ursperg. 
Ch,.olt. , p, 
H:j,-Si3on, de RrgllO italico, I. IX, 
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dans un second coolbat, il tonlbe au pouvoir de 
ses clluclnis, qui l'accablellt d' outrages. (( La 
)) hainc des papes )), écrivait ce nlalheureux 
prince au roi de France Henri I. er ( I ) , (( la 
)) haiu(' des papes les a portés jusqu'à violer les 
)) droit.., de la nature; ils ont arnlé mOll fils contre 
)) nloi : ce fils, au n1épris de la foi qu'il 111'avait 
)) jurée conlo1è mon vassal, vient d'envahir 
)) nl,on royaulue; et, ce que je voudrais pou- 
)) yoi... cacher, il a mênle attenté à Illes jours. )) 
Échappé de sa prison, luai::; plongé dans une 
mi
ère c:\trêole, Ie yieil enlpereur est réduit à 
8011iciter, daus une églisc jadis bàtic par ses 
soin
, un clnploi subalterne qu'il n' obtient pas. 
II Iueurt : 011 Ie détcrrc; Pascal II ne pernlct 
pas qu.un cadavre excolnnlullié repose en paix; 
cinq ans, les restes d'ul} clupercur qui s'était dis- 
tingué dans soi"\ante-six hatailles, delneurent 
sanS sépulture; Ie clergé de Liége, qui osa les 
recueiIIir, cn fut puni par des anathènles; et, 
presque de nos jours, Ull jésuite, nonlnlP Lon.. 
guebal (2), a jugé inexcusables la fidélité ct Ie 
courage de ce clcrg p . 


(1) Sigeh, Gemhlac, apud 81I1l1-'. , tom. I, p. 856.-0Uo 
Frising. Cltroll" I. 'II, c. l
.-FJellry, Hist. ced., l. T"
V 
n, 4
. 
(2) Hist. de l'égl. Gall, tom. 'Ill, p, 187 
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I.,'histoirc la plu
 avérée a presque rail' d'unp 
fiction nloralc , lorsqu'après 1 lOG cUe 110llS re- 
préscnte Hcnri V et Pascal II occupés à VCllgCr' 
run bur l'autre leurs COlnnluns attentats aux 
droits et au repos de Henri Iv"'. lIcuri V vÎellt 
à Rome, baise les pieds du pape et veut être 
couronllé crnpereur. Pascal juge ]a conjoncture 
favorable pour exigcr une renonciation for- 
ulelle aux investitures qu'il venait de condamncr 
dans un concile teBu à Troyes; 111aÎs, à peine 
a-t-il élevé cette prétention, qu'il est arrêté, 
enuuellé dans la Sabine, confulé dans uue for- 
teresse. Là, un tel effroi atteint le saint père, 
qu'il signe, avec seiLc cardinaux , un traité où 
il garantit à l' enlpercur Ie droit d'investiture, 
pourvu quïl ne s'y nlêle aucune simonie: il 
1:1Ît plus, il s
engage à ne jarnais e
conlmunier 
Henri V, ct consent à JÏnhUll1ation de Henri IV. 
Pour sceBer ce pactc sur la foi des plus redou- 
tables 111ystèrcs, une hostie est partagéc entre 
Ie pape et l"empereur: Comme sont divisées ces 
deux parts, dit Ie pOlltife, ainsi soit séparé du 
royaume de J.-C. celui qui violera ce traité. 
Tel fut Ie sernlent que fit Pascal, et ql1.il renou- 
vela dès qu'il eut recouvré sa Jihcrté. 
Dès 10rs it n'eut dc ressourcc'que dans les re- 
prochcs que lui adressa Ie clcrgé ronlaiu, et 
qui redoublaicnt à nlesure que I'cn1pereur et 
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son arnléc s'eloiguaient de It0111c. Voilà (loBC 
Ie ('hef de l'églisc qui se Jaisse ta"\.cr de prévari- 
cation, qui se retire à Terracine pour pleurer 
son péehé, qui souffre que des c3rdinaux 3n- 
nullent ses décrels et ses pl'onlesses. II va , dit- 
,jI ,abùiquer la tiare : heureusenlcnt on s' op- 
pose à ce desseill; ct telle est la docilité du 
saini pontife, qn'il se résigliP à conSPI'vcr Ja 
It 
puissance, 3Gn J'en faire un Ineilleur usage. 
!i'inalerncnt il ré, oque, a
111S un conciJe, Ie 
traité qu'il a ell Ie lllalheur de souscrire : il rc- 
fuse toutefois d'e){.c0I11nlUnicr Iui-nlêllle I-Ienri \T, 
tanL il a de scrupule encore à violer un enga- 
genlcnt! f:e 
ont Ies cardinali:\. qui prononcent 
eet anathènle en présence de Pascal II. N On- 
sculenlC'ut ce concilc ':oTulanlnf' Ies investitu- 
res; de plus, il appeJIc hérétiqucs taus ceux flui 
Uc les condanlnf'nt pas. TTenri V en conçut 
p'CU d
alarnles: il ",int en J I 1 G rccueillir en 
Italic Ia riche succession léguée par 
Iathildp 
à saint Pierre. Ene n'avait translllis ni des 
rll'oits souyerains, ni des tll'uits régaliens , ui des 
fiefs , nlai
 de sinlp]es biens tcrritoriaux, ùont 
réglisc rOlnaine devait jouir COnlnle proprié- 
taire (jure propl'ictario ) (1). 1\ 'iUlporte, l'eUl" 


(J) rlwltula comitissæ AIatllildis super cOllcessio/le [;0/10- 
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pcrcur prétentl que Ja conltcsse n'a pu, nlêlne 
à ce titre, òispo
er de ccs d01113ines; et Jurant 
tout Ie douziènlc siècle les papes ,'ont ùe- 
111eurer frustl'és de cet hérit
gc. A près cn avoil' 
pris possession, 1 [enri v
 s.3.VallCe vel'S llolue ; 
tIlle sédition vcnait ù.y éclatcr contre Pascal, 
dont Ie long pontificat déplaisait aux grands, 
ct la pcrsonnc à tout Ie pcuplc. Tandis flue Ie 
pape s.cnfuit an 111011t Ca
sin et 
e confine à Bé- 
llé, eut, Ie 1110narque e-xcolll111unié entre cün1- 
1l1e en tri0111phe daus les lllurs lIe RaDle, et y 
reçoit 1a couronne illlpél'iale des 111ains de 
]3ourdin, archevêque de J3rague. IJascai II ex- 
conln1unie Bourdin, s' efTorcc de soulever con- 
Ire lIenri, tautôt la France, lalltût les Nor- 
Inands établis daus rltalic inféricure, et ter- 
InÎue enfìll :-,3, carrière peu gloricusc, 
u 1110is 
de janvier I I 18. 
Ses partisans lui donnèl
ent pour succcsscur 
Gélase II, que lcs Frangipani, fan1ille dé- 
, ouée à l'cnlpercur, ne you]aicilt pas rcconGaÎ- 
tree Gé]
sc , arrêté, relàché , poursuivi, prit Ie 
parti de s'cnfuir à Gaëtc sa patrie, dès quïl sut 
que IIcnri V s'aí\prochait (]c Il.0111C. Hcnri lìt 
éJe,er à la papauté TIourdin , qui, ayant pris Ie 


l1lmSUOllinl. Ruman, eee[" tom. Y, page 58t, Script. rer. 
!talic . 
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n0111 de Grégoire VIII, courpnna de nou\cau 
l'ernpereur. Alais, dès que celui-ci a quitté Ro- 
Ule, Gélase y rentre secrètenlent : chassé par 
les Frangipani, il fuit, rcvient, repart, se re- 
tire en Provence, et ya ll10Uril' à Clulli. II n'a- 
vait régné qu'un an, si toutefois on peut dire 
qu'il ail en efTct régné. 
Depuis Grégoirc VII ju
qn'à (-;'élase II inclu.. 
si\'cnlent, presque tous Ics papes, tirés de I'OD1- 
hre du cloître, avaient porté sur ]e trûnc I'ob- 
stination et l'àprcté de rcsprit 1110nastique. Cd- 
lixte II, qui renlplaça Gélase , sortait de la lllai- 
son ùes C0111tes de Bourgoglle : parent de l'enl- 
pcreur et de plusieurs autres nlonarqucs, il 
avail du J110ins quelqucs notions de I'art de 
gouvcrncr les homnles et de concilier de 
grands intérêts. II eut l'honneur de tcrnliner 
]a qucrcUC' des investitures. Dne diète de 
,V ornlS régla qu'à raven ir les préJats ne sc- 
raient éJus qu'en présencc òe renlpereuJ' ou de 
. 
cs lieutenans; <j1.1'cn cas de ]itige, la décision 
appartiendrait h renlperenr, qui prcndrait 1':1- 
",is ùes évèqucs; qu"cnfin Ie prince ùonnerait 
rinYe
liLlIre par Ie sceptre, et non par (a crosse 
(
t l"anneau (I), Calixte IT ratifia cc traité 


.]) COllâlinr, lom, '-, p, H83. - ALb: Crsperg. rll1rm. :- 
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au sein du cOllcile gélléral ùe Latran, en. 
1125. On pent au
si louer ce pontifc d'avoir 
sauvé la vie à sou rival Bourdin; il se contcuta 
de I 'exposer au).. quolibets ùe Ia populace, de 
Ie jcter irrévocahlemenl au fond d"Ull cachot , 
et de se faire pcillùre fonlant aux picds cel 3.11- 
tipape (I) : c' cst aillsi qu' on était gélléreux en 
ees tenlps-Ià. Calixte 11 pressait Ie roi d' A ugle- 
terre de rétablir un évêque déposé. J'ai juré , 
répondait Ie roi, de ne jalnais souffrir qu'il re- 
1110nte sur SOil siége.- ,r ous avez juré, dit Ca- 
lixte, eh bien! je suis pape, et je yo us dégagc 
de votre serment.-COnl111ent, répliqua Ie 1110- 
narque, croirai-je aux sernlcns de eet évêque 
et aux vôtres, s'il He faut que yotre yolollté 
pour les anéantir? 
Honorius II, qui occupa Ie saint siége depui
 
I 124 iusqu'ell I 150, n'cst renlarquahle que par 
ses démêlés ayec Roger, eon1te de Sieile, qu'il 
,"oulut enlpêcher de réunir à ses états Ia Pouillc 
et la Calabre, héritage que lui laissait Guil- 
laume II, son père. Le pape, eraignant que 
llu
cr HC dcvîllt asscz puissant pour envahir lc-; 
tcrres ecclésiastiques, fit nlarcher contre Iui 


p. 20-t,-:Muratori, 111ig. ital. med. ævi, tom. YI, p. 72. 
-Schilt. de Liher1ate eeel. Ge/111all" Ii\" IV, c. 4, p.5t:>. 
(1) _\rt de "érificr le
 òatcs , to 111 , I ) p. :183-28-J', 
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une arn1ée qui fut vaincne. Le roi de France, 
Louis - Ie - (-;1'05, était en hntte aux censures 
òes préJats de son rO}alUlle : Ja conduitc sé<.li- 
ticuse de révêquc de Paris ayant e,ige ùes 111C- 
sures répressives, cc prélat, ùont Ie tcnlporcI 
venait d"être saisi, osa nletll'c en interdit son 
diocèsc et les terrcs du lllonarqnc. La plus 
Iouablc action d'( [onorius II est <.I'ayoir levé cet 
interd.it, ct d'avoir pcu scconùé Ie zèle ardent 
de saint Bernard, quanù ce pieux ahhé, traitant 
son roi u'inlpic, de pcrsécutcur, de nouvel 
IIérode, pressa Ie pape d'évoqucr cette afi
lire 
au saint siége. I
ouis-Ic-Gros out Ia tranquillité 
des dix dernières anllées de son règne à )a pru- 
dence d'IIonoiius II, que saint I
ernarù accusait 
de faiblesse {I). I 
Ce fut sons Ie pontifical de cet Jlonorius que 
les deux factions in
pérjale et papale, nécs, 
conllne nous raYOnS vu au dixi<'J11e sièclc (2) , 
prirent <I'une nlanière pIns positive Ics déno- 
InillatiollS de Guelfe et de Gibc]ine. Ces deu
 
1101115 sonl ceux de deux nlaisous allen1allùes, 
qui, en I 125, lorsque IIcllri V 111ourut, se 
disputèrent la couronlle i1l1périale. L'une tie 


(I) 'c1Iy, Ilist. de France, to III , III (in-ll), p. 73-7 4 ,- 
S. Bern. episl. 13, Ii-, 49 , ad IIollO/', 
(;.1) Ci-dc5SU5, p, 88-89' 
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HniIles, appeléc talltÔt Saljr{l1C, taulòt 
Gncibelillg'l on VVaihJil1ga, régnait en Frau- 
cOllie, ct avait fourni les quatre derniers cnl- 
pcrcurs; cUe était coullue par ses longues que- 
re:lIes avee l'église: l'antre fanliJIe , originaire 
d'
\ltfort, posséòait )a Ba\1ière ; et plusieurs de 
scs chefs, ùéyoués aux papes, avaient porté 
les nonlS de 'V elf on Gne)fo. Le due de Saxe, 
Lothaire, choisi à 'Iayeuce pour succéder à 
llenri V, s'enlpressa de manifester son attache- 
Incut à la 111aison des Guelfes, ell épousant 
l'héritière de IIenri, due de Bavière. Le due 
de Franconie, Conrad, était alors en PaJestine ; 
il accourut, conlhattit Lothaire, rallÍnla les 
partisans de la nlaison gibeline, et se fit cou- 
ronner enlpereur par l'archcvêquc de l\lilan, 
tandis qu'I-lonorius II se déclarait en fuvenr de 
l' allié de la l11aison guelfe (I). 
A Ronle, une autre famille puissante, les 
Frangipani, avaicnt pour rivaux les enfaus d'uu 
.Tuif nommé Léon, qui, opulent et converti , 

tait devclIH, à ces ùeux titrcs, 3u
Sj redoutahlc 
que faulcux. Pierre de Léon, fils de ce J uif , 


(I) OLt, Frising, Cltroll" 1. YII, c. 17.-De Cestis rri- 
derici J l. 11, C, 2, - 
I..lsc. rommellt de rehus imperii sub 
Lot/wriu II , 1. 1 , 
 1 , 9, 23 ; sub COllrado 11I, 1. Ill, pag. 
141. - Cll/ull. l,r e illguI1ellse de Guelfis priflcipibus, apud 
_
eibl/itz ) tOln, I, p. 78J. 
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prétendi t succéder, sous Ie 110111 d' Anaclet, a 
Honorius II, à qui les I1'rangipani donnaient 
Innocent II pour succeSScur. Les deux papes 
furent intronisés, 
acrés en Inênle telllps à 
Ron1l' : Inais A naclet s'y troln a Ie plus fort; 
Innocent II, réfilgié en 11'1rallce, où. saint Bcr.. 
nard ravait fait reconnaitre, y tint plusieurs 
concile" jusqu'cn 1 I jJ. RClltré à Itol11e, iI cou- 
ronna cnlpcrenr Ie gueltc l.jothaire, en lui 
cedallt l'usufruit rles clonlaines de 31athilde. 
..\ naclet mournt ; son 6uccesseur \lictor ahdiqua 
la tiare; Ie schislllC s' étciguit; ct)e pape In- 
nocent II c;e cnll assez affernli sur Ie trône pon- 
tiGcal pour nlcnacer Ie comte }loger et Ie roi 
de France Louis -Ie - Jeune. Roger défìt les 
tl'oupes d'Innocent, qui, tonlbé Iui - Inênle 
entre Ics nlains du yainqueur, se vit contraint 
Je cOllfÌrlllcr Ie titre de roi donné à Roger par 
Anaclet. Louis" IJ se défendit moins heureu- 
scnlcnt: lisant d'un droit e"-ercé par tous ses 
prédécesscnr
, il avait refusé de ratifier l'élec- 
tion Ù
UH archevêque de Bourges. Innocent II 
accueilIc Ie prétendu archcvêque, Ie sacre , 
l' cnvoie ell p
session, parle clu roi conl111C 
d'un jeune hOlllme qu'il faut instruire, qU'illlC 
taut point accoutnnlcr à se nlêIer d
s affaÌres 
de I"égIise; et, s'illdigllant de la résistance de 
re vriBce, jettc nn intcrdit 
ur le royaußle : 
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\ 
sentence alors tfautant plus terrible, que, ré- 
pét(>>e par les prélats frauçais, soutenue }J31" 
saint Beruarù, cUe offril à 1'hibault, comte 
Jc Charnpagne, vassal hypocrite ct turbulent, 
l'occasiou d'exciter une gucrrc ciyiJe. Louis 
,,'arll1e coutre Thibault, entre dans Vitry, et 
souille sa victoire en livrant aux flan1111eS treize 
cents lualheureux habitans. Cel excès fut expié 
depuis par une croisade, qui clle-lnênlc auraif 
en be
oiJl d' e
-piatiun. 
Célestill II, successeur d'Innocent II, leY:i 
lïllterdit jeté sur la lrrance, refusa de confir- 
Iner les traités de ses préùécesseurs "avec Ro- 
ger, roi de Sicile, et se déclara contre Êtienne, 
(Iui s'était ('mparé du trÒne d'Angleterre. Le 
J)ontiticat de Célestin II et celni de Lucius II, 
(lui Villt après lui, renlplisscllt à peine deux 
années; Inais cUes sont ménlorabJes par les 
truubl
s qui agitèrent la ville et les enyirons dp 
Home. 
Arnauld de Brescia, nloine austère, élo- 
(IHcnt ct séditieux, avait dénoncé l'anlbitioll 
ct Ie despotisnle du clcrgé. A des ma-xilues 
d'iudépl"ndauce, qui furcnt qualifiécs hérésics 
politiques, îl joignait certaines crreurs 1110ins 
intelJigibles, qu'il tpuait d'.L\hailarù, sou n1aÎ- 
trc et SOil aUli. Dès 1 I J9, Arnauld, condanlné 
par l
 deuxiènlf' cOllcile de I..Jatran, avait quit- 
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té I'Italie, el 
'était rl;fugié dans Ie territoire 
de r
l.r
clJ. Pendant son exit, les Hon1ains, 
nlécontl'u.s t:-!uuoccut 11, avaiellt rétabli qllcl- 
tIue 
in111)acre de lenr alu.:i,cnne libcrté; et 
("cs tent
tivcs, plus hai,dics SOlIS Célestill II, 
l1evcna;ent, 
ous l.Jucius, de véritahlcs cntre- 
pri
cs. 00 créa un ratricc, Inagistrat populail'e, 
cl pr
siJent d\lll 
énat c01nposé de cinquante- 
si
 111Clllbrcs. Lc patricc étailllll frèrc ùe ran- 
tip:Jp
 j\ naclct; les trcil,e quartiers ùe R0111C 
a, aient concouru au choi
 lies cinC[uallte-siJ.... 
s(
natcurs. Dc
 députés furcHt en, o}és pal" ce 
séuat h Conraù Ill, que la Iuort ùe L.othaire 
:lyait laissé en pleine posscsbion dc J'c1l1pirc. 
Les H.01l1aills ill" ilaieul (:onraJ à venir prcn- 
dre , au sein Le leur ville, ]a courOHllC Ìlnpé- 
riale : (c 
l1C ,otrc sagcssc, lui di:-,aicnt-iJs, se 
)) SOli' icnne tIes atlentat
 cOlnn1Ïs par Ics papcs 
}) contrc \ os augnstes prédécesseurs. I
es papes, 
}) lcurs partisans, ct Jcs SiciJicllS, aujourd'hui 
)) d'accord avec Cll
, \ ous préparent de p1ns 
)) grands outrages. 
I ais Ie séuat est rétabli , 
)) Juais Ie pcnple a rcpris 
a vigueur ; ce pcnple 
)) ct ce sénat, par qt.IÌ Constantin, Théoùose, 
)) JustinÎen, regissaiellt le 1110UÒe, et Jont les 
)) væux, Ics cris, lcs cHarts, ,ous rappellent 
)) au Inênle dcgré de pui
sauce et de gloire. )) 
Conrad dén1
la parfailen1cnt les proj
ls d'illdé- 
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pen dance que dissinlulait ce Iangage, et ne 
jugca point à propos d'irritcr Lucius II, qui 
Iui avait aussi aùressé une épître. II
l'di contre 
des ennenlis abaudounés par Conrad et nlcna- 
cés par Roger, Lucius s'avance vel'S Ie Capi- 
tole; il nlarche entouré de ses prêtres et de ses 
soldats. Cet apparcil de toutes les arnles spi- 
rituelles et tenlporelles est pourtant inutile; 
une grêlc de pierres écrase ]a double arnlée du 
pape, qui reçoit lui-nlême une hlessure mor- 
telle. Son parti lui donna très-hàtivenlent uu 
successeur; mais celui-ci, nOnll1lé Eugène III , 
se hâta de n1ênle de sortir de Ranle , de peur 
de se voir' contraint à ratifier Ie rétahlissenlent 
des magistratures populaires (I). 
Eugènc III a1"l11a contre les Ronlains les ha- 
bitans de 1"ivoli , ct ne rentra pourtant à Rome 
qu'en reconnai5sant Ie sénat. Seulenlent il oh- 
tint l'abolition de la dignité de patrice, et Ie 
rétablissenlent du préfct. Ces transactions n'a- 
menèrent point une paix durable: Eugène prit 
encore la fnite et villt en France, Oìl il seconda 
de son n1ieux saint Bernard, l'apôtre de la fà- 


(1) Ou, Frising. rlu'On" l. VII, C, 2
, 27, 5J.-De Gest. 
Fridel'. , 1. 1 , c. :H, 22 , 27, 28,-)lasCQW. de Reb. imperii 
suh COllrado Ill, J. III, pag, 1-14, 
To)!!: Y. 11 
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talc crois3de de I 147 (I), Durant rabsence 
ù'Eugène, Arnauld de Brescia revint à Ronle, 
suivi de òeux mille Suisses (2); il proposa de 
rélablir les consuls, les tribuns , l' ordre éques- 
tfe de l'aucienne république ronlaine, de ne 
pcrnlettre au pape l'exercice d'aucun pouvoir 
ci vi], ct de lirn
t
r Ia puissance qu'on était forcé 
de laisser à l'enlpereur. Eugène III reparut dans 
celte capitale en I 149, en repartit presqu'aus- 
sitût, et y rentra en I 155 pour n'en plus SOl''' 
tire Inlplorant Ie secont's de Frédéric Barhe- 
rousse, flui venait d'être élu enlpereur
 il 
avait oflert de Ie couronnel' et obtenu de ce 
prince la pronlesse de relever dans Ronle l'au- 
tOl'ité pontificale. Louis VII r0111pait alors son 
, 
111ariage \lvec Eléonore d'Aquitaine : ce di- 
vorce, Ie seul peut-être qui ait eu des résultats 
funestes 
t Ia France, est Ie seul aussi qui n'ait 
cssuyé de la part de l'église aucune sorte de 
contradiction. 
i Ie pape, ni les évêques, ni 
sal nt Bernard, ne s' en plaignirent. Suger, qui 
l'avait déconseillé, u'existait plus; les prélats 
français, que Louis aigna consulter, J'approu- 


(1) CcUe e"-pédition ue tient à notre 
ujct que par des 
consid
rations général('s , que nOllS avons déF' présentécs à 
nos ]ccteurs, ci-dcssus, rag, 151- 
:
) CItron, CorbeicllS, 
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vèrentexpressénleut;ct l'héritière de laGuieulle 
et du Poitou, répudiée so us Ie prétcxte ordi- 
nairc ù'une parente lointaine, déshérita les 
liIles qu'eUe avait eues ùu roi de France, épou- 
sa }lellri }>lantagcnet, et réunit deux gralldes 
provinces au J\Ialue et 3 l' Anjou , déjà possé.. 
dés par Henri, qui ùevint depuis roi d'A ugle- 
tel'rc. C'est ici rune des principales Ca!lSeS des 
longues rivalités de ccs deux royaullles; el si Ie 
clergé, dès Jong-tenlps accoutumé à ùépasscr 
les linlites de son nlinìstère, eût tenté de lee; 
franchir en cetle occasion, du 1110ins on aurait 
pu bénir une fois l'abus des fonclions ecclé- 
siastiques. 
Cc qui doit rendre Ie pontificat d'Eugène lIT 
Dlénlorablc dans l'histoire de ]a puissance des 
papes, c'est l'approJ)atioll qu'il donna au décret 
de Gl"'aticn. Ce nonl de décret désiglle ici 
une compilation canonique, d'abord intitulée 
Collcorde des canons discorllans, ct qui fut 
achevée, en I 152, par le n0l11l11é Gratien, 
Dloine bénédictin, né en Toscane. La décou- 
verte alors reccntc des Pandectes de J ustinien 
faisait revivre en Italie l'étude de la jurispru- 
deuce ci vilc: Ie rccucil de Gr...tien devint Ie 
texte d'une jurisprudence ecclésiastique; ct la 
première de ces études, hientôt subordonnée 
à l'autre, n'en parut être que l'appendice. Ce 



J6J: CU..\.P1J"HE '''. 
l'ccueil cst divisé en trois parties, dont rune 
traite des principes généraux et des personnes 
ecclésiastiqucs; l'autre, des jugemens ; la troi- 
sième, òes chases sacrées. Les redites, les inu- 
tilités, Ie désorùre, les el
rcurs dans les noms 
propres, les Dléprises dans les citations, sont 
les nloiudres torts du rédacteur; passages tt
on- 
qués, canons cbinlériques, fausses décl'étales, 
tous les genres de nlensonges abondent en ce 
nlonstrueux ouvrage. Son succès n'en fut que 
plus rapide; on se n1it à l'expliquer dans les 
écolcs, 3 Ie citer dans les tribul1aux, à l'invo- 
quer dans les traités; et il était presque devenu 
Ie droit public de l'Europe, quand Ie retour des 
lunlières dissipa lentenlent de si gl
ossiers pres- 
tiges. I.Jes clercs soustraits aux tribuuaux sécu- 
liers, les pouvoirs civils assujettis 3 la supré- 
ma lie ecclésiastique ; l' état des personnes, et les 
actes qui Ie déternlinent, souveraÎucnleut ré.... 
glés , validés, allIlulés par les canons et par Ie 
clcrgé; ]a puissance l)apale affranchie de toute 
restriction; la sanction ùe toutcs les lois de l'é- 
glise attrihuée au saint siége , indépendaut lui- 
n1ênlc des lois publiées et confìrn1ées par lui : 
tels sont ]es résultats positifs de cctte jurispru- 
dence. Quelques égliscs, et spécialenlellt ceUe 
de France, ront 111oditìée; ulais eUe s'est con- 
servée pure et intacte dans l'église roolainc , 



DO l1Z I È)J E Sl ÈCLß. 


IG5 


qui, dUl'ant les siècles sui vans , s'en cst ser- 
vie pour troubler les cnlpires. Dès la fin du 
huitièn1e, les décrétalcs ù'Isiùore avaiellt se- 
l11é les gcrnles de la toutc - puissance ponti- 
ficaJe: Gratien les a recucillis et fécondé
. 
Représentée Conlnle )a SOurce de toutes les dé- 
cisions irréfragahles, conlnle le tribunal uni- 
versel qui jugeait tous ]es différens, dissipait 
tous les do utes , éclai."cissait toutes les di(Iicul. 
tés, ]a cour de Rome se vit de toutes parts 
consultée par les nlétropolitains, par les évê- 
ques, par les chapitres, par les abbés, par les 
nloines, par les seigneurs, par des princes 
nlênle, et par de sin1ples fidèles. La correspon- 
dance pontificale n'eut de linlites que dans Ia 
lenteur des moyens de conlnlunication; l'af- 
fluence des questions Dluhiplia ]es hu])es, les 
hrefs, les épîtres; et de ces décrétales fictives, 
attribnées aux papes des prenliers siècIes , 11a- 
quirent et puIlulèrent, de puis Eugène III, des 
nlilliers de réponses et de sentences trop 3U- 
thentiqt s. AfTaires religieuscs, civiles, judi- 
ciaires, donlestiques, toutes alors plusou nloins 
en1ban.assées de prétcndues relations avec Ie 
pouvoir spirituel; intérêts généraux, contes- 
tations locales, dé:uêlés particuliers , tout par- 
venait en dernier ressort , quclqucfojs Cll pre- 
n1Ïère et dernière instance, au vicaire de J ésus.. 
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Christ; et la cour de RODle acquérai t cetle 
influence détaillère, si 1'0n pent ainsi parler, 
de tùutes]a plus redoutabJe , Pl'écisérnent parce 
que chacun de hes eflets, isolé des autrcs, 
paraÌf plus indiflerent. Isidore et Gratien ont 
t1'311Sforulé ]e pape en adnlinistrateur uni- 
verseI. 
Frédéric-Barberousse était alors Ie principaÍ 
onc:.tacle aux progrès Ju pouvoir pontifical. 
Jeuuc, al11bitieux, entreprcnant, il tenait par 
les liens du sang ct à Ja faoliHe Guelfe et à celie 
des Gihclins : 11 senlblait tlestiné à éteindre ou 
à sH'-pendre les furcurs des deux factions. II an- 
l10nçait Ie òesseÌn de raffermir Cll Italie la puis- 
sance ilupériale; et I'on nc pouvait songer à 
)'cu dist..aire de sitôt par une nOUVt:lJe croisade, 
3pJ't
S les 1ualhcurs de celie de 1147. 
Cppcndant Adl'ien I\
, né dans un viJJage 
voi
i u de l'abbaye de Saint-Alban, nlonta sur 
]a ch
ire de saint Pierre au nlois de déct'nlbl ë 
1154 (I). LIe roi d'Anglelcrrc IIeul'i II se 
felicita de ,"oil' un A 1Iglais à la tête l'église, 
et lui dl'nla
Hla la pernlission de s
emparer de 
I'IrJandc pour y éta])lir le christianisnle dans sa 


(1) Guill. Nuhrig, Ile,., Jillgl. , 1. II, C, 6 pf 9,-Ciacon, 
de Vi/is pOllt, Rom. Iindr, Ir. 
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purele primitive. 
\drjen y cousentit ( I ), en 
observant que tontes les îles où la foi chrétienne 
avait été prêchce, appartenaient indubitable- 
Dlent au saint siége, ainsi que I-Ienri Ie recon- 
uaissait lui-nlême. Le pape veut done bien ùis- 
poser de I'lrlande en faveur du roi d'Angleterre, 
à condition que ce roi fera payer à l'église de 
Ronle une rente annuelle d'un deniel' par cha- 
que nlaison hibernoise. Fleury (2) suppose 
que Jean de Sarishéry était un des arnbassaùeurs 
envoyés par Henri au pontife pour lui de- 
nlandel' l'IrJande; l11ais 
Iathieu Paris (5) 
nornnle ces députés 
 sans désigner Jean de 
Sarisbéry : toutefois eel ui - ci a pu être chargé 
d'appuyer la supplique auprès d' Adrien, dont 
il était l'anli très-intinle. lIs passèrent ensenlble 
trois nlois à Bénévent. Cc fut là qu'Adrien IV 
ayant denlandé 
1 Jean ùe Sarisbéry ce qu'on 
disait ùe réglise ronlainc, Jean répondit qu'eUe 
passait pour Ja ll1arâtre des autres égJjscs plutôt 
que pou rIeur nlère; que Ie pape I ui - lllênle 
était fort à charge au lllonde, et que tant de 
concussions, tant d'avarice et d'orgueil, révol- 


(1) Petri Blcs, Op, , p, 252, 255,-Concilior.) tom, IÅ) 
rag, 1145, 
(
) H ist. eccl. , 1. I.XX) 11, 16. 
13\ Ilisl, Jllgl,) ann. 1155. 
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taient ]a chrétienté. Est-ce là , dit Ie pape, ce 
que vous en pensez vous - 111ême ? (( J'y suis 
)} fort eluharrassé, répliqua Jean; nlais depuis 
)) que Ie cardinal GUJ Clénlent parle sur ce 
)) point conlnle Ie public, jc ne saurais êtl'e 
)) d'un autre ayis. V'ous êtes, très-saiut père , 
)) hors du <Jroit chen1in: pourquoi exiger de 
}) vos ellfans de si énorllles tributs? ct ce que 
)) vous avez reçu gratis, pourquoi ne pas Ie don- 
)) ner de mènle (I)'? )) IJe pape , dit 1
leury (2) , 
se prit à rire , et, pour discu] per Rome, alJégua 
la fable des 111en1])reS et de l'estornac. l\lais, 
pour que l'application fÎ1t juste, dit Ie Jnêllle 
historien, it aurait fallu que l' église rOßlaine 
eÚt répandu sur les autres églises des hienfaits 
pareils à ceux qu' eUe en recevait. 
En ce tC111ps-Jà régnait ell Sicile Guillaume, 
surno111rné Ie l\lauvais, qui, choqué de De 
recevoir du pape que Ie titre de seigneur au 
lieu de eel ui de roi, porta la gnerre dans les 
donlaines ecclésiasliqucs (3). Adrien, après 
l'avoir exeon1ll1unié, souleva contre Ini ùes 
seigneurs \'assaux de ce prince, en leur pronlet.. 


{I) Joann, Sarish, Polycrat, ) 1. VI , c, 24, I. YIII, C. 22. 
(2) Hist. eccl, , 1. LX
) n, 15. 
(3) Baronius 1 ./1111l. erel., ann. 1151.-Pi:Jgi Cli!., ann, 
1] 54) JJ, 4, 
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tant de soutenir leurs droits aveC une constance 
à toute épreuve , et de les faire rentrer dans les 
héritages dout ÛIl les avait dépouillés. Cepen- 
daul Ie pape, enfcrnlé daus Béllévent, se vit 
forcé de capi tuler ,- et de sacrifìer les Siciliens 
qui s'étaient armés pour Ie défendre. Guillaunle 
de Tyr l' en a blàmé ( J ); nlais, selon Baro- 
nius (2) , il ne faut que l'en plaindre: car il 
nlanquait des uloyens de restcr fidèle à ses en- 
gagen1cns; et il était si peu libre, qu'il fut con.. 
traint de reconnaître, par un acte authentique, 
qu'il jouissait d'une liberté parfaite. Quoi qu'il 
en soit, Guillaunle - Ie - l\Iauvais et Ie pape 
Adrien se réconcilièrent; et il n'y eut de mé- 
cOlltens que les seigneurs qui, sur 1a parole du 
saint père, avaient espéré de n'être janlais 
3bandonnés. 
Dès Ie conlmencenlent de son pontificat, 
Adrien s'était débarrassé d'Arnauld de Brescia. 
Un interdit, lancé pour la prenlière (ois sur 
toutes les églises de Rome, effraya Ie peuple 
ct obligca les sénateurs d'exiler Arnauld, qui, 
à peine sorti de la ville, fut livré au souverain 
pontife par Frédéric-BarJ)erousse , et brÚlé vif 
à la pointe du jour, à l'insu des Romains. Ses 


(1) Lih. :grIll, c. 
_ etseqq. 
(2) Ann. ecel. ann., 1156.-COllcilior" tom. 
,p. 1151. 
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cendrcs furent jctées dans Ie Tibre, de peUJ , 
dit Fleury (I), que Ie peu-ple ne les rccueillît 
COOln1e celles d'un n1artyr. :\lais ce service 
rendu par l
rédéric au pape Adrien ne les enl- 
pêcha point de deveuir ennenlis. Dès I 155 , 
quand Frédéric viol recevoir 3 Ronle la cou- 
Toune iOlpériale, on 
perçut les pren1iers gernles 
de leul' nlésintelligence (2). Fredéric, après 
3yoir rcfusé de tenir l'étrier au pape , s'en ac- 
(Iuitta de fort manvaise grâce. II renlat'qua, 
dans Ie palais de Latran, un tahleau où l' em- 
pereur Lothaire etait représenté à genoux de- 
vant Ie sauverain pontife, avec l'inscription si 
connue : 


Re,
 f.Jenlt a1lte jòres , jurans prÙìs urhis lwnores; 
Post homo fit papæ, Slllnit, qllO dallle, COlVlzam. 


c.cst-à-dire, (( Ie roi sc présente aux partes, et, 
)) 3près avoir reconnu les droits de ]a ville , 
,) devientle vassal du pape, qui Iui donne 1a COll- 
j) ronne. )J Frédéric se plaignit de ces deux vers, 
aussi-bien que de l'irnage qu'ils expliquaient, 


(1) Hist. ccclés., l. LAX, ll. 4. - OLt. I'''rising, de Vest, 
Frider. Ællo"ba,.h. , l. 11, c, 
l.--f7it. ./JdrimÚ papæ, ed. à 
card, Arrag. 
(2) OU, Frising. de (;est. rrid., 1. n, c, ] 
, 15, 20, - 
Radev. de Gest. P,.id" I. I, c. 1 l.-Bossuet , Ðeft!lS. Clcr. 
Gal/;c, :I l. III , c, 18, 
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et n' oLtint que la pronlesse aSsez v3g1.1e de 
leur suppression future. lIs suhsistaient encore, 
lorsqu'au olois d'avril I 157 des légafs du pape 
se rendirent auprès de l'empereur, qui tenait 
une cour à Besauçon (I) , et ]ui remiren tune 
letlrc d'Adrien IV. Elle avait pour objet un 
attentat eonlmis dans les états de l'empereur 
sur la personne de l'évêque de Lunden. (f Com- 
)) luent, disait Ie pape, expliquer lïnlpunité 
)) d'un tel crinlc'! Est-cc négligenee? serait-ce 
)) indifférence? L'clnpereur aurait-il oublié les 
)) bienfaits òont l'a conlblé Ie saint siége'! Lie 
)) souverain pontife ne lui a-t-il pas de plein 
)) gré conféré la eouronne impériale? n'y a-t-il 
)J pas d'autres bénéfi
es qu'iJ peut vouloir lui 
)) 3ccorder encore (2)1 )) Ce langage déplut fOJ.t 
:lUX princes qui environnaient Frédéric; ils 
nlurnlurèrent, ils TIlen3cèrent; et )orsqu'un des 
légats leur eut répliqué , (( De qui done rempe- 
.. reur tient-il sa c01.1ronne, s'il ne 1a tient pas 
)) du pape?)) un de ces princes ne contint plus 
S011 indignation; it tirait son sabre, et il eÚt 
lnlmanquabJenlent tranehé ]a tête du Iégat, si 
Yrédéric ne se fùt hâté d'opposer à cette VIO- 
]ence son autorité illlpérialc , et de taire con- 


(I) Radevic, I. I" c. 8, 9, 10, 
r2) COllcilior, , tom. X, page 1144. 
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duire dans leur logis les envoyés du saint siége, 
en Jeur ordonnant de partir Ie lendenlain de 
très-grand matin, et de s'en rctourner à Rome 
par Ie chemin Ie plus droit, sans s'arrêter che7 
les évêques ui chez les abbés. 
Adrien IV prend Ie parti d'écrire aux évêques 
d' Allenlagne; il les exhorte à ne riea négliger 
pour ranlcncr Frédéric à de plus humbles sen- 
tin1ens (J). On a la réponse de ccs prélats (2) ; 
cUe est fernIe et j udicieuse: (( Vos paroles, 
>> disent-iIs au saint père, ont choqué toute la 
)) cour, et nons ne saurions les approuver. 
)) L'enlpereur ne peut janlais croire qu'il tienne 
)) de vous sa digl1i té : iI jure que lorsque l' église 
)) veut asservir les trônes, celte anlhiLion ne 
)) vient pas de Dieu; il parle d'.images et d'in- 
)) scriptions qui, chez vous, outragent sa puis- 
)) sance; iJ ne souffrira point, dit - iI, de si 
)) gl"ossicrs attentats. N ous vous invitons à dé- 
)) truireces 11lonumens d'ininlitiéentre l'enlpir'c 
)) et Ie sacerdoce; nous vous conjurons d'apaiser 
)) \111 prince chrétien, en lui parlant désornlais 
)) un langage plus confornle à I'Êvangile. 1) En 
rnêole temps que les évêques écrivaient cette 
épître, Frédéric - Barberousse se disposait à 


(1) rOllci!ior. , tom. X., pag. 1145. 
(2) Radcv. de Ges/. Fride/'. , I. I, c. 16, 
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passcl' en Italie ((). Adrien se souvint alors 
de Guillaunlc de Sicilc, et conlprit qu'il était 
. tenlps de n10ntrer que]que défërencc à rempe.- 
reur. Des légats plus habiles et plus souples 
vinreut à Augsbourg, et présentèrent à Fré- 
déric une nouvelle épître d' Adrien (2). Le 
pape, y explique les termes de sa première 
lettrc, et l'éclaircissement équivaut à une ré- 
tractation. Ct Par Ie mot bellejicilll1l, dit - iJ , 
)) nous avons cntendu, non un bénéfice ou un 
)) fief, lllais un bienfait ou un service. En par- 
)) Iant de votre couronne, no us n'avons pas pré. 
)) tendu vous l'avoir conférée; DOUS rappelions 
)) seulement l'honneur que nons avions eu de 
)) la placer sur votre tête auguste; conlulÙnus, 
>> c'est-à-dire, ÙnposuilllllS.)) Ce conl1nentaire, 
qui ne plait point à Baronius (3), satisHt l'eJll- 
pereur, et opéra entre ce pl'ince et Ie pape 
une réconcilialion qui ne fut pas de longue 
durée. 
Au mois d' octobre I 158 (4), Frédéric tint 


(1) Radev. , ], I, C. 17-23. 
(2) COllcilior" tom. X, page 1147. 
(3) AnTi, eccl, ann. 1158, ,;6 ,-Suivant Dossuet, il ne fau- 
drait que cettc seule lettre d' Adrien IV 1- our anéan tir toutes 
lcs conséquences que les u1tramontaius préteudeut ùéduire 
de la cérémonie du couronncment des rois, 
(4) Radev. , l. II.. c, 1-15. 



1 .. -1- en \.1) I TIt E ,. 
à ItoucaiUc, entre Parme et Plaisance, une 
3sscnlblée Oìl les évêques et les abhés recoIJ- 

lurent qtèils tenaient de lui les droits réga- 
liens. l\Iécontent de cette déclaration, et de 
l'àpl'eté avec laquelle les officicrs de l'enlpereur 
e",igeaient Ie droit de fourrage sur les terres de 
l'église I'olnaille, Adrien IV écrivit à Fr
déric 
uue lettre qui-ne no us a puilJt été conservée; 
Jllais Radevic, qui nous .en renll conlpte (I), 
dit qu'c})e cacha it , so us des fornles hunlbles et 
douces, beaucoup d'anlertunle et de hauteur. 
En y repondant, Frédéric afIecta de placer, 
dans l'inscription, son nonl avant celui du 
souverain pontife (2). C'était revenir à un an- 
cien usage, auquel on suru;tituait depuis qucl- 
'{ue tenlps des fornlcs qu'on croyait plus res- 
pectueuses. Celte bagatelle aigrit Ie saint père; 
ct l'histoil'e rapporte qu'on iutercepta des let- 
trcs qu'il éCI'ivait au
 l\lilanais, et à quelques 
autres sujets de FI'édéric , pour les exciter à ]a 
l"évolte. N ous n'avons point ces lettres; 111ais 
la l'éplique d' Adrien à I'clllpereur nous a été 
transn1ise (3). (( l\Ietlre votre nom avant Ie 
)) nôtre, dit Ie serviteur des sel"viteurs ùu Christ, 


(I) Lih. II, c, 18, 
(J) Radev. ..lpp., pag, 562, 
{5} Concilior., tom. X, 
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>> c'cst arrogance, c'est insolence; et vous faire 
)) rendre h0111n13ge par ùes évêques, par ccu},. 
)) que l'Écriture appelJe des dicux, des fils du 
)) l'rès-Jlaut (I), c'est manquer à )a foÎ que 
)) vous avez juréc à saint Pierre et à nous. 
)) Done hàtez-vous de VOllS anlenùer, de peur 

 qu'en VOllS attribuant ce qui ne vous appar- 
)) tient pas, vans ne perdiez la courOBne dont 
)) nous vous aVODS gratifié. )) Celte épìLre ne 
resta point sans réponsc; les esprits s'écbauf- 
rerent; et, nlaJgré les négociations tentées 
d3ns unc asserl1blée de Bologne, en 1 159, la 
guerre allait éclater, si Ie pape n'était nlOl't Ie 
1 er. septenlbre de la 111ênle année , au nlonlent 
nlênlc, òit un historien (.2), oil it prono.nçait 
l'excOnl111Unication de Fl'édéric. · 
Alexandre III, elu pape aprè
 Adricn IV, . 
.ne nl0urut qu' en J 181. Son pontificat est Ie 
plus long qu'ait vu Ie douziènle siècle. l\lais 
quatre antipapes qui se succédèrent dans Ie 
cours de ces vingt-deux années, SOliS les DOlUS 
de Victor III, de Pascal III, de Calixte III 
d'T nnocent III, disputèreut et affaiblirent l'au- 
torité du chef de l'église. Alexandre, qui avait 
été 3 Besan
on )'U11 des envoyés d'AdrÌen, 


(1) Ego c1i....i: IJii es/is et Jilii E:reelsi OTnllrs, Ps, 81) v, 6, 
(:1) ..lbh, U,.sperg, CIl/V1l" pag, :l
). 
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trouva dans Fréùéric - Barberousse un redou- 
table enneoli. Cet empercur, voyant qu'on 
avait élu à 1a lüis deux successeurs d' Adl'ien IV, 
Alexandre et Victor, les SOOl111a de se rendre 
à Pavie, où il devait décider entre eux dans un 
concile par lui convoqué. ,rictol' s'y présenta, 
ct fut proc]alué Ie véritable pontife. Alex
ndre, 
exconln1uHié par ce concilc , excon1ll1unia Fré.. 
déric ct Victor, délia de leurs scrmens les su- 
jets <Iu pl'cn1ier, et se réfugia en :France, 
alaI's l'asile ordinaire des papes expulsés de 
ROGle. Rentré dans cctte ville, en 1165, après 
le décès de Victor, il en sortit en I I 6j ; et yoi- 
ci de queUe nlanière. Les Ronlains, assiégés 
par les AlJeolands, Ie conjuraient ùe sacrifier 
3 leur sûreté Ie titre qu'on lui contestait. (( :Non, 
)) répondit-il, un souverain pontife n'est sou- 
)) mis au jugen1ellt d'aucun 111orteI, ni des rais, 
)) ni des pcuples, ni de l'église; qu'on s3che 
)) qu'aucune puissance ne n1e fera descendre du 
)) rang où Dietl Dl'a élevé; )) et, tandis que Ies 
cal.
dinaux portai
nt aux habitans de RaDle 
cette réponse pontificale, Ie saint père s'éva- 
dait sans bruit (I). Frédéric souteoait alors une 


(1) '
it. Ale,,,". II 1, edit à card. Arrag., page 458.-Acer- 
bu
 l\Iorena, pag, 1151 ,-ßarOllÍUS, ./llIll, eecl. ann, 1167 J 

 II, 
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guerre famcuse contre l'Italic presqu'entière, 
confédéréc sous Ie 110m de Jigue lonl]Jarùe. 
Alc
alldrc III ùevint Ie chef 4cs L0111hards, qui 
donnèrenlle nOI11 ù'Alexandfie 3 une villc bâtie 
pal" eux en I .68, 3U coufluent du rranaro et de 
]a Born1ida. Le pape excita l' enlpereur gl"ec l\la- 
nu
l à S'3l'lner coutre rempereur d'Occident, 
et tenta de réconcilier les deux églises séparées 
dcpuis Léon IX. l\lais, lorsque 
lanuel eut de-- 
nlandé que Ie saint siége vint s'étahlir à Con- 
stantinople, cette condition fit échouer les deux 
projets. Occuper un seconll raug dans une ca- 
pitale habitée, possédée, gouvernée par un 
souverain séculier, cette existence subalterne 
qui, durant cinq siècles, avait convenu aux 
SllCCeSSeurs de saint Pierre, n'élait point pro J 
posable aux successeurs de Grégoife VII. 
Comnle la }1'rance, rAngle
erre reconnais... 
gait AI
xandre III, 111a]gré la protection qu'iI 
senlblait accorder à J'insubordination de Tho- 
nlas Bccket, archevêque de Cantorbéry. Ce 
prélat, élcvé par son roi, Henri II, aux plu
 
éminentes dignités, osa s'opposer au supplice 
d'un prêtre convaincu d
assassinat, et décidel' 
que, pour toute peine, Ie condanlné resterait 
privé de son bénéfice. Le roi voulait que les 
lois COOlml1l1eS fussent appliquées par les tribu.. 
naux ordinaires aux crinlcs, alors fréquclls, 


'f 0 
.II:: 1. 


1
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des gens d'église; il voulait qu'aucun évêque 
ne pût, sans sa permission, :lUer h Rome, ni 
3ppeler au saint siége, ui exconlffiunier on sus
 
pendre un vassal ou un officier de Ja couronne. 
Un parlement ùe Clarendon adopte ees arti- 
cles: Becket, 3près 1es avoir d'abord rejetés 
sans exanlen, puis adoptés sallS r
serve, s'ae- 
euse auprès du pape d'avoir trahi les droiÎ.s 
du clergé, en fait pénitence J et renonce à 
l'exercice de son Ininistère jusqu'à ce que Ie 
souverain pontife l'ait absous. Traité de sédi- 
tieux pal' tons les pairs de la Grande-Bretagne, 
tant sécnliers qu'ecclésiastiques, l'archevêque 
ùe Cantorbéry se réfugie en :France, menace 
Henri de la destinée de l\"abuchodonosor, et 
prononce des anathèrnes contre les nlinistrei 
el les plus fidèles sujets du roi d'Augleterre. Ce 
prince entreprend de rappeler Becket à la rai- 
son et au devoir: il en épuise taus les nloyens, 
jusqu'à prendre pour arbitre son propre rival, 
Ie roi de France Louis-Ie-Jeune. ((Que l'arche- 
,êque, dit-il, sc conduise avec JI10i conlme Ie 
plus saint de ses prédécessenrs avec Ie mains 
illustre des nliens, et je serai satisfait.)) U ne ap- 
parente réconci]iation fanlène Thomas Becket 
en Allgleterre; nlais, s'jl y revient, c'est pour 
excomnlullÌer de nouveau tous les cleres, eu- 
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rés, chanoines, évêqucs, qni se sont déclarés 
conh
e lui. IIenri perd patience; ilIa perd au 
point ùe s'écriel": ({ Ancnu de nles serviteurs ne 
me vcnßel
a-t-il du plus brouillou et (Iu plus 
iug-rat dt."
 prèh
es! ,) Quatre assassi ns von t en 
efièt IrOUVel" l'archevèque, ct Ie Inassacrent dans 
SOn églisc de Canlorhéry. Alexandre III, qui 
avait cond
uuué I(,s artlcle
 de (
larendon, place 
rïhonlas llec.;]{et au nonlhre des sai uts Olartyrs; 
et Ie roi, que d'imprudentes paroles avaient 
rcnùu coupable et de eet assassinat et de cetlc 
canonisation, achève de flétrir pal
 la plus igno- 
minieuse pénitence Ia djgnité et ]e
 dl
oitg de 
son tròne, Ce déo1êlé a donné lieu à une multi- 
tude de Jeltres, tant d' Alexandr
 III que de pI u- 
sieurs prélats anglais et français : déplorable 
correspondance, où ron voil avec queUe rapi- 
dité se propageaient les JTI3xirnes insociales 
consignées dans Ie décret de Gratien (I). 


(I) :\latth, T)aris. fEist. maj. pag, 8;2, 83, 101, 10.}.- 
Collier, Ecclesiastical IlislOIY, t. I, 
 I
. - C01lcil. .llJa..lJ/læ 
Brilaflfl, , totn, I, pag, 43-i, - Epislo/æ et rïta TILOmæ 
{'all 1I1 a,., , etc., ßrux, 1682, 
 vol. in-4, 0_ 
alalis Alex. , 
sec. XII, Diss, 10, pa
. 8:1:>, - Y clly, I
ist. de France, 
tom, ill (in-l
), page 181-198. 
Qlu>lques écrivains anglais diseot que les ql1dtre assassin
, 
Fiu-Ursc, Tracy, Britton et JIorvillc J a\dÌent si peu reçu 
I'ordre de tuer Bccket J qu'ils u'osèrent pas reparaÎtre 
 la 
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Cependant Alexandre III songeait à s'aficr- 
nlir, et craignait es suites d'une trop longue 
guerrc avec I' cnlpereur. II se détacha de la 
]igue lo111barde, et viut à Venise, en I 177 , 
ofI'rir à l
rédérjc uue paix que les revers ,Ie ce 
prince devaicnt reudre utile et g]oriensc à 
l'église. Le pape rccueiJlit Ie fruit des efforts 
ct des conlLats de I'Ifalie. ,Frédéric reconnu 
 
Alexanùr
, lui haisa les pieds, ti n1 r étrier de 
son cheval, restitua des hiens ecclésiasfiques , 
sans Y l:OlllprCnòre toutefuis I'hérit3ge de 1\la- 
thilde, et signa nne trêve de six années (I). 
Depuis dix aus, Alexallùrc avait presque tou- 
jours habité Allagni; il avait pen reparll à 
Ronlc, Oll des gcrlucs ùe séòition n'avaicnt 
cessé de fern1Cnlcr. 11 y re\ int en 1178; 
on 
entrée Cut solennelle; il reç
t les homnlages 
du peuple ct les scrn1ens ùes nobles, et tint, 
en I 179, Ie troisiènlc concile géuéral de La- 
tral1. U 11(' couronne ('llvoyée par lui au roi de 
Portugal Alphonse Ilcnriquez, aGn que ce con- 


cour après a,'oir cornthis ce crimc. }fume ajoutc que Ie roi 7 
soupçonn
.tUt Ie de

cill de ccs quatrc gClltilshommes, d'a- 
près qucl(Il1CS mots qui leur 
t;Ücnt 
clwppés, leur a, :lit 
dért
hé un messageI' ponr leur défelldre d'attenter à la per- 
sonne du l)rélat, Inais qne cc ulCssager arri\'a trop tarde 
(I) 
luratori, Illliquit. l/a/, med, æfJi, tOlll, IV, p. 219, 
-Orig. Cuelpl". , lOllI, H , p:'g, 3-9. 
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quél
3nt nc régnât point sans raven du saint 
siége, fut payée par nn trihnt annucl de deu'\. 
mares d'Of (I). TeIs ont é(é )cs princip3ux ré- 
sultats du pontificat d'.A Icxandre III , :tuquel Ie 
collége des cardinau'{ doit aussi Ie droit exclu- 
siC ù'élirc les papes: it régla que cette élection 
serait consonlnlee par]a réunion des deux tiers 
des sufTi"ages sur un mênlc candidat. I Ja nlé- 
nloire de ce papc est rcstée chère aux Ita1iens, 
qui se pJaisent à voir- en Iui un ùéfenseur de 
leur libcrté : nlais il nlontra plus de zèle en- 
core pour l'agrandissenlent de Ia puissance 
ecclésiastique. On devrait des éJoges à son ha- 
bileté ct à sa constance plutôt qu'à son patrio- 
tisnle. II sut trionlpher de heaucoup d'obsta- 
cles, soutenil" de longs revers, Iasser Ia fortune 
de Frédéric-Barberousse, et SOUDlettre à l'au- 
torité pontiíìcalc l' ennenli des républiques ita- 
liennes. 
Lucius lIT, élu Ie prenlier clans la forOle 
qu'Alexandre venalt d'établir, déplut par ceJa 
nlênle :lUX Ronlaius, qui Ie forcèl'ent de se rc- 
lirer à ,r éronc. A pl'ès ]ui, Urhain III et Gré- 
goire VIII proposèrcnt une troisièulC croisade, 
qui ne fut entrcprise que sous Clément III en 
I I8g. Pour entrainer la France et l' Auglet crre 



l) 
IillDt , lIist. mod" tom. II , p
õ' 104, 
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à 1a Terrc-Sainte, il avait falluamortir l'ardeur 
(lesquerelJesqui, dcpuis Ie divorcede Louis 'TII, 
divisaient les deux rO}3Unlcs. Un légat de 
Clén1ent III nlenaça la France d'un inferdit gé- 
neral, 51 Philippe-Augustc ne se hâtait de se 
réconciJier avec les Auglais. (( Que m'Ìnlporte 
') volre interdi t? répondit Philippe : appar- 
)) tient-il à RQ.lue de nlcnacer ou de troubler 
)) Illes états, Jorsque jc juge à propos de nlet- 
)) tre à la raison òes vassaux rebelles? On voit 
)) bien que vous avez pris goût aux sterlings 
)) d'Angleterre (I). )) PhiJippe se croisa néan- 
D1oins, ainsi que Richard, qui succédait à son 
. père (-Ienri sur Ie trône de )a Grande-Bretagne. 
Frédéric- Barberousse prit aussi la croix, et 
l110urut en Arllléuie dès 1190, laissant I'enl- 
pireà son filsIlenri VI. Clément III avaitbcsoin 
d'occuper ]es esprits de cette expédilion loin- 
faine. [,'autorité pap3le s'ét:tit de nouveau af- 
faiLlie sous les courts et faibles pontificats de 
ses deux prédécesseurs. [Jes Ronlains, qui s'é- 
taient enlparés des droits régalicns, ne les res- 
tituèrcut au saint siége qu'à condition que les 
viBes de 1'usculunl et de Tivoli seraient livrées 
à Jeurs vengeanccs. '!'usculum, saccagé, réduit 


(1) Velly, Hist, de France, tom. III (in-l:J), pa ö . 3:l7. 
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en cendres sous Célestin III, prit Ie nom de 
Fr3scati, lorsque des branches d'arhrcs ( 1) ser- 
virent à foroler les &siles dp reste de ses habi- 
tans. 
Célestin III, élu en I '91 , est Ie dernier pape 
du douziènlc siècIe. Innocent III, qui réguade- 
puis I Ig8 jusqu'en 12 I 6, doit appartcnir au trci.. 
ziènle. Baronius (2) raconte qu'en saerantHen- 
ri VI, Célestin poussa du pied ]a couronne irnpé- 
l'iale. l\Iuralori (5) conteste ce fait, qui prouve, 
selon Baronius, Ie droit qu'a Ie pape de dépo- 
s
r l'enlpereur : au fond, il n'y a pas de ßleil- 
leure raison à donner d'un pareil droit. Quoi 
qu'il en puisse être, Célestin JII excon1nlunia 
l'empereur Henri VI, Léopold due d'Autriche, 
Ie rOl de Léon Alphonse X, etcassa la sentence 
des é\yêques français qui avaient approuvé Ia 
répudiation d'Inge1burge, seconde fenlme de 
PLilippe-Auguste. II est à remarquer que ces 
anathènles, quoique redoutables encore, avaient 
perdu une grandc partie de leur efficaeité dé- 
s;Istreuse. Philippe prit une troisième épouse 
sans aucune réclamation nouvelle de la part 
de Célestin. Ce pape, moyennant quelques 


(1) Fr
elæ. 
(2) Ann. ceel., ann. 1191. 
(5) Ann. (/'Ital., ann. 1191. 
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nlarcs d'argent, reconnut pour roi òe Sicile Fré.. 
déric J] , enfant de trois ans, fi)s de l'enlpereur 
Henri 'TI. En I 197 , IIenri VI mourut, et l'Al.. 
Jen13gne se divisa entre Philippe de Souabe et 
Othon de Saxe : l' é]ection sinlultanée de ces 
deux cn'pe."curs devint rune des causes de 1'a... 
gral1disseluent <Iu pouvoir pontifical. Divisions 
en Allemagne, r. valités entre la France et l' An.. 
gIeterre, nouveaux règnes dans presque tous 
les états d'Italie, expéditions en Palestine, hos- 
tilitésùes croisés contre les empereurs d'Orient, 
propagation des fausses décrétalcs en Occident: 
tout concourait à pronlettre d'éclatans succès au 
pontife qui, joignant l'audacc à rhabileté , ré- 
gnerait assez long-tenlps pour conduire nne 
vaste entl'eprise: et ce pontife rut Innocent III, 
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CIIAPITRE VI. 


Puissance des Popes {Ill tr('Î:ièlne Sièclc. 


Il\"l\OCEl\"T III, en une nlême année, donna 
òe son plcin pouvoir trois couronues royales j 
à Joannis, celie de ,r aJachie (1); à Prélnislas, 
celIe de Bohème (2); à Pierre II, celIe d' Ara- 
gon. Pierre II reçut Ia sienne à RODle , et fit au 
pape honlmage de ses états, qui ùevinrent tri- 
butaires du saint siége (3). l\lais Innocent, dis- 
tributeur des royaunles, et qui donna mêu1e 
celui d' Arolénie, signala plus souvent sa puis- 
sance par des anatl]è01es. Venise, ]a France, 
rAngJeterre, Ies en1pereurs , tous les prenliers 
potentats de l'Europe ont été frappés de ses 
arnles spÌl,itueHes. 
Les V énitiens, déjà puissans par leur conl- 
nlcrce J ne s'étaient croisés que pour l'étendre; 
ils gagnaient de l'argent et des terres en méri- 
tant ùes indulgences. Seuls capables d'équiper 
de grandes flottcs J ils exigèrent quatre-vingt- 


(J) Fl-eury, Hist. ccclés. , 1. LXXV, n, 14; 1. LXXVI, D. 8. 
(!l) Jhid, I. LXXVI, D. 9' 
{:5) Ihid, 1. LXXVI, n. 10. 
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cinq nlille écus d'or pour transporter l'armée 
chrétienne dans ]a Palestine; et, par Ie secours 
des légions qu'ils voituraient, ils conquirent en 
Dahuatie des places ilnportantes. Innocent III, 
pour arrêter ]eurs progrès, s'avisa de les ex- 
clure du sein de l'église. l\Iais l'un des effcts de 
]a prospérité C0111111erciaJe est d'afiàihJit" dans 
les esprits 1a c ainte des censures ecclésiasti- 
ques : les V énitiens s'crnparèrent de la ville et 
du territoire de Zar3; ils continuèrent de se 
fortifier el de s'agrandil"; l'allathèÌ11e lancé 
cOlltrc leur républiCfue ll'ent à peu près aucune 
s'uite : Ie pontife s'abstint de Ie renouveler. 
II traita plus rigoureusement Philippe-Au- 
guste. Ce roi de 
France reçut d'Innocent III 
I'ordre exprès de reprendre Ingelburge Ja répu- 
diée, ct de rcnvoyer Agnès ou 1\Iarie de l\léra- 
nie, épouséc après ce di,"orce. Le monarque 
prit d'abord une attitude assez fìère 
 mais Ie 
royaume était en interdit; plus d'offices divins, 
plus de sacremens, plus de nlariages; injonc- 
tion de laisser croître la barbe, defense de se 

ourrir ùe viande, défense de se saluer nlU- 
tueJlement. Philipp. eut beau se roidir, il fallut 
clenlander au pape un nouvel examen de l'af- 
faire; il fallut 111êole prévenÎl' Ie résultat de eef 
exanlen, en d(;cIarant qu'on allait rappeIer In- 
gelburge. EIle fut, à Ja vérité, confinée dans 
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un château, rnais avec )cs titrps de reine et 
d'épousc. Enhardi par ces succès, Innocent 111 
n'bésita point à s'ériger en jugc suprênle entre 
les rois de France et d'Angletcrre, a)ors armés 
run contre I'autre. 111cul"' ordonua d'assenlbler 
, les évêques, Ic
 ahbés et les seigneurs de leurs 
états, pour délihérer sur la paix, et aviser au
 
n10yens de rétablir les églises et les abbaye
 
(I
e la guerre a\aÎt nlaltraitées. Philippe-Au- 
guste répondit qu'il n'apparteuait point au pape 
de se nlêler des quereJIes des rois, ni surtout 
de leur signifier de telles OrdODl1ances. Des 
seigneurs français ajoutèrent que l'ordre de 
faire la paix, donné par un pape, n'était qu'une 
raison de continuer la guerre (I ).l\lais Innocent 
répliqua qu'une guerre injuste étant un péché, 
.et to us Ies péchés ayal1t pour juge la sainte 


(I) E'gO.....llOtumfaciounivel'sis ad quos li/leræpræsente$ 
perpellerÙlt, ljuðd ego domino mea Ph. iUustli regi Franco- 
/'Ul/l. consului, ld l/eque pacem llequc treugam facia regi 
lIgliæ, per f.Jiolclltiam f.Jel per coactiollem domilli papæ 
aut alicujus papæ, Quùtl si dominus papa t'idem domirlo 
l-egi :>uper flOC aliljuam fllcel'et f.Jio/ellliam aut coaction ern , 
concessi domino regi tal/quam damÙlo mea ligio et creantavi 
.super omnia 'Jure ab eo ten eo , quòd ego super hoc ei essem 
in au,rilium de tolD posse mea, Des actes rédig
s en cette 
forme, au nom de Renaud comte de Boulogne , de Raoul 
<:omte de Soissons, d'OdoD duc de Bourgogne , etc...... , ct 
tOilS datés de 1 :.JO
, se. trouvent au Trésor des chartres. 
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- église, il renlplisc;ait une fonction pontiHc3le 
en désarlnaut les deux rois. Selon ce principe, 
<.1it lil eu "Y (J), Ie pape était j uge de to utes Ies 
gucrres entre les souverains; c'est-à-dire , qu'à 
proprenlcnt parler, if était Ie seul souveraill. 
dans Ie nlonde. Quoi qu'il en soit, Philippe, 
nprès avoir repris Ie cours de ses conquêtes, 
c,-'ut à propos d conscntir à une trêve, et òe 
He pas trop irriter un pontife délernliné aux 
plus audacieuses entreprises. II retarda ainsi et 
ll'évita point I'e
communication. Un anathènle 
contre Philippe-Auguste fut run des derniers 
actes d'Innocent III, et I'un ùes effets J.'une 
guerre nouvelle allunlée par ce pontife lui- 
luênle, entre les rois ù' Angleterre ct de France, 
qu'j) ayait prétendu réconcilier. 
En effet, ce mênle roi de la Granuc-Bl'e- 
tagne qu'!nnocent 11(, en 1204, avait paru sou.. 
tenir contre les Français , devint, peu d'années 
3près, rune des victinlCs du despotisnle ponti- 
iical. Le pape ayant vouIu, au nlépris des ca- 
nons et des lois, disposer de l'archevêché de 
Cantor])éry en faveur du cardinal Langton, 
Jean ne s'y opposa qu'en se livrant à des fu- 
reurs qui décelaicnt sa faib1essc. Innocent III I 
qui savait user de son pouvoir avec plus de 


(I) IIiit. c<;:clés, , 1. L
XXl, U, 60; I.. LX
JX, 11, 8. 
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nlCSUrC, clnploya, par degrés, trois nloyens de 
répl il11cr cclte illùocilité : d'abord l'iuterdit sur 
Ie rOJaurne, puis l'exconl111uoication person- 
llclle ÒU 111onarque, cutin, Ia déposition d'un 
roi si bicn con\'aincu d'obstination dans sa dés- 
obéissall<.:e au saint siege (I). Les Anglais, 
ùéjà 111écOlllcus ùe leur souvcl'ain, furent dé- 
liés des scrnll
n
 qu'ils Iui avaient prêtés, et la 
couronnc d'l\.ugleterrc fut décernée par le p:\pe 
à Philippe-Auguste, qui) assez inlprudent pour 
J'accepter, signala sa recollnaissance en reti- 
rant Iugelburge du cLàteau d'Etalllpes, et en la 
l'appelant près du trûllc. l\Iais, tandis que Phi- 
lippe se ùisposait à recueillil', les arn1CS à Ja 
J1laill, le fruit des libéralités du pontife, un lé- 
gat, nOlnnlé l)andolf, profitait en Angleterre 
de I'cfTroi òu prince dépose J et lui offrait les 
111oyens.ùc recou\'l"cr son sccptre, en ]e rece- 
,'ant, Cll pur don, des Inaius de l'église. A ge- 
uoux d
vaut Pandolf, Jean nlitses n1ains entre 
celles de' ce prêtre, et prononça, en présence 
ùes éyêques ct des seigneurs de sou royaullle, 
les paroles sui vantes : (( l\loi, Jean, par Ja 
)) gråce de Dieu, roi d' Ang)eterre et seigneur 
)) d'Hiheruie, pour l'cxpiation de Oles péchés, 
)J òe nla pure volonté, et de l'avis de 111es ha- 


(I) Bossuet l De/eIH. Cler. Gallic, J l. Ill, c. 
I, 
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)) r011S, je donne à l'église ronlaÌne, au papc 
)) Innocent ct à ses successeurs, Ie royaun1e 
)) d'Angleterre ,t Ie royaume d'lrlande, avec 
>> tous les droits attachés à l'un et à J'autre : je 
)J les lielldraÌ doreuavant du saint siége, dont 
)) je serai Ie fidèle vassal, fìdèle à Dieu, å l'é- 
)) glise de Rome, au souverain pontife, man 
)) seigneur, et à ses snccesseurs légitimenlcnt 
)) élus. J e 111' oblige de lui payer tous les ans 
)) une redevance de ßlille mares d'argent; sa- 
)) voir, sept cents pour l'Angicterre, et trois 
)) cents pour l'Hibernie (I). )) .L\ peine ce dis- 
cours est terminé, qu'on présente au légat un 
à-conlpte sur Ie tribut pronlis au saint père: 
Panòolf jette cet argent par terre, Ie fonle aux 
pieds, et Jc ramasse toutefois, content d'avoil' 
ainsi exprimé I'abjection des trésors et des pou- 
vail's séculicrs (2). Le sceptre et la couronnc 
denlcurellt entre ses nlains; it les garde cinq 
jours; et, lorsqu'après avoir pris quelques ga- 
ranties nouvelles, illcs rend enfin , il prétend 
bien qu'on les reçoive conlll1e une faveur pu- 
rement gratuite. A ussitôt il passe en France, 
pour y annoncer ce qu'il vient d'accomplir en 
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(I) Innoc. Ill, Epist. ,1. xv, ep, 77.-Rymer, Act, publ.) 
tom, I, page 57. 
(
) Velly, Hist. de France, tom. UI (in-12) , pag, 472. 
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_\nglcterre: Philippe :1pprc

d de P3i1clolf que 
Jean, vassal du pape, úCt..:t 1 CC, sons 1a protec- 
tion tIu saint siébe, lc trûnc d
 Ja G.'anJe-Bre- 
tague, ct que désorrnais tonte eutrcprisc coutre 
ce I'oyaunlc sera punic par l'excomnlunication. 
Philippe répond qu'illl'a pris les arnlCS qu'à la 
sollicitation du pape, que les préparatifs out 
coûté deux n1illions, qu'unc flotte récemnlent 
équipée est en rade auprès de BOllJogne ,qu'elle 
attend les b'oupes ùestinécs à desccndre à Dou- 
vres, qu'iI n'cst plus temps de recnIer. Cepen- 
dant Ja rébel1ion d'uu vassal ohlige Ie 1110narque 
français de porter]a gucrre en Flandre : à cc 
vassal se ra}J Îent Ie roi d'ÁlIgleterre, l'enlpereur 
Othon IV, presque tous Ics princes de rEurope. 
l\lais la victoire que les Français renlporten t à 
Bouvines, dissipe les espér3nces de leurs enne- 
mis: Othon u'est plus e111pereUf que de nOl11 ; 
ct Jean scrait déjà détr'ôné, si Rome n'obtcnait 
encore pour lui une trève de cinq aDS. Ce sont 
les Anglais qui, dans cet intervaUe, pronon- 
cent eux-Inêmes, au mépris des n1enaces de 
ROllle, la òéchéance de leur IDonarque: iJs 
ofIrent sa COUfoone à l.lonis, fils de Philippc- 
Auguste. Nouveaux ùécrets d'Innoceut III POU[
 
déf
ndre au père ct au fils d'envahir l'élat d'un 
prince feudatairc du siége 3postolique. Le père 
affecte d'Ínlprouver uue conquête que Ronlc a 
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jugée sacriIége, et Cournit pourtant tous te
 
nloyens de l'entreprendre : Ie fils s'enlbarque 
Cll cffet; et Ie souverain pontife , qui voit bien 
que le fils et Ie père sont d'intelligence, lcs 
cxcolllnlunie run et I'autre. Louis était pres... 
qu'eu possession de ]a Grande-Bretagne, quand 
1a l110rt de Jean imprinla d'autres directions 
aux esprits et aux afTaires (I). 
COnll11e souverain de ROine, et comme jouis... 
saut en Italic d'une importune prépondérance, 
l'enlpereur d'Occident était Ie prince Ie plus 
exposé aux altentats d'Innocent III. Pour ra- 
haisser l'enlpire, il inlporlait surtout de réta- 
}Jlir à R0111e et dans les don1aines ecclésiasti- 
ques I'autorité pontificale : Ie pape conlnleuça 
done par Inettre à profit l'ascendant que sa 
llaissauce, sa réputatiou, ses tal ens , Iui don- 
llaient sur les Roolains; il abolit Ie consulat, 
ct, s'arrogeant les droits inlpériaux, investit le 
pl"éfet, insti (ua les ofiìciers publics, reçu tIes 
Ser111enS des sénatcurs. Ce fut en cet instant, 
dit l\Iuratori (2), que ]'autorité inlpérjale à 
R0111e rendit Ie dcrnier soupir. 1101'S de Roo1e, 
Orbitello, Viterb J rOn1brie, 1:1 Romagne , 


(1) Yclly, Hist. de France, tom, HI (in-12) , p, 468-4jJ. 
(!J) Spiró quà i'll/limo fiato /' II litO ritå elegli ...JlIgusli in l
o- 
Pla, 
Iuratori, jl111'. d
lla/., ann, 1198. ' 
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la 'Jaa'che ù'Anconc, reconnurent Inllocent III 
poul-leur souvcrain. Ré
naDt aiusi d'une filer 
à rautre, il conçut l'espoir de conquérir Ra- 
venne qui Ini manquait encore, de recueillir 
pleinclnent l'hél'itage de :\Jathilde , d'assnjétir 
de plus en plus les deux Siciles, et de les (>111- 
pècher surtout c.l'3\ oil' pour 111aÎtre Ie chef de 
l'Enlpire : ce deruier poiut fut toujours capital 
ùaus la politique du saint siége. Une fois qu'il 
gouverncrait ÍUlnlcdiatement 1.1 plupart dc
 
provinces italieulles, il se coutcutcrait d'exer- 
cer ailleurs ulle supréolatie spiritucHe; Ies 
états qu'il ue possederait point, illui 
ufJìrait 
de ]es dunner, ùe les ôler, d'en illvesti... les 
princes qui s'en relldl'alent d16nes par leur 
docilité COll"tante. Toutcs les conjouctures, 
COOlme nous l'avon
 ùit , favorisaient ce plan, 
à l'avcuelncnt d'lullOl:ent III. Frédéric II était 
un enfant que sou père l-Ienri ,rI avait fait élire 
roi des Ronlaius, et que sa nlère Con
t311ce 
plaça sous la protectioll et nlênle sous Ia tuteIIe 
du pape. L'un des actes de cc tuteur fut de dé.. 
pouilJer Ie pupiIJe du litre de roi des Ronlaius, 
aussi - bi
n qne des prérog
tives aUachées à 
la couronne de SiciJe. Elltre Philippe òe 
Souabc et Othou de Saxe, nOnl111é" sinlul- 
tanément cmpereurs, ct dont le p..eolier re- 
présentait la 111aison gibeline, Ie sel:ond la 
To!t-U: I 15 
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1l13.ison guc1fe, Innoccut III se délernìÎna pÚUl 
Oth011, 111ênle au préjuùicc òe Frédéric, qu'il 
considérait conlnlC un troisiènlc concurreut. 
C'étai t " òisait-i), au saint siége qu'il apparte- 
nait de i ugCl' souvcraincnlcllt ]es droits de ccs 
('on1pétiteur
 à l'cnlpire. I..Aa fortune des C0111- 
:bats favorisa I)hiJippc de Souabe, avec qui ]a 
prullentc 
our 
c l{onle négociait déjà, lorsqu'il 
Juourut assassiné. Sa fille Ùeyinll'épou
c d'O- 
thon IV) qui, réullissant par cettc alliance tons 
]es droits ct tous les suffrages, se crut asscz 
fort pour refuser au papc rhériti:\gc de l\Iathildc. 
Innocent prit :lIors Ie parli de renlplir ses ohIi- 
g3tions de tuteur; il opposa son pupille Fl'é- 
lléric à Jïngrat Othon, cxconlnlunia ce prince 
qu'il avait lui-ruêlue couronné, souleva contrc 
lui l'ltalic supéricurc ct une partie de l'AlJe- 
nlagne. On "it en ccUe coujoHcture les Gibe- 
Jins arlués par Ie })ap(' contrc un cnlpercul' que 
Ics Guclfés soutcnaiellt dans sa résistance au 
pontife : phénon1ène llistorique qui ne doit 
pas nous élonner, tlcpuis que nous a\ ons ob- 
servé que ces òeux parlis tenaiellt origiuaire- 
luent 
l des fanliHts, autant et plus qu'à de
 
opinions. AjoutOllS que la d
stinéc des facliol1:-. 
pernlanentes est de recevoir beau coup ùe nlOU" 
venlCllS in attcndus, de nlodifìcr au gré des 
circonstanccs leurs directions rrin1ÍtiYcs, t1e 
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3rder leurs 110111S, leurs t.:ouleul's, hien plus 
4.') 
quc leurs pCHsées ou leurs seutiuleus, de ue 
COllservcr cufin d'autre illtérèt invariable que 
cclui de rester rivalcs ct de s'acharncf rune sur 
l'autrc; illeur sunil, pour existcr, d'être en 
gucrre, ll'iul porte 
t quelle fill. Ce fu t , au sur... 
plus, la hataille de Bouvines qui ùétcrn1Ín3, 
con1111e nous l'avolls rCll1arqné, la chute d'O- 
thon 1 V, et la prépondérance du parti de Fré- 
déric II. Inllocent ]11 recueillait ainsi une par- 
tie ùes fi'uitsdu friolnphc de 1)hilippe- 4 \uguste. 
Ces délnêlés se combinèrent avec la croisade 
ùe 1203, qui, COllln1C cclles de 10 9 5 , <.Ie I J 47, 
de [ 189, plaçait entre les rnaills du pape les fils 
de to us les nlouve01cns de l'Europc. Chacullc 
de ces expéJitions occasiollait des querelles 
entre les cl
oisés et Ics Grecs, et ceUe nlésin- 
teJIigclIce paraissait 
l Innocent III une occasion 
òe recollquérir l'église d'Orient, échappée de- 
puis deux siècles à la don1ination de la COUl
 
r0111aille. L'enlpire grec, extéuué par Jes guerre
: 
ct par lee; f:tctions, dev j nt Ja Pl'oie des croisés, 
qui, ue pouvant rester ßlaîtres de Jérusalenl , 
s'en1parèrent de Constantinople. Le comte de 
}')allclrc, Baudouin, Cut nonuué en1pereUl' 
d'Oriellt; 3près lui, qnatre úutres Français 
occl1pèrent successivement Ie nlême trône, 
tandis que, réfilgiés à Nicéc, Ics enlpereur.) 



19 6 C II \ PIT H. E , I. 

"CCs ne régnaient plus que sur quelques pro- 
viuccs. On dépouilJa les paJais et les tenlples de 
By ancc; Ie butin recueilli par )es seigneurs 
fì
ançais e!;t évalué à une qU3ntité d'argent du 
poids de deux cent nlille Jivres" On trouvait 
t:olllnlode de s'in
lenlniscr CII Grèce des pertes 
cssuyecs en Palestine; Ie væu qu'on avail fait 
de ne COfilbattre que des infidèles, n'arrêtait 
plus la cupidité ; Ie rétahlissenlent des lieux 
saints n'était <lu'uo prétexte de piller les ]ieux 
riches; ct ùéjà mênle on s'abstcnait d'atTecter 
tIcs sentinlcns religieux. cc On jeta, dil Flcu- 
)) rj (J), les rcliques en des endroits inlmondes; 
)) on l"ép:1ndit par terrc Ie corps et Ie sang de 
)) 
 otre Seigneur; on eUlploya les vases sa.. 
)) crés à des usages profanes; une femnle inso- 
)) lcnte villt clauser ùans Ie sanctuaire, et s'as- 
)J scoir sur les siéges des prêtres. )) Innocent III, 
qui n'ignora point ces profanations, et qui s'en 
plaignit 
 n'approuva pa
 1110ins 13 conquêtc : 
(( Dieu , dit-il, youlant consoleI' l'église par ]a 
)) réunion des schisnlatiques , a fàit passer J'en1- 
)t pire des Grec!; superhes, superstitieux et dés- 
,) obéis"ans, aux Latins, hurl1bles, catholique
 
)) etsounlis (2). )) 


(1) Rist. ccc1és, , 1. LXXYI, n, 2, 
(
) Innoc, ITI Epist, J 1. VIII, ep, 69- 
- 
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Un autre profit ùes croisadcs fut d'appliquer 
]eur nom à plusieurs autres ligues fon11ées ou 
fonlcntées par l'église ronlaÌne. Inilocent III 
est l'inventcur de eet artifice, qui suppose nne 
assez gl"aude connaissal1ce des l110ycns ò'éf;3ær 
les esprits par les illusion!' du Ian
agc : il fit 
servir à scs di\Ters desseins politiques Pénorme 
pliis
anee d'un n10t qui, Jepuis C l1t Ji\. années, 
était en possession d'exeitcr au scin de rEu- 
Tope Ie plus actif et Ie plus aveugle enthou- 
siasnle. II prêcha donc une croisade eontre 
l'Anglcterre, quand it résolut de détl'ôner Jean; 
line croisade coutre les Hongrois, quand it se 
prétendit Ie juge de leurs dis
ensions intes- 
tines; une croisade coutre un roi de N or\vège, 
qu'il voulut aussi découronner; nlais surtout 
nne c."oisade contl'e la secte albigeoisc répan- 
clue dans tout Ie nlidi de )a France. Rai- 
nlond VI, cOlnle de rroulous
, parcc qu'il 
protégeait les Albigeois ses sujets, fut excon1- 
nlunié con1nle fauteur de l'hérésie; et l'un des 
légats qui excitaient ces troubles ayant reçu 
une hlessure l110rtelle , lee; états du cornte , ac- 
cusé , sans preuves, de cet assassinat, furent 
déclarés vacans et dévolus au pren1ier croisé 
qui s'en I'cndrait n1aÎtI"e. En vain Raimond s'bu.. 
n1ilia jusqu'à l'opprohre; en vain it cut la fai- 
blesse plus honteuse encore de sc croiser lui- 
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l11êll1e contl.e ses propres sujcts : Sinlon de 
1\lontfort ohtint ces dpplorables provinces pour 
prix des torrens de sang dont illes avai t illon- 
décs. Hainlond se réfl1gi3 chez son hcau-frère, 
Pierre II , roi d'Aragon , flui, après avail' inu- 
tileUlcnl intercédé auprès d'Innocf'ut III, prit 
les arnlfS contre Siulon de l\Ioutfort, ct périt 
à la hataille de 'Juret, en 121 3. Dcu
 ans 3prè
, 
)c pape, :IU seiu d'un conci]e de [Jatfan, dépos- 
sérla défìnitivenlent Rainloncl \'1, en ]ni accor- 
dant une pension lllodique, et cOl1céda ses 

tats à Siulon, qn'on osait surnOllllller l\lacha- 
bée, et qui n10urut en 1218 :IU siége de rrou- 
]ouse. Nous n'cntendons point discu]per de 
toute errcul" les Albigeois, qu'on uonlnlait 
aussi Vaudois, parce qu'il s'en trouyait hcau- 
conp dans les vallées du Piénlont, ct queIquc- 
fois Bons-Ilol1uues, à cause tIe Ia régularité de 
leurs nlæurs : nlais e}"tcrn1iner des olillicl's de 
hons honln1CS parco qu'ils se tro1npent , et dé- 
trôner celui qni les gOllverne, parce qu'il ne les 
. 1\ 
, . 
a pOlnt 3SSl'Z tot pf'rsecutes, cette ),Igueui' CÀ- 
cessivc rlévoile Jp caract ère et 1113nifeste ]a puis.. 
sance d'Innocent II I (I). 
Ce n 'est pas non plus sans ulotif qu'on fait hon- 
neU[' à ce pape de l'établissenlcnt de l'inquisi- 



l)' ell:;, Hist, de France, t0111. III (in-12) ,p, 1:50-*68, 
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\ion. A la vérité, l.,ucius III, dès 1184, avait 
ordonné aux évêf{nes de rcchcrcher les héréti.. 
ques, dc les S01.Ul1eUre aux peines 5pirituelles. 
tle les Ii \TCI" au hras séculicr; nlais ce prcn1ÍcL' 
gernlc d'UllC institution si fOl'l1lidahle s'était 
peu développé avant l' époque Oìl Innocent II[ 
s'avisa d' envoyer en l../anguedoc deux nloine3 
ùe Citeaux, Ch
H"gés de poursuivre les Alhigfois, 
de ]cs exconlnluniel", et de les dénoncer à l'au- 
torité civile, qui devait confisquer leurs biens, 
ou les bannir, on les proscrire , SOllS pei ne d' en- 
couril" eUe - nlême les censures ecclésiastiques. 
Le frère Raynier, Ie fl"ère Guy, l'archidiacre 
Pierre de Castelnau, sout les prenliers inquisi- 
teurs nonlnlés et connus dans l'histoire. Inno- 
cent enjoignit aux princes et aux peupJes de leur 
obéir; aux princes, de pl'océder contre les hé- 
rétiques dénoncés par ces nlissionnail"es; au'\: 
peupJes, de s' arnler contre les princes indociles 
ou trop peu zélés. Ces pl"elniel"s ll1inistres des 
vengeances pontificales eurent bientôt des col- 
laborateurs, entre ]esquels on distingue saint 
Donlinique; et,dès 1215, leurs fonctions avaient 
acquis assez de consistance et à'éclat pour être 
solennellemcnt :tpprouvées dans Ie cOl1cile de 
Latran (I). Sans ùoule, l'inquisition , espèce de 


(1) Coneil" t. XI, p. l-i2,-Din>ct, ill'luisi/or" part ,1, c, 2. 
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croisade pern.lanente, n' a été perfectionnée, 
consolidec, que sons les successcurs d'!nno- 
cent Ill; 111aÌs, san
 Ie mémorabJe cssai qu'il 
avail eu l'holllleur d' en faire, il est douteux 
qu'elle eÚt si terriblement f1euri et fructifìé. 
Par111i trois cents papes ou aotipapes dont 
I'histoire nou
 offre Jcs nOlUS, nons n' ell COIl- 
nais50ns pas ùe plus inlposant qu'Innocent III ; 
son pontificat est Ie plus digne de l'attention et 
des études des monarque
 européens : c' est là 
qu'ils peuvenl apprcndre coolbien un pouvoir 
tenlporel, uni à cle
 fonctions ccclesiastiqnes, 
les exûgère et les dénature ; à queUe suprénla- 
tie universeUe 13 p3pallté s;e destiue; queUe 
tyrannic cUe exerce en effet sur les p..inces 
conln1C S11r Ics pcuples, pour peu que les cir- 
'Constances po)itiques favorisent l'anlbition sa- 
cerdotale. U 11 pape, disait Innocent, un vicail'e 
du Christ, est supérieur à I'h0l11me , s'il est in- 
fél'ieur à Dieu [lninor Dco, Inajor honLÍneJ ; iI 
est ]e f1alllbeau du jour; 1'3utorité civile n'est 
que l'astrc pâlissant desnuits. C'est Innocent III 
qui a découvert dans Ie prenliel" chapitre de Ja 
Genèse celte théorie céJeste des deux puis.. 
sances; et c' était ayec de pareilles allégo- 
Ties (I), monunlens de l'ignoralJce de son siè.. 


(1) Inn, III) s. m. de cOllsecr. pOlltijic. Ope J t. I J p, 180. 



Tn E I Z 1 È r.l T
 S lEe L 
, 



01 


ele ct de la siennc pruprc , qu'il snbjuguait roc- 
cidcnt, troublait rOnent, gouvcrnait et ensan- 
glantait la tl'rre. (( GI
i\e, glaive, s'écria-t-il (111 
)) apprC1l3ut Ja dC'ìt:eutc òcs Français en Auglc- 
J) tcrfC: glai\ e, SOl'S c1u fourfeau; glaive, aiguise- 
)) toi pour cxtcrluiucl'!)) 'reI fut Ie texte de son 
dernier discours (I). Au n1ilieu des anathènlrs 
qu'il prononçait contre Louis ct contre Philip- 
PC-.L\ugustc, il fut saisi d'une fìèvre qui, ell fort 
peu de j01.lrs, anlena unc paraJysie, une léthar. 
gie.et enfìn la nl01'l du plus fieI' des pontifes, du 
plu:; habiJc ennf'nlÍ des rois. II avait gouveru p 
l'église, ou plutõt l'Europe, durant di:x.-huit ans 
dix 1110is et neuf jours : c'est la plus brillante 
époque de la puissance papale. f) A ngleterre, Ia 
Polognc, Ie Portugal, on He sait con1bien d'an. 
tres états encore, étaient sestrihutail'es. Tousles 
histo..iens (2) r:.pportellt que, dans une vision 
n1)'stérieuse, sainte Lutgarde vit Innocent III au 
n1ilieu des flan1111cs, et que cette pieuse fiUe lui 
ayant denlandé pourquoi il était ainsi tournlcn- 
té, il Ini répondit qu'iI continuerait de l'ètre 
. ,. ... . . 
)\1Sfpt 
'U jour tlu ]ugenleut, pour troIS crnDes 
qui l'auraiellt plûngé daus Ie feu éterncl d
 


(1) Fleury, Ilisl. ('cclés, , 1. T.XX. VII, n, 6
. 
(J) Thorn, Cautiprat, Ùl vi/a S. Lu/g, 1Jirg. apud L(jUI ium. 
16 jlln,-Ra)nald, a al/l1, 12JfÎ. 
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l'enfer, si ]a saintc \Tierge, à laquelle il avail 
dédié un nlol1astè're, n'avait fléchi ]:l colère di- 
vine. II est pero1is de douter tIe la vision: 
nlais, dit Flcury (I), ce récit prouvc que les 
personnes de la plus haute verlu étaient persua- 
dées que cc rape avait conlmis d' énorllles pé- 
chés. Qnels sont ]es trois dont parlait sainte 
I Jutgarde? il serait extrênlenlent diflìciIe de 
les choisir dans la vie d'lnnocent. 
Après avail' eu un trop faihle successeul" dans 
lIonorius III, il fut plus dignenlellt renlpIacé 
par Grégoire IÀ.. Celui-ci annonça ses pré- 
tcntions par]a ponlpe extraordinaire de son cou- 
rounenlent. Les historiens (.2) décrivent cctte 
cérenlonie fastueuse, oil ricn n'est ouhlié de ce 
qui pouvait 111Cnacer l'Europe d'l1ne Ol011ar- 
chie universeJIe. Frédéric II, qui, en rccevant 
13 couronne Ï1npéri3le des olains d11onorins, 
avait cédé l'héritage ùe l\Iathilde et placé SOli 
proprc fi1s sur Ie trÔne des deux Siciles, afìn 
que ce rcyaunle ne restàt point uni au dOll1aine 
de 1'1
ll1pire, FrédéJ ic II, nlalgré taut ùe con1- 
plaisances, ct quoiqu'il filt en quelque sorte Ie 
nourrissoll de )a cour r0111aine, devint ]a prin- 
cipale victiole des entreprises de Grégoirc IX. 


(1) Hist, e('clf
5" l. J."XXYlI J n, 62, 
(:2) Fleury, lIist. ecc!t=s, 7 l. L

l:\.., n, :Jl. 
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Non content de suscitcr contre ce prince une 
J10uvelJeligue lonlbarde,Grégoire, inlpatientde 
l'eloigncr dn centre des af1àires européennes, 
]e 
onlnla d'acco111plil' Ie væu qu'i} avait fait 
(1'aller' cÛ111battre IC5 infidè!es dans la Pales- 
linc. Frédéric, en1]Jarqué, nlaÌs rappelé à 
Brindes plJr une Jnalatlie, est eXCOnl111Unié 
COlnnle parjure; il rcprend sa ruute, el, pour 
être parlì sallS avoir été absous, i1 cst eXCOnlnlU- 
nié de UOUVe3U. II arrive, il oblige Ie soudan 
dlt gyp te à lui abanùonner J é..usaJeul, Bethléenl, 
Nazarth, Sidon ; et, parce qu'il a traité avec Ull 
infidèle et signé une trève, il cst une troisiènle 
fois excolnmunié. De retouI'en Europe, il trou- 
,'e 1a Pouille envahie, l'Ilalie arn1ée contre rEnl- 
. 
pire , et son propre fils entl'aìné par le pontifc à 
)a rébcllioll et presque au parril:ide. II trionlphe 
néannloins de tant d'ennenlis, 3rrête et eUl- 
prisonne un fils dén3fl1ré, et profite surtout 
d'une sédition des Ronlains cOlltre Ie pape. [Jes 
Ronlains, qui avaient repris sons ]lonorius 
leurs dispositions à l'indépendance, chassèrent 
Crégoire IX, qui, forcé dc négociel
 3-çCC r enl
 
pereul", consentit à l'absoudre, ì11o)'ennant uue 
grosse SOlll111C d'argent. :!.\lais Grégoire, entre 
aut res prétentions, réclau}ait ]a Sardaigne 
conlnlC un dOlllainp du saint siége; Frédéric 
Ja revendiquait COn1t11e un fief de I'Ell1pire. 
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Quatrième exconlolunication, où Grégoire, de 
l'aulol'ité du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
de l'autorité des apòl1'es et de la sienne, an3- 
tbéolatise Ft.édéric soi-disant enlpereur, délie 
de leurs serlnens ceux qui lui ont juré fidélité, 
leur fait défell
e de Ie reconnaître pOUl" souve- 
.. 
rain. Celte buHc, envoyée à taus les rois, sei.. 
gneur ct prélats de la clll'étienté, est acconlpa- 
gnée d'une leltre circulaire qui ordonue )3 pu- 
blication de l'allathènlC au son des cloches dans 
tontcs les pglises. Divers éCl
its du saint père (I) 
l'eprésentcnt Frédéric conlnlC run des nlon- 
stres décrits Jans J'Apocaiypse; là, soot inlpu- 
tés à ce prince des torts politiqucs et religicux 
de tontc espèce, jusqu'à celui d'avoir òésigné 
l\loÏse, Jésus et )lahomet conlnle trois inlpos- 
teurs. F..édéric daigna répondre à ce tOI'rent 
dïnculpations et d'injures; et, pour que l'apo- 
]ogie correspondît de point cn point à l'accusa- 
tion, il h'aita Grégoire IX de Balaanl, d'ante- 
cll1'ist, de grand dragon, de prince des lénèLres. 
l}ar une I
ttre particulière (2)au roi de France 
(c'était alors r .louis IX ou saint I.louis), Ie pape 
offrit l'cnlpirc au fl'ère de ce n1onarque, Ro- 
hert Coolte d' Artois, à condition que les Fran- 


(1) Concilior. , tom. "XI, pag, S 10 , S-J.6 .. 357. 
(
) 
Iatth, Paris) ann. 12:59). p
g, 4 H'. 
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çaisse croiseralcnt contre Frédéric. Saint Louis 
l
épolldit (I) qu'il ,.oyait avec surprise qu'un 
papc eût osé déposer un enlpcreur; qn'un tel 
pouvoir u'appartcllait qu 'au conciJe général et 
seulenlent dans l'hypolhèsc d
 l'illdignité re- 
conllue ùu souverain; f('le :Frédéric, au con- 
traire, paraissait irréprochable; qu'il s'exposait 
nux périls de 1a nler et de la guerrc pour Ie ser- 
vice òe Jésus-Christ, tanùis que Grégoil'e, son 
implacable enllcnli, profitait de son absence 
pour Ie t.lépouillcr de ses états; que le pape, 
conlptant pour rien les flots de sang verses 
pour salisfaire sa vengeance et son ambition, 
ne voulait soun1ettre l'enlpereur que pour sub- 
jugucr ensuite tons les autrcs princes; que ses 
ofI'res provenaient moins d'unc prédilcction 
pour les Français, que de sa haine iuvétérée 
pour F,.édéric; que 1'0n prenòrait toulefois 
des infornlations sur l'orthodoxie de cc prince, 
et que, s'il était hérétique, on Ini ferait la guerre 
à outrance , conlnle on ne cr
indrait pas de la 
faire, en pareil cas, au papc Iui-nlênle. Celie 
épître mêle sans cloute des errcurs bien gros.. 
sièrcs à l'exprpssion des résolutif ns les plus gé- 
néreuses. Quoi! une assenl blée de prêtres au- 


(1) 'latth. Paris, ann, 1239, p, .}44.-Danicl, IIist, de Fl'. J 
t. Ill, p. 
lo.-Bos
uet, De]: Cler. Gallic. , I. IV, C. 6. 
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rait Ie droit de déh
Ôuel' un souveraÎn! Quai! 
les opinions religieuses d'un prince scraient , 
pour ceux qui ne Jes pa...tagent pas, un n10tif 
sutlisaut de lui déclal'cr la guerrc! Oui, tcls 
étaiellt les résultats in
untestés de ces décré- 
tales Jont les apes avaicnt conlposé Ie droit 
public lIe la chrétiente. I\Iais plus ce délirc est 
déplorablc, plus 011 ùoit d'!Jommagcs au prince 
('lui, cl1)barrassé tlaus lcs licns de tant ùe préju- 
gés, savait rclrouver encore daus son excel- 
Jelltè nature ULl désilltéressenlcnt, une loyauté, 
un conrage, dignes ùes plus hcurcuÀ siècles de 
l'histoire. 
]1 fallnt à l.Jol1is IX toute Ja réputation de sou 
c:xenlplaire piété, pour échappel
 au x anathè- 
Illes de Grégoire IX, et nlên1C aux entreprises 
des c\"èques frauçais; car il répriulait les p..é- 
Jats avec éuergie, toutes lcs fois que ses lu- 
n1Ìères lni penneltaient ò'apercevoir les abus 
f{l1ï!s faisLiient ùe leurs fOllctions révérees. On 
les voyait, pour Ie plus 111ince illtérêt tempo- 
reI, fernler It::s églises, suspendre l'a(hniujstra- 
tion des sacrenlens. L'expérience leur avait 

lppris l'eflicacité de ces n1
sures: ils obtcuaieut 
par celte espèce ùe bouderie les Jj vcrs ohjets 
de leurs prétentions. l\lais un évêquc de Beau- 
vais et un archcvêque de Roucn 3J3nt en1ploJé 
ce nloven avec trop pen de prudence, et s'é- 
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Inut a\ isés mênlC d'excomnlunier des olIìciers 
royaux, S3!1It Louis fit saisir leur temporel, et 
ubtint ùu pape uue bulle qui défcIH.1ail d'jnler- 
dirc lcs chapeJles royalcs. (( )] avaIl pour n13xi.. 
)) filC ùe nc se pas livrc!" à un aveugle respect 
)J pour les orJrcs des Ininistres de l'église, qu'il 
" savait ètre sujels aux enlportC111enS de )a pas- 
" sion eonllne les autrcs hOnl111CS. }) Ainsi s'ex- 
prinle Dauiel, I'historien Ie 1l1oins suspect as- 
surénlent que nons puissions citeI' ici. Joinville 
raconte COnll11ent ]e clergé se plaignit anlère- 
1ucnt du peu d'égard des officiers civiJs pour les 
sentences d'eXe0111nlUnieation, et COIllnlent 
IJouis IX s'expliqua si nettclnenl sur Ia néces- 
sité de vériHer Ia justice de ces scntences, qu'on 
s'ahstillt ÙC Iui en reparIer. Ce pieux nl0lJarque 
fit uu jour saisil' les dcniers l
vés pour ]e saint 
siége, ne voulant pas qu'ils ser\ issent à rac- 
4'onlpli
senlcllt des projets all1biticux de Gre- 
goire IX. l..e pontile, pour s'en venger, cassa 
I'élcction de Pierre Charlot à l'é,êché de 
l\'" oyon : cet elu était un fils naturel et légitin1é 
de l->hilippc-Auguste. Louis IX fut inébran]a- 
])le; il signifìa que nul autre ne posséderait eet 
évêché. Grégoire, tout en e)..agf;ra1ìt sa puis- 
sance pontificale, tout en protestant que Dieu 
avait confìé au pape lcs droits de l'en
pire ter- 
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restre, aussi-1Jien qne ceux du ciel, s'en tint 
pourtant à de sinlples nlcnaces; et la France 
sut gré à son pieux souverain, d'une fernleté 
qu'il eut encore occasion ùe 111anifestcr sous 
les pOll ti Heats sui \ ails. 
Celui de Grégoire IX, 111énlorable surtout 
par les délnêlés avec l'enìpereur Fréùéric II, 
rest encore par la puhlication <1'un code ecclé- 
siastique, rédigé par llailnond de Penuaiort , 
troisiènlc gélléral des donlinicains. Depuis Ie 
décret de Gratien, les ùécretales et les recueils 
de décretalcs s'étaient lllultipliés à tel point 
qu'on avait peine à 
'y reCOllnaÎtre. Grégoire 
fit réuuii. à ses propres sentences celles de ses 
prédéces
eurs , depuis la 1110rt d'Eugènc III. II 
en résulta Hue collection uil les nlatièrcs sont 
distribuées en cinq livres. Un mauvais vers( I), 
qui énollce celte distribution, peul se traduirc 
et se représenter trop fiJèlenlent par celui-ci : 


Juges, jugcll1cns , clcrcs , luariagcs ct crimes, 


l.Jes canonistes citent ce code sous Ie BOITI 
Je décrétales de Grégoire IX, ou simplenlent 
de décréta1es , et qnc)quefois par Ie filOt extra, 
c'est-à-dirc, hors du décret de Gratien; lequel 
décret avait été, depuis cent ans, considéré 


(1) Jude.-r, judicium, clerus, SpOilS alia , crime Ii 
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conlnlC l'unique source de la jurisprudence 
ecclésiastique. Fruits de la vaste corrcspon- 
ùancc tI' \lcxandrc III, d'innocellt III et de Gré- 
goire IX, ces CilHJ livrcs sont dignes, à tous 
égards, de scrvil
 de suite au décrct: ils ont 
cOlltribué avec lui à la propagation dt's n1axi- 
lues les plus subversives de lout gouve..nen
ellt 
civil. 
L'élection de Sinihalde de Fiesque à la pa- 
pauté scnlhlait pl
ornettre quelq'.les annpes de 
paix entre Ie sacerdoce et l'elllpire : Sinihalde 
était tlepllis long-temps Iié d'aluil ié avec Fré- 
déric; 1l1ais de cal
djnal anli il devint pape en- 
Berni, ainsi que l'avait Pl"édit l'enlpe."eur. 
Innocent IV ( c'est Ie non1 du pontife ), ayant 
nlis à l'ahsulution de Frédéric des conditions 
q ue celui
ci n'accepfa poi nt , la gucl're se ralJu- 
rna;. ct Ie pape, contraint de s'cnfuir à Gênes 
sa patrie, viut de là solliciter un asile en 
France. Louis IX. consnlta ses bal
ons, qui pré- 
tcndirent que la cour de Ron1e était toujours 
3 charge à ses hÔtes; qu'un pape offusquerait Ja 
dignité royale, et forn1erait, au sein de l'état , 
uu autre état indépendant (I). Éconduit par Ie 
t 
roi de France, refusé de mênle par Ie roi d' \r- 
ragon, Innocent IV s'adressa aux Anglais, 


(l)Vclly, tom, IV(in-l:1',p
g, 306, 50 7. 
TO:\lI: I. 1
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dont Ia réponse ne Cut pas pIn!; favorahle. Quoi! 
dircnt-ils, u'avons-nous pas déjà Ja sinlonie et 
J'usure! Pourquoi encore Ie pape , qui vien- 
d t'ait cn personne dé,'orer Ie royaume et nos 
églises? -- Eh bien! 5' écria Ie pontifc, outré 
de ce triple affront, il faut en finÎ,. avec Frédé- 
Tic: quand nouS :lurons écrasé ou apprivoisé 
ce grand dragon, ccs peti ts serpens n' oseront 
plus lever la tête, et nOns les foulerons aux 
pieds (I). Pour parvenil' à cette fin, il tint uu 
concile génél'al à Lyon (2), ville qui n'appar- 
tcnait 3101"'5 ni au roi de France ni à J'Enlpire : 
]es archevêques s'en étaient approprié 1a souve.. 
raineté, et soutenaient qu' cUe avait cessé d'être 
un fief ùe rEmpi.'e. IJà fut déposé :Frédéric II : 
en vertu , dille pape. du pouvoir de lier et de 
délicr, que Jésus-Christ nons a JQnné en Ja 
pcrsonne de saint Pierre, nous privons, par 
ceUe sentence, Ie soi-disant empereur Frédé- 
)'ic, de tout honneur et d!gnité ; défendons de 
lui obéir, de le regarder conln1e enlperenr on 


(.) "\Iarth. Paris, pag, 600. 
(.1) Tandis qu'Innoccnt IV était å Lyon, quelques pré- 
hendt's de l'ég]ise de cette vine vinrcnt à vaquer, et il pré- 
tenùit les donner, de sa pleine :1utorité , á des étrangers scs 
parcns; nlab Ie pcupic ct ]e dcrgé 1uêmc de Lyon lui ré- 
sistèrent en facc, et Ie forcèrent de rCllUnccr à cettc entre- 
prbc. 
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conl111e roi, de lui dunner aide ou conseil, 
sous peine d'excofilmunication par Ie seul 
fait (I), Anéantir Ja nlaisol1 de Souabe, c'élait 
depuis long - tenlps Ie vU'u Ie plus ardent ùec; 
papes, c'était surtout ce
ui d'Inuoccnt I\T; lnais 
iJ pubJia presque 
ans fi'uit I1UC cl'oisade contre 
Fréùéric : On était trop occupé Jes véritaLles 
croisaùes, c'est-à.dire desexpéditjons en Oricnt, 
ct Ie fugitiflnnocent IV u'avait point l1érité de 
1a toute-puissance d'Iunocent III. Le 1)as clcrgé 
lui-nlême comrnençait à nc plus adorer lcs sen- 
tences pontificales : un curé ùe Pa)'i
, 3111101)- 
çant à ses paroissiens celle qui d
r()S3it Frédé- 
ric, leut' adressa ces renlarquables paroles: 
(( J'ignore, roes très-chers fi-ères, les nlotifs de 
)) eet auatltème; je sais senJenlent qu'il (>>'{ist.e 
)J entre Ie pape et l' enlpereur de grand
 déolê.. 
)) Jés, une IJaine implacable : leque] des deux 
)) a raison? je ne saurais vous l'apprendre : 
)) mais j'exconlnlunie, autant qu'il est en moi, 
)) ce]ui qui :1 tort, et j'absous ceJui qui est lésé 
)) dans ses droits. )) C'est Ie prôue Ie plus sensé 
qui, à notre eonnaissance, ait été prêehé au 
trciziènle siècle. 
Saint Louis, qui désapprouvait plus baute- 
ment que cc curé la deposition de Ft'leùéric, 
e 


(1) F]CUI'Y, I. LXXXI, u. '9' 
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rcndit à Cluni, et y aUira ]e pape, qu'i) ne 
voulait pas }aisser entrcr plus avant daus Ie 
royaun1e. l..eurs prt:'n1ièrcs coufërenccs sont 
restces secrètes; et tout ce qu'on en peut dire, 
c'est qne l'ohstiné p01ltife filt inacccssihle :lUX 
conseils pacifìques òu saint roi. l\Iais l'histoi- 
re (I) nous a transnlÎs un peu plus de détai)s 
sur une secoude entrevue qui eut lieu raunée 
suivante, à Cluni encore, entre InnQcent IV 
et Louis. (( La rrerre-Sainte est en danger, dit 
)) Ie roi; nul espoir de la ùélivrer sans Ie con- 
)) cours ùe ren1pereur, qui tient tant de ports, 
)) d'iles et de ôtes en sa puissance. Très-saint 
)) père, acceptez ses pronlesses , je vous ell sup- 
)) plie en 1110n nom, au non1 de ces nlilliers de 
)) pèlerins si fiùèlcs, au nonl de l'église entière; 
)) tendez les ])ras, à celui qui denlandc n11séri- 
)) corde : c'esl l'Ev3ngile qui vous l'ordol1ue; 
)) inlitez ]3 })onté de celui dout vons êtes le 
}) vicaire. >> Le pape, se redressant, ùit Fleu- 
ry (2), persista dans son refits. A insi les deux per- 
sOlluages avaient, pour aiusi dire, changé de 
rôle : c' était le prince qui parlait Ie langage 


(I) )Iatth, Paris, p, 697,-Vell}, lIist. de France, tom. 1\ 
(in-l 2), p:;tg, 469, - La Chaise, IIistoire de saint Louis. 
pag, 449, 
(2' lIist, ecclés. , 1. LX:x..X.ll, n, -:1:0. 
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charitablc de rí
\'al1gile, c'était Ie prêh'e qui 
conscrvait l'aLtilude inflexible de la puissance 
orgl1cilleusc. Ou voyait aussi, en ce olême 
telupS, un soudan d'Egyple, l\Ielic-Saleh, don- 
ner des leçons de prol)ité au successeul' de saint 
Pierre. Prcssé pat' Innocent I V d'abandonner, 
contre la foi des traÌtés, les intérèts de l'enlpe... 
reut' Frédéric, )Ielic.Salch répondit :, (( V otre 
)) en, oyé nous a parJé de Jésus-Christ, que 
)) nous c0l111aissons nlleux que vous, et que 
)) nous hOl101'ons plus òignenlent. V ous pré- 
)) tcndez que la paix entre taus les peuples est 
)) l'objet de vos væu'l( , nons ne la désirolls pas 
)) nloin
 que vous. l\Iais il existe entre nons et 
)) l'eolpereur d'Occident Due alliance, une alni... 
)) tié réciproque, qui date du règne du sultan 
)) uotre père, que Dieu nlette en sa gloire : 
)) nous ue conclurous done aucun traité à l'in- 
)) su de l"rédéric et contre ses intérèts. )) Ce- 
pendant, après dÏnutiles tentatives de récon- 
ciliation el quelques vicissitudes de succès et 
de revers, Frédéric 1110urut en 1250, peut-êh-e 
étouftë, clit-on, p
lr S01\ fils i\Iaufreddo. A cette 
nouvelle, Innocent IV invite Ie ciel et la terre 
à se réjouir : ce sont les propres tcrmes d'unc 
leth'c (I) qu'il écrit aux prélats, aux seigneurs, 


(I) Hl:it. ccclé
. , 1. L
 ,XIII. 1). .}3-26. 
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et å tout Ie peuple du royaume de SiciJe. II ap- 
pelait Frédéric Ie fils de Satan. 
Conrad l,r, fils de F..édéric II, était appelé à 
lui succéder; et, dans l'absence de Conrad, 
'lanfredùo son frèrc régissait les 
ux Sicilcs. 
Innocent IV décJare que les enfaBs d'un ex- 
. 
conln1unié n'ont riell à hériter de leur père; il 
pulJlie contre cux une croisade; il entraÎnc à 
la révoltc )es seigneurs napolitains. 
lallfreddo 
par\ ient à les SOUll1ettre; it prend d'3
saut Ja 
ville de Naples, et force Ie pape à s'cllfuÌr en- 
core à Gênes. La croisaùe est de .nouvc3u prê- 
chée contre les fils ùc Frédéric; leur royaulue 
est oOert à un prince :luglais. Les dissensions 
qui Licntôl s'elèvent entre ]es deux frères, ra- 
nÍ1ncnt les espérances ùe la cour ron13iue; clIe 
en con
oit de plus vi, es, quanù elle apprend 
]a nlort de Conr3d, quand l\lallfredJo est soup- 
çon né de fratricide, quand il ne restt) plus qu'à 
éteindre un dernier rejeton de Ja n):Ji
on de 
Souahe, Conradin, enfant de dix ans , fils de 
Conrad, et petit-fils, légitiule IJé..itier de Fré- 
déric II. Le pape n J.ésife plus à s'ériger (;11 roi 
de Naples: pour soutenil' ce litre, it Iève uue 
arnléc; Inais cette 3rnlée n'a qu'un Jégat pour 
chef; cUe est hattue par 1\1anfrcùdu. Inno- 
cent I\Y- en nlourut de déscspoir, au moment 
où if entanlait avec IJouis IX une llégociatioll 
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qui tendait à livrer à un fils ou à un frère np ce 
monarque 1e royaun1e des Dcux.Sicilcs. Cc 
pape avait suscité une guerrc civile dans Ie 
Portugal, en déposant Ie roi Alphonse II, ùéjà 
intcrdit par Grégoire IX, et ell appelaut au 
trône un corote de BouJogne, frère d'Alphonse. 
Innocent IV ent aussi des que relIes avec Ics An- 
glais, qui se pJaignirent hautenlcllt de ses exac- 
tions, de ses 
ontraventious aux lois ct aux 
traités. (( Le ùenicl' de saint Pierre ne lui suffit 
)) p35, disaient-ils; il exige de tout le clergé 
)) des contributions énorlues : il fait asseoir et 
>> lever des tailles géuérales sans Ie consente- 
)) n-.ent du roi; au n1épris du droit ùes patl
ons, 
)) il coufèl'e les bélléfìces à des Ro'n1ains qui 
}) u'cntendent point la Jangue anglaise, et qui 
)) c
portent l'argent du royaunle (I). )) Obser- 


, (I) Fleury, Hist. ccc1c
, , l. I.XXXIl, n, 
8. 
Fleury rapportc au

i (L Lxx..
III, n, 45) Ics rcprochf5 
que Robert Grosse-Tête, évêque de Lincoln, prélat 
a\"ant 
ct pif'ux, adrcssait à la cour de Rome, et particuliþremcnt 
à Innocent IY. 
(( Lc pare n'a point de houte d'annul('r les constitution 
de scs prédécc5seurs par Ie nOllobstaut : en quoi il témoigne 
un trop grand mt-pris l)our cu
, et donne I'cxcmple de 
casser aussi ]cs siell!1cs, Quniquf' plusicurs })apcs 3ient ddjà 
aft1igé l'égli3c, celui-ci l'a réduite à line plus grapde servi- 
tude, principalemcnt par Ic:; usuricrs qu'il a inlroduits f'n 
Angletcrre, ct qui sont rires que lc
 .TuÏ1s. De plus, il a or- 
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vons qu'en publiant des croisades contre Fre- 
déric II et contre scs fils, Innocent IV y 
attachait de plus foetes iudulgenccs qu'aux 


donné clUX frères prêcheurs et aux fri>res mineurs, qu'cn 
assistant Ies mourans, ils leur pcrsuadent de dOlHICl' par 
tcstamcnt pour Ie 
ecours de la Terrc-Sainte , et de se croi- 
ser eu,-mêmcs, alì.n de frustrer Ies 11l:ÜlicJ S de leurs biens, 
soit quïls "ivcnt, soit 'Iu'ils mcnrenl. 11 ycnd des croisés à 
des laïcs, conllue 011 ycndait autrefois des hæufs et des 
n10utons dans Ie temple, et mcsnre lïndu)gence scIon l'ar- 
gent qu'ou dunn(' pour ]a croisade : de pIlls, 1e pape 01'- 
donue allx pn
lats, par scs lettrcs , de pourvoir un tel d'un 
])éné!ìce, scIon qu'il vOlldra l'acheter, quoiqu'il soit étran- 
gel', ahsent, ct cntièremcnt jmligllc, sans lettrcs, ignorant 
la langue dn pa)'s : ('I) sorte quïl ne }1Cllt ni pn':cher, ni <'ll- 
tendre les confessions, Ili mêmc a
sister les panvres et rece- 
,'oir les p.lssans , parc
 qu'il nc réside pas. )) 
Fleury ajoute qUf' l\.obcrt Grosse-Tête s'Úendait sur Ies 
vices de Ia cour d,. Rome, particu1ièrement sur l'a\ aricc et 
l'impurcté, {( Pour tout englolltir, die s'atlirait Ies bicu
 de 
ceuy fIui mouraiellt sans testament; et, afin de piller avec 
plus de libcrté , elle faisait part au roi de ces rapines, L'évê- 
que de Lincoln se plaigllait encore de ce que 1(' pape em- 
plo) ai t au recou \TClnent de ses c"\:actions Ics frères mend ians 
]ettrés et vcrtucux, abusant ainsi de leur obéissancc pOllr 
les faire rrntrer dans Ie mOlldc quïls 3vaicnt quitté: ï[ ]es 
en" oyait en ..\ngleterre a\ ec de gl ands rouvoirs , comme des 
)égafs tra\cstis, ne pouvant y cnvoyer des ]égats en forme 
et à d('couvert, si Ie roi ne Ie demandait, )) 
Telles Úaieut , dit :Fleury, Ics pIaintes de l'évêque de Lin- 
coIn, trop aigrf's à la \ érité , mais trop bien fondées, commc 
i1lmraÎt par Ips écrils du temps, même par les lcttres des 
papcs. 
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"péùitions en Palestine. Le pape, disaient les 
seigncu.
s français , étend sa propre d0111iualion 
par des croi
ades contrc les chreliens, et laisse 
noire sou verain conlbattre et souffril
 pOU1
 la 
foi. 
aint l
ouis était alors dans Ja rrerre- 
Saintc, à peine dé]iv)
é de S3 c3ptivité, Sa mère, 
]a reine Blanche, fit saisir les bicns des cl'oisés I 
ðn pape contre Conrad: (( Que Ie pape, disait- 
elle, entrctienne ceux qui sont à son service, 
et qu'ils partent pour ne plus revellir (I). )) 
Voilà comnlent échoua en France la croisade 
guelfe, nla]gré Jes instances des frères prê- 
cheurs et des frèl
es nlÎneurs, zélés serviteurs 
du saint 
lége. l\Iais, depuis l'avénenlcnt de 
Grégoire IX, l'ltalie et l'Allenlagne n'avaient 
cessé d'êh'e déchirée
 par ]es fàctions guelfe et 
gibeline, qui reprenaient de plus en plus leurs 
directions prinlitives, la seconde coutre Ie 
pape, ]a prernière contre l'enlpereur, et spé- 
cialement contre la nlalson de Souabe. 
AlexanJre IV, qui succéda, en 125.;", à luno.. 
cent IV, continua ùe cOll1battre 1\1anfreddo, 
Ie cita, }"{\xconll1îunia, Ie désigna pour victilne 
d"une croisade qui ne s' exécuta point. Le pape 
ne réussit qu'à extorquel
 du roi d'.J.\ngleterre 


(I) )Iauh, Paris, pag, 713,-'ClJ}, HisI. deFrance, t, V 
(in-I.J) , p.tg, 10;2-103, 
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Henri III, cil1quantc mille livres sterling. 
Henri avait fait væu d'aller en Palestine; ce 
væu fut cammué eo une contribution destinée 
à so
tenir 13 guerre contre l\lanfrcddo. Pour 
obtenir tant d'argcnt, Alexandre promil Ja 
couronne de Naples au prince Ednlond, fils 
de Henri; ce qui u'empêchait pa:) de suivre la 
négociation avec Louis IX et son frère Charles 
d'Anjou. ì\lais Alexandre IV était trap peu fa- 
vorisé par les Cil
Collstances, trop pen doue 
de qualites énergiques, pour atteindre à de 
grands succès; il pouvait à peine se soutenir 
au ceu tl
e de ses donlaines: une sédition des 
Ronlains l' obligea de se retirer à Viterbe, et 
son règne de sept anuées n'aboutit à aucun 
résuJtat fort inlportant , à nloins qu'on ne re- 
garde conlme tel l' établissement de l'inquisi- 
tion au sein de la France. On est amigé de ne 
pouvoir taire que saint Louis avait sollicilé, 
conlme une faveur, une pareiIJe institution. 
ElIe avait pris, depuis Innocent III, une grande 
consistance: en 1229, un cancile de Toulouse 
avait statué que le
 évêques députel
aient dans 
chaque paroisse un prêtre et deux laics, alin 
de rechercher les hérétiques, de les dénoncer 
&lUX préJats étab}js pour juger, et aux sei- 
gneur's chargés de punil:- Grégoire IX, en 1255, 
avait investi Ies dornillicains, ou frères prê- 
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t:heurs, de ces fouctiuns inquisitoriales : r église 
éta-it décidémeul eurichie de c
lte puissanc 
nouvelle, et saint l
ouis eut Ie malheur de 
n'en point pl'éserver ses sujets. U a paJé ùeux 
énornlcs trihuts à l'ignorance de son siècle , 
Ies croisades et l'illquisition; peu s'en faHut 
luêlne qu'il ne pdt I'Labit de dunlinicaiu , et 
qu'il ue cessât d'être roi paul" se fÚire illquisi- 
teur (I). 1\ ous relllarqoolJs ccs détails, parce 
qu'ils SOl1t tous des cffets de l'ascendallt des 
papes, de l'éteudue illinlitée que leur royauté 
tenlporeJIc donnait à leur autorité ccclésiasti- 
que. Le pape Alexanllre IV était un zélé pro- 
.tecteur des nloines, et surtout òes llloilles nicn- 
dians. Cette prédilection Ie rendit injusteenvers 
les uni\'ersites; il fut rennenli déclaré de celie 
.de Paris. l,'hi
toricn de ceUe UUiVCfsité, Égasse 
du Boulay (2), nous dit que !a mort. de ce 
i)ontife rcndit la paÎx aux muses parisienues. 
Ce fut un Français né à Troyes, qni, devenu 
pape sous Ie nOtu d'U rbain IV, avança Ie plus 
Jc
 uégociations avec Ie comte d' Aujou. In.pa- 
tient d'extern1Îner l\Ianfreddo , Urbain voyait 
trop que les puhlicatioDS de croi
ade" les in- 
duIgences, l'équipement des tro
pes poutifìca- 


(I) "VelIy, Hist, de Frnncc, tom. V, rag, 19 5 - 1 97. 
2) flisl, univ. Paris. J tom.llI, page 555. 
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les, toutes les arlnes spirituelles et tenlporelles 
du saint siége resteraiellt inlPuissantes sans Ie 
concours aclif d'Ull prince iutercssé, par l'appâl 
d'une couronne, à cOllsonllller]a ruine de la 
nlaison de Souabe. Des énleutes populaifcs 
rendaient le séjour de Ronle pen facile au sou- 
verain pontife; Urbain s' était retiré à Orvieto , 
d'où quelques nlutineries encore ravaicnt ren- 
voyé à Perol1se. II étaiL done urgent de con- 
clufe avec Cbarles d'.A njon I quoique ce prince 
eÚt senlblé se détacher du pape en acceptant 
]a dignité de sénateur de Ronle; et Ie traité 
allait être signé quand Urbain IV nlourut: 
SOil successeur, Clélnent IV, acheva son entre- 
pnse. 
Inco111patihilité de la couronne sicilienne avec 
11 COUrOtllle inlpériale, COl1lnle avec la donlina- 
lion sur la I.Jon1bardie on sur Ia Toscane , cession 
de Bénévent et de son territoire au saint siége, 
tributs et subsides annuels it I'église, reconnais- 
sance des inl111unités du clergé des Deux-Sici- 
1es, hérédité de ce rnyauolc réservée aux seuIs 
descendans de Cha..Jes; à leur défaut, faculté 
rend
e au pape de leur choisir des successeurs: 
telIessontIes principales conditionsdu traité qui 
appela Charles d' A njou à régner sur Ies N apo- 
litaills. II Cll eût souscrit de plus hunliliantes 
encore. II Fronlettait d'abdiquel
, avant trois 
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4 ans, Ie titre de sénateur de Rome, d'y rc- 
nOncer mêtl1C plus tôt, s'il achevait avant ce 
ternle la conquête du royaunle qu'on daignait 
lui accorder, et ùe ne rien Ilégl igcl' pour dis- 
poser ]es Romains à renlettre ceUe dignité à la 
disposition du souverain pontife; il se sou met- 
tait à I'interdit, à )'cxconlnlunication , à Ja dé- 
po"ition, s'il venait à enfreindre ses engage- 
ßlcns; il prononçait enfin un serOlent conçu 
en ces tt'rmes, (( l\loi, faisant v3sseJage plein 
)) el lige à l'église, pour Ie royaunle de SiciJe 
)) ct POU1' toute la terre qui est en - dcçà du 
)) Ph are jusqu'aux frontières de l'état ecclésias.. 
>> tique, dès nlaintenant ct pour. l'avenir, je 
)) serai fidèle et obéissant à saint Pierre, au 
)) pape Olon suzerain et à ses successcurs cano- 
)) niquement élus; je les defendrai de tout lllon 
)) pouvoir, je ne foro1erai aucune aHiance con- 
)) tl'aire à leurs íntérêts; ct si par ignorance 
... 
)) j'avai
 Ie 111alheur d'en fornler qüe)qu'unc , 
)) j'y renoncerai au premier ordre qu'ils vou- 
)) dront Ole signifier (I). )) 
C'est pour obtenir une couronne si précaire , 
c'est pour usurper un trône si dégradé, que 
Charles cl'Anjou entre en Italie, ranime par 
sa présence )a faction guelfe, et Ia filet aux 


(I) Velly, lIist. de France, tom, V, pag, 5:J6-5-i:5, 
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prises, òcpuis les Alpes jusqu'à rEtn3, aveC" 
la faction gibeline. CeHe-ci se rallie plus que , 
jao13is à )Ianfreddo , qui , 3prè
 quelques suc- 
cè
, succonl be et périt à la bataille de BJné- 
vent. L
 jeulle Conradin, jusqu"nlors éclipsé 
par l'lanf.:'eddo et reteuu par sa mère en Alle- 
magne, se présente eofin : pal'tout les Gibelins 
l'accueillent el Ie soutiennent énergiquement 
conlt'e les arnles de Charles et contre les ana... 
thèlnes de Clémellt IV; nlaÎs, vaincu dans Ia 
plaine de Tagliacozzo, il tonlbe enÌl'c les 
nlains de son l'i val. Charles est assez peu géné- 
reux pour livrer à des juges corrompus un 
ennemi désarmé: la défiance et la vengeance 
enlpruutent des formes juridiques; Conradin, 
à l'àge tie dix-huit ans, est décapilé à Naple(: 
Ie 26 octobre 1268 , . et les plus fidèJes défel{- 
seurs de ses incontestables droits partagent sa 
destinée. LesGibclins sout pro
crits dans I'ltalie 
entière ; des fluts de sang arrosent les degrés 
du trône subalLcrne uù Charles va s'asseoir sous 
les pieds d'un pontife. Quelques écrivains a
su- 
rent que (]énleot IV irnprouva l'ass3ssinat du 
jeune princp; d'autres l' accusent de l'avojJ' COn- 
seillé)d'ó.voirrlit que Ie salutdeConradil1sel'ait 
la ruine de Charles, que la garantie de Charles 
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exigeait )a nlort de Conradin (1). Quoi qu'il 
en fùt, C'CI3Ít surtout le saint siége qui trion1- 
phait par l'extinction de la nlaÎson de Souabe. 
Plein dn sentiment de sa puissance (2) , Clé- 
lucnt IV décida que tous lee; hénéHccs ecclé- 
siastiques étaient it Ja disposition du pape ; qu'il 
les pouvait conférer V3cnns on même non va- 
cans, en Ies donnant, dans ce òernier cas, par 
surviva.nce; ou, comme on disait, en expecta- 
tive. Tant d'audace étonna saint Louis, et l'in- 


(.) T ita CorradÙÛ, mars Caroli; mars Corradini , vita 
Caroli, Giannone, Istoria di Þlapoli, 1. XIX, C, 4. 
(
) (c. Rien ne prouve mieux, dit un auteur moderne, 
}) lïnfluence de la superstition..,.... que Ie nombre des croi- 
)) sades prêchées par ordre de Clément IV. Croisade en Es- 
)) pagne, contre les "\Iaures qu'on vOlllait exterminer; croi- 
)) sade en Hongrie, en Bobème et ailleurs , contre les Tar- 
>> tares, dont on craignait les invasions; croisade en faveur 
)) des chevaliers teutoniqucs, contre les païens de Livonie, 
)) de Prusse et de Courlande, sur lesquels ils youlaient ré- 
>> gner; croisadc en Angleterre contre lcs barons que Hen- 
')) ri m nc pouv
it soumeUre ; croisade en France et en Ita- 
)) lie, pour enlever à la mai
on de Souabe Ie royaume de 
)) 
aples et de Sicile; croisade partout pour la conquête de 
)) ]a Terre-Saillte. Les croisades étaient souvent opposées: 
)) 011 déliait du "Væu de l'une, quand on 'voulait presser 
)) l'cxécution rle l'autre; l
s indulgences se répandaicnt au 
\) gré du pape; les frais de la guerrc rpuisaient lcs royau- 
)) roes, et les LuHes mettaient en feu toute l'Europe. )) }1j1- 
lot I El
m, d'Hist, génér., Hist, mod., t. n, p. 18lt, 185 
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dignation qu'iI ell conçut, lui dicta une 01'<.1011- 
nance counne SOllS Ie nom de Praf)"l1lalÏ'1 11c - 
Sanction, et òont voici Ie sonl1113ire (I) : 
cc Les prélats, patrons et colJateufs des JJéné- 
)) {ices, jouiront plcinelllent de leurs droits. 
)) Les cathcdrales et autres égIiscs du royaume 
)) fcront lihrernent leurs élections. 
)) Le crilne de sin10nie sera banni de tout ]e 
)) royaunle. 
)) l.Jes pron1otions et les eoUations seront ÜlÌ- 
)) tcs selon Ie droit conllllun et les déerets des 
)) cOllciles. " 
, 
)) l
es exactions infolérables par JesqueJles )a 
)) COUl' de R0l11e a nlisérablement 3pp3Uyri Ie 
)) rOJaunlc, cesseron t d'avoir lieu, si ce 11' est 
)) pour d'urgentcs nécessités, et du consente- 
)) Olcnt du roi ct de réglise gallicane. 
)) Les libertés, franchises, inul1unités, droits 
)) et priviléges accordés par )es rois aux églises 
)) et aux 11lonastl.res, sont confirulés. )) 
Cel acre est si ill1portant et fait tant d'honneur 
à Louis Ix, qne Ie jésuite Griffet (2) en a con- 
testé l'authenticité. On pourrait opposer à GriO'et 
l'autorité de ses cOllfrères I
abbe et Cossart (5) ; 


(1) Uccueil des ordonnances, tom. I, page 97. 
(2) l'ote sur l'Histoire de Frau.ce du p, Daniel, tom, IV, 
page 535. 
(3) COllci.lior. , tom, XI 
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celleùe Bouchel, du Tillet, Fontanon, Pinsou, 
G irarù, Laurière, Itgasse du Boulay; celIe, 
cufin, de tous les j urisconsultes, historiens i 
théologie['s même qui ont eu occasion de par- 
ICI' de la pragolatiquc de saint Louis. 
Iais 00U5 
]a voyons' citée, CIl I r9I, pal' l'université de 
Paris; en I .83, dans les états tenus à 'rours j 
en 1461, par Ie paderl1cnt (I); 
ll 1440, par 
Jean Juvenel des Ursins, qui, en s'adressant h 
Charles \TII, 
l l' occasion de Ja pragmatique 
publiée par ce roi, s' eXpl"inle ert ces termes i 
(( ,r ous n'êtes le prenlier qui a fait teUes cho..: 
)) ses : si fit saint Louis, qui e
t saint 
t cano. 
)) nisé, et faut dire qu'il fit tl'ps-1ien : votre 
)) père et autres rant approuvé. >j 11 rt'ya dont 
aucun 1110yen de douter qrte Ie plus þieux des 
rois français n'ait été I'Ul1 des plus zélés défen- 
seurs des Jibertés gallicaues; et cette glorieuse 
résistance qu'il opposait en 1268 3 Clérllcnt I\T, 
expie Ie nlalheureux consentcnlcnt qu'il venait 
de donner au traité conclu entre ce pape et 
Charles d'...\njou. 
Trente Itlois s' écoulèrent depuis la 1110rt de 
CIénlent IV jusqu'à l'élection ùe son successcu.' 


(1) Preuves des lib. de l'égl. g:1ll., tom. I, p. II, pag, 28, 
50, 55, 76; p. III, pag, 4l.-H.éal, Science du gouvernc- 
mcnt, tom, "II, pag, "1. 
'EO:\fE J t .; 
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Grégoire X. Charles d.' i\ ni ou proH ta de eet in- 
terrègnc pour acquéril' une grande puissance 
cn Italic: il 3spirait à ]a gouverner to ute en- 
tière. Grégoire X, qui s'cn aperçut, s'efforça 
d'y opposer qual re o])stac1es: une croisade noll." 
veIJe, l
 réconciliation de )' église d'Üricnt, Ie 
}"établisscn1enf de l'cnlpire d'Occident , et l'e
- 
tinction des factions gueJfe et giheline. Depui
 
)a 1110rt de Conradin, la discorde des (;ihelius 
et des GucHes était I)resque sans o.bjct : elle ùu- 
)'ait p
H' }'h::shitude et par des aninlo
ilés per- 
sonnelles, plutôt que par l'opposition des in- 
térêts politiques. Les CueHcs, plus puissans de 
jour en jour, allaicnt rétahlir l'inùépendance 
des viBes ita!iennes, et peut-être les réuuir 
SOllS un chef qui ne scrait point Ie pape. Pour 
pré\ cuiI' ce clanger ct pour contenir Charles 
d'Anjou, Grégoirc X confÌrnla l'élection d'un 
nouvel cn1prreur allenland : c'érait RodoJphp 
de Hahshourg (tige de la maison d'Autrichc). 
Ce RodoJphc renonça, en favenr de l'église ro- 
maine, à l'héritagc de l\Iathllde, et n'en fut pas 
nloins e
COnl111Unie pour avoil' soutenu ses 
òroit
 souvcrains sur des villes d'Italie, el pour 
3voir négligé de se croiser. On se lassait enfìn 
de ces expéditions en Palestine.. OÙ Ies chrétieng, 
chassés des nloindres bourgades, ne conser-- 
vaient presque plus nn seu] asile. l/église grec- 
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que, réconci]iée en apparcnce, au second con- 
ci]c général de I.Jyon, ne Ie rut pas pour hicn 
Ion a -tenl p s. Le resultat Ie plus l1et du ponti- 
n 
ficat de Grégoirc X a été l'acquisition du corn- 
tat Venaissin, oil pourtant Ie roi de F.'ance, 
Philippe-Ie-Hardi, se réservait ]a vilJe d' A vi- 
gnon. 
.. Nicolas III annula ]e se
;nent prêté à l'enl- 
pereul" par les villcs de )a Ronlagne; il obJigea 
Charles d'Anjou de renoncer au vicariat de 
l'Enlpire et à ]a dignité de sénateur de R0I11e; 
il excita nlèn1e Pierre, roi d'Aragon, à recou- 
yrer Ie royaume de Sicile , qui appartenai t, par 
droit d"héritage, à sa fenlnle Constance. Sur 
quoi il faut observer que Charles d'AlljOU avait 
refusé de nlarier une de scs petites-Hiles à un 
ncyeu de Nicolas, et que ce pontifc, issu de Ia 
nlaison des U rsins, s'élait nlis en tête de par- 
tager entre ses neveux les COUfon lJes de Sicile, 
de Toscane et de LOlllbardie. Ces projets ne 
réussirent point. 
1\Iartin IV, élu par J'influence de Charles 
d'Anjou, jeta un interrlit sur la vine de Vi- 
terbe, exconlnlunia les .Forlivois en confisquant 
ce qu'ils poc;sédaient h ROllle, eXCOn1TllUnia 
Pierre ]11, roi d'Aragon, excomrnunia :\Iichel 
Paléologue, enlpereur de Co
lantj nople. Vne 
ligue des V énitiens, de Charles d'Anjou et du 
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pape contre les Grecs, eut peu de succès. Unë 
autre cro!sade fut elltreprisc coutre Pierre d'Á- 
ragon, qui baUÎt les croisés : on inlPutait 3 ce 
prince, non sans quelque apparence, les V êpres 
Siciliennes, }Iorrible n1:1SSaCre dont les Fran- 

"ais fl1rent les 
ictin1CS en t 282, et qu'auraient 
pl-.évenu, par nne conduitc plus sage, l\lat- 
tin I,r ct CharJes d'Aujou. . 
A peès que Céle
tin V, cédant aux conseils du 
cardinal Benoit Cajétan, eut abdiqué la pa- 
pauté, ce cardina] luÎ succéd3, l'en1prisonna, 
et, sous Ie non1 de Boni face '''111, déshonora 
la chairc de saint Pierre òepuis 12 94 juqu'en 
1305. 11 cxcon1nlunia la fanlillè des Colonne, 
con(isqua leurs pl'opriétés, prêcha contl'e ell}. 
uue croisade. lIs étaient gibelins; Boniface VIII, 
({ui avait appat-.tenu à cette faction, l'en détes- 
tait davantage. Ce pape annonce, en propres 
terules, que Ie pontife r0111ain, étab]i pal' Ia 
Providence sur Ies rois et sur les royaumes, 
lie nt Ie prenlier rang sur Ja terre, dissipe tQUS 
les nlaux par ses regards sublinles, et, du haut 
de son trône, juge tranquillenlent les hunlains. 
V ous savez, écrit-il à Édouard Je r ., que I'É- 
cosse appartient de plein droit au saint siége. 
II traite d'usurpateul" Albert d'Autriche, éJu 
c:upercur en 12g8, Ie S0l11111e de C0111paraÎtJ'e à 
n ODle, ct dispense )es sl1jets de ce prince de 
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1énrs obligations; 'n1ai<; il n1cnace surtout Ie roi 
de France 1 })hilippe IV -' !lit Ie Bel (1). 
Par ]a bulle Clerici.
 lllïcos, Boniface VIII 
ava1t défendu , sous peine d'e
con1nlunication.1 
à tout nlerllIu'e du clergé séculier et régulier, 
de payer, sans ]a pernlission du pape, aucune 
ta,e aux souverains, nlênlc SOllS Ie titre de don 
gratuit. Philippe-Ie-Bel répondit h cette bulle 
en défcndaut de transporter aucune S0111111e 
d'argent hors du t
oyaunle , sans une pcrn1ission 
srgnée de sa 111ain. Cette nlesure parut d'abord 
intiri1ider Ie pontife, qui, interprétant sa hL11Ie, 
3utorisa, dans Ie cas d'nne nécessité pl
essante, 
les contributions du clergé : n131S bienlôt un 
Jégat vient braver Philippe J Ie SOn1nlel' de chan- 
ger de cQuduite, s'il ne vent exposel
 son 
royaun1e à un intcrdit général. Ce prètt'e sédi- 
tiellx est arrêté : sa détclltion l11et Ie pape en 
fureur. (( Dieu 111'a établi sur lcs enlpi.,cs, pour 
)) al'T3Chf'r, détrllil
e, perdl'e, dissiper, édifier 
)) ct planter. )) C'est ainsi que Boniface VIIIs'e
- 
prilTle dans une de ses huIles contre Philippe IV. 
CelIe qui est cOllnue sous]c nonl <1' UnnllL Sflnc- 
la1n, contient ces p3l'oles: ({ Le gJaivc tenlporel 
)) doit être ëUlpIoyé, par les rois et les guer- 


(I) Dossuct, Ðef. rlcr. Gallic. , l. HI, c
 2j, 
-l! t 25... 
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)) riel's, pout'l'église, suivant l'ordre et la per- 
)) n1ission du pape : la puissance tenlporclle est 
)) soulnise 3 )a spirituelle, qui l'institue el )a 
, 
)) jl1ge, ct que Dieu seul peut jugcr : résister à 
)) Ja puissance spirituelle est done résister à 
)) Dieu, à nloins qu' on n'adnlette les deux prin- 
)) cipes de,s l\lanichéens. )) Un archiJiacrc, por- 
leur de ces huIJes, elljoiut au roi de rcconnaî- 
tre qu'il tient du papc la souverailleté tenlpo- 
relle. Enfin, Boniface excomn1unie Philippe: 
. I 
il ordonue au confesseur de ce 1110narqne de 
venir rendre conlpte à ROlne de Ia conduite 
.. r 
de son pénitent; il destine la couronlle de 
France à ce lllênle empereur Albert, na.. 
a 
guèrc traité en crinlinel, nlais qui reconnaît 
I 
nlaintenant par écrit f( que Ie siége aposto- 
fJ lique a transféré des Grecs aux Alleolands 
)) l'empire rOlllain, d
ns 13 personn
 de Char- 
)) lcnlagne; que certains princes ecclésiasti- 
)) qucs et séculiers ticnneut du pape Ie droit 
)) d'élire Ie roi des Ronlains destiné à l'enl p ire; 
I r. 
)) el q
e Ie pape accorde au"" rois et aux enlpe- 
)) reurs Ja puissance du gJaive. )) On doit des 
éloges à )a feroleté victorieuse que PhiIippe-le- 
B
l sut opposer à ces extravagances: les C0I11- 
munes et ]a noblesse de France Ie secondèrent ; 
Ie clergé, quoique imbu déjà de nlaxinles u]tra- 
Tnontaincs, fut entrainé par l'ascendant des deu>; 
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:aut res ordres. r ..e
 préJats toutetüis n'adherèrcnt 
3 lá cause ùu roi que sauf la foi due au pape, et 
treutc-quata
e d"enfre eu,," se rendil'ent à R..oolc 
nlalg."é Philippe IV. 
Due Iettre de ce prince à Boniface VIII COOl- 
nlence par ces nlots: (( Philippe, par ]3 gråcc 
J) de I)ieu , roi des li'l
ançais, à Boniface, pré- 

 tendu pape , pen ou point de salut. Que vo- 
)) tre très-O'rande fatuité s3che, etc. J) Ces ex- 
l) 
pressions injurieuscs, trop peu digues òe celui 
qui les enlployait, auraicnt fort nlal réussi, 
adressécs à un pape qui les 'eût un pen Bloins 
nlé.'itées que celui-ci; 11laÌs les prétentions de 
Boniface tenaicnt réellenleot du délirc , ct ce 
pape etait compléten1enl dénué de -lhabilete 
politique nécessairc à leur tri0111phe. Trois 
h0I11nleS , dans Ie cours du treiziènle siècle, 
ont ralenti les progrès nlcnaçans de la puis- 
sance pontificale : Boniface 'TIll, en ]a désho- 
norant par des excès impuissans (I); Philip- 


(1) Sur Ies filæurs et It's opinions religieuscs de ce pape, 
,,'oye.: lcs pièces publiées par Dupuy, p, :)25 à 560 de I'Hist. 
du di1férent entre Bouiface YUI ct Philippe-Ie-Bel. Plu- 
sienrs témoins déposent ({ue "Boniface parlait a-çec dérisioll 
des s.lcrcm cn5 , dc:, my::,tèl es, de r ÉvansiJe, et Jnème de 
l'immortalité des o.Îmc:" (( II faut, disait-H, que nons parlious 
)) Comme Ie pellple; il nc faut pas que nous CToyions commc- 
)) lui, )) 
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pe IV, en proclaluaut ce discrédit par dcs ou- 
trages inlPuuis; 111ais hurtout I.Aouis IX , dont 
Ja résisf:ll)CC, édifìantc conl111e ses aulres bonnes 
æuvrcs, 3vait pris, contre I'orgueil nloudain 
des papes, Ie caractère et ]'autorité de Ja reJi- 
gion de Jésns-Christ. Grégoire \TII et Boni- 
face \TIII eusse
lt inl111anquablenlent exconl- 
nll1nié L,onis JX : les anathènles du prenlier 
auraient été redouta]Jles 
 et ceux du socont:\ 
n'auraient nui qu';. Ja COUf de Rome. 
Boniface 'TIJI fìt rÉòiger un code ccclésias- 
tiquc qui porte Ie nonl de Sextc, p;1rce qu'OQ 
Ie consiùère COllllne un si
ièn
e livre ajo
té aux 
décrétaJcs compilées sous Grégoire !X par Rai
 
J110nd de }JcnlJafort. Ce sixiènle livre est lui-: 
nlênlc divisé cn cinq, qui correspondent, pour 
Ja distribution des 111atières., à ccux de )
 col- 
lection de Il:ll111onù, ct qui cont
ennent" a,.cc 
les décrétales de Boniface VIII, celles de ses 
predécessel1rs, dcpuis ):1 1110rt de Grégoir
 IX,; 

 I.Jors({uc tant de Iois pontificales s'accunlulaient 
dans ces divers codes, il fallait hien qu'il y eût 
des tl'ibu1l3UX ecc]csiastiques pour Jes 3pp]io<j 
quer : les oíl1cialités naqulrent. lie père Tho-. 
nlaSS}h en place l'originc sous Ie pontificat de 
"Boniface v
I[I, et cettc opinion nons paraÎt 
plu
 probahle que ceHe fJui fait renlonter celte 
'\lsti
ut
on 
u dOtlziènle siècJe, Pal;' omci
u
 
 : 
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nous entendous òes jugcs proprenlent dits, 
attaché
 aux cathédrales et aux 11lctropoles 
pour prol1otlccr des sentences spéciales, civiles 
ou n1ên
e crilnillcllcs : or, ccs caractères u'ap- 
pal'tiClIl1Cnt poillt assez neltenlcnt à certaill
 
dignitaircs lllentjOJlL)(
S dans les (
crits de Pier- 
re de Blois, et dont se plaignait, en I 165 , un 
concile ùe '"fours. .L \ u surplus, soit trciziènle 
siècle, soit douzil
nle, l\
poque de I'étahlissp- 
Dlent des oHicialités cst toujours fOi't posté- 
rieure à la publicatlon des fallsses décrétales et 
à l'altératioll de l'autique discipline de l'église. , 
Les légats, autres instruolens de la puissance 
papale, se divisaient en deux classes: les pre- 
ll1iers , pris dans les lieux 111ênleS où iIs' exer- 
çaicnt ]eurs fonctions; les seconds, expédiés 
du sein de la cour de ROlue et senlb]ables à des 
bras que Ie saint père étendait sur les divers 
l)oints ùe la cllrétieuté. Entre les pren1iers , on 
distinguait encore ceux qui recevaient une nlis- 
sion c}..pres3c ct pcrsonne1Je , de ceu:x qui, Ié- 
gals ués en quelque sorte, tenaicnt ce titrè des 
droits du siége épiscopal ou rnetropolitain 
qu'ils occupaicnt. De tous ces divers nlinistres 
0\1 C0t11nlÎssalres du gouvcrnement pontifical, 
1es plus puissans 3uraient tonjours été ceux 
lIu'iJ détachait de son pro pre centre, si l'cxcès 
l]
 
e\lr :pOll voir ct de Jeur t:1ste 11 'avait trop 
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souvent hunlilié dans chaque royaun1e les pré- 
]ats qu'ils venaient éclipser et d0111iner. Leur 
luagnificence, défrayée en chaque lieu par les 
égIises, par les D10nastères et par Ie peuple, 
excitait nloins d'adn1iration que de nlurn1ures; 
ct, depuis nlême que Ie troisièn1e concile de 
. 
Latran les avait réduits à vingt-cinq chevaux, 
Or\ les trouv3it encore à charge. II fallait ven- 
d re des vases sacrés pour leur faire òes présens; 

t acheter, à des prix énorn1es , les sentences, 
les réponses, les faveuI's, les eXpéditions, qu
on 
avait Lesoin de leur demander. ({ Les legations, 
)) dit Fleury (I), étaient des nlines d'or pour 
)) les cardinaux, et iIs en revenaient å or- 
)) din a ire chargés de richesses.)) Leur ayarice 
élait si renOn1111ée et si constante, que saint 
Bernard (2) parle d'un Jégat désintéressé con1me 
d'un prodige ; 111ais leur orgueil, plus intoléra- 
hIe encore, n10ntrai t de trop près aux rois les 
pl"étentious de la COUl' de Rome, et provoquait 
trop de résistances éclata
tes. De bonne lieure, 
ccs légats à latere déplurent en France, et il 
fut réglé qu'iIs n'y seraient reçus que Iorsqu'ils 
auraiellt été den1andés et acceptés par Ie 1110- 
narque : c'est run des articles des libertés galli... 
canes. 


" 


(1) 4 e , Disc. SUI' l'Hisl. ccclés. , U. 11. 
(2) De COllsider, , 1. IV, pag, 4 , 5, 
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J.Je trcizième siècle est celui où les papes 
sont parvenus au plus haut degré d puissance: 
conciles, croisades I anathènles, codes cano- 
niques, ordres nlonastiques, légats, mission- 
naires, inquisiteurs; to utes les arnles spiri- 
tuelles rctrenlpées, aiguisées par Innocent III J 
ont été, durant ce siècle, dirigées contre les 
trônes,et en ant souvent trio01phé. Tnnocent III 
avait légué une 1110narchie uni versellc à ses 
successeurs; ils n'ont pas su conserver pleine- 
luellt cet enlpire : mais, en 1500, quelque sa- 
gc
se eÙt suffi à Boniface VIII pour être en- 
core Ie prenlier potentat de l'Eu.rope; el, malgré 
le déshonneur de ce dernier pontificat, rin... 
flucnce du sa.int siége donlinait toujours celle 
des autres cours.. 
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QUGlor-:,iènzc Sièrle. 


LE séjour des papes dans les nlurs d'Avi
 
gnon, depu.is ] 305 j u "CfU'3U-(
cl
1 de 1370, et It 
schisnle qui, en 1378, divisa pour long-teulps 
],églisc entre des pOIlt.ifes ri vaux, voilà les 
deux grands faits de 1'histoire ecci
siasliquc du 
quatorzièruc sièclc; run ct l'autre ont tontrÎ- 
hué à la décadence de rcolpire pontifical. II est 
'r:lÏ qu'cn désertant, rItalie, les papes sc nlct- 
taicnt à l'abri de quelques périls : ils s'éloi- 
gnaient du théàtrc des troubles qu'cxcitait et 
raninlait leur politique anlhitieuse. II est vrai 
encore que Ja crainte d'autoriser par uu si gl'and 
exenlple Ie vagabondage des évêques, n'etait 
plus òignc J'arrêtcr )e pontife souverain : lø 
tenlps u'élait plus où de s:lintcs Jois enchaî- 
naieut chaque pasteur 
u sein de son troupeau i 
)es intérêts s'éraient 3
J'3ndjs, avaient réfornlé 
ccs hU111bles nlæurs, dissipé ces scrupules apos... 
toliques. 1\Iais dispJraître de l'Ilalie, c'était 
3{faiblir i'influence òu saint siége sur la con- 
trée ]3 pJ us célèhre alan; et la p] us éclairée de 
l'Europc; c'était quitter Ie poste OÌ1l'Oll avait 
rCHlporté tant de victoires, Ie centre oÙ abou 
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tissaient tous les fils de la puissance qu'on avait 
conquise; c'était rClloncerà l'ascendallt qu'exer. 
çait Ie 110111 nlème de cette ville de Rome, 
dont l'antique gloire sc ré[}échissait sur Ie pon- 
tificat ITJoderne, qui senlblait ]a continuer; 
c' était nlécontenter 
nfìn Ie peuple italien, Ie 
priver du seul reste de son ancienne prépondé- 
ranee, ct , par des ri va] i tés particulières, pré- 
parer un scbiso1e général. On pent s'étonner 
Inême que ce résultat se soit fait attendre 
soixante-dix 3l1S : n1ais il était inévitable, et ce 
schisnle, en 010ntrant à nu l'anlbition des pon- 
tifes, en fixant sous les yeux de la multitude Ie 
tableau de leurs querelles scandaleuses, en dé- 
voilant, par leurs dé!ations réciproques, Ie se- 
cret de tous leurs vices, dissipa pour toujours 
Jes pl'estiges dont s'était environ
ée Ia puis- 
sance de leurs prédécesseurs. 
Ce séjour des papes dans Ie corntat Venais- 
sin, dUl'ant soixante-dix ans, fait voir au nloins 
que Ie pape peut se ùispenser d'habiter Ronle; 
et beaucoup d'autres preuves se réuniraient à 
celle-Ià pOU1' démontrer que toule autre viIIe 
pent devenir Ie siégc du prenlier pasteur de 
l'eglise. Attacher la papauté à un point géog.'a- 
phique, cc serait la retrancher du non1bre ùes 
institutiolls néce
saires au christianisnle: car 
il cst sans doutc inlpossible qu'un artic)e essen.. 
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tiel de l'établisscnlcnt éV311gélique dépende de 
queIque loca1ité particulièrc, val
iable a
 gra 
òe ll1ilIe circonstances. Pas un mot dans l'Evall" 
gile, ni dans les écrits des apôtrcs, n'indiquc Ja 
ville de ROlllC conlme la capitale indispensahlu 
de la chrétienté...II n'est ancun lieu du globe où 
rOil ue puisse êtrc chrétien, évê(l'le, patr
iarche 
ou pape..\laÎscette discussion de111i-théologiquc 
ùépassc les lirnites ùe notre sujet : revenons aux 
papes <1' \vignou. 
Pour éclaircir cette parlie de l'histoire de la 
papauté, et suppléer aux détails qui occupe- 
J'aient ici trop d'espace, nous offril
o()s d'abol
d 
une légèfc esquisse des révolutions púlitiques 
ùu quarorzièlue siècle. 
En Oricnt, les Turcs sont n1aÎtres de la Pales- 
tine. Olt0111an, leur chef, fonde l'ernpire qui 
porte son non1; il 111Ct à profit les discordcs des 
Persans, des Sarrasl liS, òes Grecs; il Jeur enJève 
des provinces asiatiques, ùes provinces curo- 
péennes. I.JC trône de Constantinople touche de 
près 3 sa ruine; les séditions Ie nlenacent dans 
]a ville, lcs conjurations I"cnvironnent à la cour, 
et souvcnt ce sont les fils de l'cmpereur qui 
conspirent coutre Iui. l.cs Russes sorit encore 
barbares; nlais, en Danen1arck, V aJdenlar, in.. 
struit par l'adversité, honore et affernlit Ictrôue. 
SOllS sa fille l\largueritc, laSuèdeet la K or,vègc 
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fürn1cnt avec Ie T)anemarck une seule Olonar- 
(.'hie. I..Ia Pologne, agitée long-tenlPs par les 
('hcvalicrs teutoniques, respire sons Casin1ir III. 
l,es ADglais déposent Édouard ]1, secondent 
l'activité d'Édouard III, condan1neut et chas- 

cnt le proscri pteur Richard. Eu Espagne, 
Pierre-Ie-Cruel péri t, à trente-ci uq ans, vic.. 
tio1e de Henri rrranstamare, qui lui succède. 
En France, Philippe-Ie-Bel a pour successeurs 
ses trois fils, Louis X, Philippe-Ie-Long, Char- 
les IV , faibles princes, dupes de leurs courti- 
sans grossiers. Après eux, Philippe de Valois 
et Jean son deplorable fils soutiennent contre 
les Anglais des gucl"rcs nlalheureuses : en \ ai n 
durant quinze aus Charles V s'applique à répa.. 
rer taut de 01aux; ils recon101encent, jJs s'aggra- 
vent durallt 1a n1inorité de Charles 'TJ, dUl'ant 
sa ùén1cnce , durant tout son règne, qui se pro- 
IOl1ge dans Ie quinzièole siècle. 
Dcpuis les V ê pres Siciliennes , la Sicile étai t 
rcstée au pouvoir du roi ù'...\ragon, Pierre III , 
qui, nla}
ré les anathèll1es de Ronle, la trans- 
luit à ses descenùans; depuis I 282, Charles 
d'.L\ njou n'ayait plus I'égné quc st.r Naples. Ro- 
bert, petit-fils de Charles, contrihua singu- 
lièrcnlent 3 fixer les papes clans A vig'-lol1; it 
conservait par là uue influcnce plus directc, 
pIns inlnlédiate, sur les GUl'lfcs, sur Florence, 
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sur Gêol.S, sur les autres villes qui apparte- 
naieut à cc partie Le saint siége avait revêtu Ro- 
bert du titre de vicaire inlpérial en Italie òuranl 
la vacance de l'cnlpire; ct lorsque les elnpereurs 
Henri VII cl Louis de Bavièrc rclevè1"'ent Ie parti 
pibelin, Robert les contrc-halanca. Jeanne, sa 

 
 
petite-fiUe 
 épousa )e roi de IIongrie , André, 
qu'elle est accl1sée d'avoil" fait péri1'; cUe 
nlourut cUe - lllême victÎole de Charles ))u- 
razzo, qui, s' atTern1issant après cUe sur Ie trôn e 
de Naples, Ie transn1Ït à ses propres enfans , 
I.Jadislas et J eallne II. 
La puissance extérieure des V énitienss'accroît 
ous'abaisse,leurterritoire s' étend ou se resserre, 
selon les variables résultats de leurs gucrres éter- 
ne1les avec lallongrie, avec Gênes.IIs prennent 
Snlyrne etTrévise; ils perdent une partie de la 
Dalmatie; iIss'enlparent de V érone, de 'Ticence 
et de Padoue; iJsoccupellt et ne peuvent garder 
}'crrare: mais ils nlaintiellnent, ils conso1ident 
Ie gouverncnlent aristocratique que Grade- 
nigo leur a òonné, et pUllisscnt l'atteinte que 
vcut y porter Salieri. La Ligurie, au contraire, 
tourolentée de puis plusieurs siècIes pa." des vi.... 
cissituùes iutérieures, présente dans Ie quator- 
zièlne Ull spectacle plus nlobile que jamais : on 
Ia voit obéir successivement à un c3pitaine, à 
deux capitai les, tantût génois, tantôt étrangers, 
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h un conscil ou ùe donze ou de yingt-quatre n1eUl. 
})l'CS, à un podcstat , à un òoge; ct J dans les 
intcrvallcs ùe ces gouvcrnclnens éphéll1ères, re.. 
cevoir ct se<;oner Ie joug de renlpereur, d(l 
pape, du roi de France cl du seignenr de l\lilan. 
Ce dernicr titre appartenait alors à )a fan1iJIe 
des Visconti. Dès Ie tl"eizième sièe]e, un 3r- 
chevêquc ùe 1\1i)au, Otbon Viscouti, était de- 
venu seigneur de cette vilIe, et a vait obtenu I 
pour son neven l\Iathieu, Ie titre de vieaire im- 
périal de Lonlba..die. l\Ialhien J au eOlllnlence... 
nlcnt du quatorziènle siècle, s'associa son fils 
Galéas. Renversés par les 'f orriani, rétablis 
par Ilenri VII, soutenns par Louis de Bavière, 
les \Tisconti ont l'ésisté au pape, an roi de Na- 
pIes, aux Florcntins, à tous lcs GueHes. A près 
que renlpercur Vences]as eut accordé à run de 
ces \Tiscouti, à Jean Gnléas, Ie titre de due de 
:\lilan, ils llevinrent assez forts pour se défeu- 
dL'e contre Ie chef n1ênlC de l'clnpirc. Quand 
Robert, successeur de V cnceslas , voulut les 
dépouillcr des villes dOllt ils s'étaient renùu 
l11aitrcs, une bataille décisiye, en 1401 , atTcl'- 
luit lcur possession et retal'da leur décadencc. 
l,es enlpcreurs du quatorzièo1e siècle furent 
Albert d',i\utriche J dout i'Hclvétie secoua Ie 
joug; IIcllri VII de LuXenlhol1rg , qui, da
s un 
l'ègnc de cinq ailS, conlnlcuçait à rcndl'c queI- 
Tu
rE I, 16 
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que éclat à la couronue inlpéria]ej Louis ()e Ba.. 
vière, iuquict et1l1enli des papes; Charles IV 
 
ou de LUJ..enlhourg, leur c."éature ; et son fils 
V enceslas, Inollarque villJicatif., déposé en 
1400. l\ohert appartieut davantagc. au quin- 
zièllle slècle. 
Ainsi les Visconti, se substituant en IlaJie 
aux cnlpereurs, s'érigeaient en chefs du parti 
glbelin, en nlènlC tenlps que la faction guelfe 
éclJappait aux pa pes, ell reccvaut rin{]uellce de 
la Inaison de Philippe-Ie-Bel, souveraine en 
France ct à Naples. La gucl're coutinuait entre 
les deu
 factions italiennes, sans qu'elles eus- 
sellt besoin de conserver aucune cstinle ui au.. 
CUll intérèt pour leurs anciens chefs; Ie pape 
élait aussi ÙéCollsidéré chez les Guelfes que 
l' enlpere'ur chez les Gibelins : ccux-ci 111êll1e se 
trouvèrcnttoularnlés coutre Charles IV, quand 
eet Cnlpel'eUr se Jaiss3 entrainer par Ie pape daus 
Ie pai.ti guel
e, et contre Robei.t, quand Robert 
dci:lafa la guerrc aux Visconti. De leur còté, les 
Guclfes, que ]a faiblesse de leurs chef,;;, pontif
s, 
roi
de Frauce,ou roisde N3ples,ahandonna plus 
d'ul1e fois à leurs propres nlouvenleus, ne con1- 
battaieut plus ell 'effet qne pour l'indépendance 
d
 leurs \'il1es, on pour la liberté générale de 
l'Iralie. A Ja fin du quatorziènle 
iècle, Gibe]in() 
et Gucltes, 3nilués par des illtérêts d'Ull n1ê111e 
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enre, lellùaieut prcsqu'à la n)(
llle fin: n1ais 
,c'était à leur insu; iJ5 eussent craiut de s'cn 
apercc\'oir; et, IOl'squc leur vieille discordc n'a- 
va it plus de lllOtifs, cUe était toujours leur )l1a
 
nièl'e d'êtrc. 
II r
sultc de ce tableau q lie la cour d'.L\ vignoll 
avait pour rivalcs l'AlJenlaglle ct Ja Fraucc: 
I'...\.llenlagne, qui cOllserva jusquc vcrs 1550 Ja 
dirèction ùu l'arti gihelin; ]a FI'ancc, qui He 
protégeait Jes pares que POUI' les D]aîtriscr, et 
qui s'efforçait dè s' elnparer en Italic de leur par- 
ti guclfe. II fallut tenlpérer, éludcr, par des 
intrigues, l'influellce française, réprirnel' par 
de=, anathèmes la puissance inlpériale; . et , 
quand Chal,les I V se Cut ùévoué au saint siége, 
òil'iger sur les Visconti les fondres de l'égJise. 
Frels furen l, dans A viguon, les soi I)S des pas- 
teurs suprênles du troupeau de Jésus-Chl,ist. lis 
enseignèrent pcu, édifièrent moins: jIs étaient 
princes tenlporcls, il fall a it bien qu'ils régnas- 
seu t. 
Bcnoit XI, successeur inlnlétliat de Boni- 
face \rIIL, ne rpgna qu'un an; il s'était retiré 
à Pérollsc PO,Ul' sc soustraire à 1a donlination 
des caròinaux et des seigneurs, qui pretcn- 
daieut gouvcl'uel' fionle; lcs Colollue, proscrits 
par son prédéccsseur, y étaient rentrés. Hol's 
ùe Rome , l)hilipp('-lc-13
] aspirait à la prépon- 
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dérancc; lié ù'a}Jord au parti giJJclin par lct. 
élllat}JèulCS òe Boniface, aLsous dcpuis par Be- 
noit XI, il t.lissilllu)ail peu l'intention de n1aÎ- 
triser Ie saint siégc. BenoÎt en conçut de l'iu- 
quiétuJc, ct ordonna des recherches contre 
]es auteurs ùes atlcntals qu'avait essuyés ßOBi- 
. 
face VIII. IJ ne excomnlunication lancée sur les 
l
Jorelltills pour un intérêt politiql1c d'unc assez 
n1Ïnce iOlportance, cst peu t-être la pr i uci pale 
fante que 13cnoît XI ait en Ie tenlpS de COll1- 
l11cttre: ùes au lCUfS italielJs ont inlputé, sans 
preuves, :1 l
l.álippe-Ie-Bcl, la nlort prénla- 
turée de ce pontifc. 
.A près un interrègne de près d'une année , 
r élection de Bertrand de Gotte ou Cléolellt \r 
fut l'ouvrage de Philippe-Ie-Bel, qui avait eu à 
sc plaiudrc de lui: Ie rnonal'que vonlut choisir 
parn1Ï scs propres cnneulis un pape qui lui 
dcvrait pleincnlent Ja liare, cl qui s'ohligerait 
à payer cher un hienfa'it si peu l11érité d'ayance. 
Gotle fit b. Phili ppe six pr0111eSSeS, qui ue fu- 
I
cut pas toutcs rer..1plics par Clénlent ,r. Par 
exenlplc, ce pontifc se ùispcl1sa de cond
1l11ncr 
]a nlé[l1oire de Boniface 'TIll; ct, lorsqne ì'enl- 
pirc vaqua par Ic ùécès J'Alberl ler, Ie roi ùe 
Fi'ance, qui hriguait ceUe diglJité pour un 
prince feançais., coolpta vaiuen1cut sur Ics 
services dn saiut père: en appu)'2\nt ùans uue 
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JeUrc puh1ique ]cs pl'éLclltions ùe ce c3udidat, 
Clénleut fit par\ eni.. au"\. élccleurs un ])fcf se- 
cret pont' l\'
clure (1). II cst 
crtain qu'il ne!' 
lTI31Hluai t p)us qnc ccUc élection pour assurcr' 
à la ulaison .le Ff
nce , d
jà étahlie à 1\ aples, 
u ne pn;pondérancc univcrselIc, surlout )orsfluc 
Clé111cnt V", désespéranl tIt"' réduil'c les H.olnains 
3 une tranquille obéis
allce, conscntait b fixer 
dans A vignol1 sa COUI' poutificalc. l\Iais il ne 
scrvit que trop {jdèJClllCJJt 1e roi dans l'aíTaire 
t1es tcnlpliers: 311tant la saine politique eÀi- 
gcait, Ja snppression de cet ordre rnilitaire, 
autant s'accorl1ait-cIle , con1n1e tOtljours, avec 
la justice et l'hunlanllé, pour déconscilIel' taut 
d'assassillats juridiques. 
Lorsque Clén1cnt V.,. cassait nue SCJ1tence de 
IIenri 'TII cOI1(rc Jc roi de .Naples Robc"'rt, 
)OfEqU'iJ déccfuaÍt 
 ce Rohert Je titfC de vicaire 
de l'enlpire, il s' érigeait expressénlent en sou- 
verain et p]açaÍt l'enlpercur au non1bre de 
ses yassau}... (( Ainsi faisons-nolls J disait-il, tant 
)) en \'erla de )a suprénlatie indu})itab]e que 
)J IIOUS avons sur l'enl pire r01113iu, que d'après 
)) Ie plcin POUVOii' que Jésus-C:hrist nOllS a 


(I) ,1. Villani, I. YilT J C. 101. - Pfdfcl, Ahr, chron, de 
rHist. d' AlIctnagTH' J ann, 1:>08. - V elly, Hist. de France 
t',WIt, 'II, pag, 39J-395. 




16 


CII\.PITRL"\ IJ 


)} donne d pou,'voir au I'clnplacenll'llt de relll 
)) percul' durant Ia '"acauce du trône inlpé- 
)) rial (I). )J n sonti nt aussi que .Fen"'are appar- 
tCllait au s3int siége; et, les 'T énltiens ayant 
enlcvé ceUe place à 13 n13ison d'Est, illes ex- 
COlll111uuia, ùe
Iara Ie doge ct tous les citoyens 
ini:inlc!-t, déchus de tons priv iléges, illcapahlcs, 
eux et leurs ellfans, jusqu'à Ja quah'iènJe géné- 
ration, de tonte dign ité ecc]ésiastiqne ou sécu- 
Iièrc,2).l\lais ces 3l1athèrnes n'étaient plus for- 
nlid3blcs. (( IJes Ttaliens, disalt alors un cardinal, 
" ne craigncnt plus les eXC0111111Unications; les 
)) :Florcutills ont 111éprisé celles du car'diual 
)) é\'èque d'Ostie, lcs Bolonais celles du car- 
)) dinal Orsini, le
 ì\liìanais celles du cardinal 
)) Pellagruc: Ie glaivc spirituel ne les effraie 
)) pas, si Ie glai\ e nlateriel ne les fi'appe (5). )) 
Aussi Clénleut V pnhlia:l-il une croisade contre 
Ics ,r éuitiens: ce nlênle ca!'dinal Pellagl"'ue, 
parent du pape, cOlldllisit contre el1X una ar- 
Dlée; iIs furent vaincus, chassés de Ferrare et 
3bsous. 
Les décrétales de Clén1ent V , réunies aUK 


,I ) Fleury, nist. ecdés, , 1. :XCII, n, 8. 
(2) Ð
IUL, l7"it, pap, Ivellio/l" tom, I , pag, 6g,-FleuI), 
l1i
L ccclés, , ], 'CI , u. 33, 
...3) ]lellrici -, T lIe,. Ita/., tom, 1\. Ner. Italic,. p, 90::; 
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òécrcts du concilc f,énéral d(' \TicHUC , trnn ell 
1315, fOl"lllCllt un code callonif..luc, que ran 
designe par Ie 110ln de clé/llenti/les. Ün dPpelIe 
c.x.trfl(Jllganles, c'est-a-dire, p'acées e
' de- 
hOls Jes précécleus codes, les décrét:lles de 
Jean XXII, succeSS
UJ' de (]én)t
ul \1'; <:t Ie 
110nl d'('x.tr{f('{[b'alltcs C01/1I11111U'S s'appli(fue au 
recueil des cOllstitutjol1S ùe plusieufs p3pCS, soit 
postérieurs , soil aussi an térieul's 
t Jeau XXII. 
Aiu
i Ie droit canon du nluycn âge 
e conlpose 
des décrétalcs fùroées P ar Isidore au huitièn1c 
h 
siècle, dn décret rcdigé par Gl'alien au dou- 
zièn1e, des décl'éta1es de Grpgoirc IX recupil1ie
 
au treiziènle par Rainlouù de PeuJlafürt, du 
sexte de Boniface VIII, des cl
n}elltines, des 
e
tl'dvagalllcs ùe Jeau XXII, et des t:xtrava- 
gantes COIL1.uunes = à quoi l'on pent joiudre 
les bulla ires , où sont rassenlhJées les huiles 
publiees par )es papes des dcrnicr
 sÍt.'clcs. 
Voilà les sources de la jn,'ispl'udeuce 11loderuc 
du clergé, voilà les causes ct les cflets tlu pon- 
voir tenlpofcl des poulifes, t:t de rett'Bl1ue illi.. 
luitée de leur' puissance spirituelle; yoilà les 
coùes volumineux qui ont rC11 1 placp ]es loi5 
sinlplcs et pllres de la prirnitivc ég]ise; ]ois 
que, depnis saint Louis iu
qu'cn 1682, I'église 
gallic311c n'a janlais cessé de rcdenlander. 
Un interrègne pontifical de deux aunées 
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entre Clénleul V et Jean XXII, emhl.3sse 
tout Ie règue du roi de Fr3nce Louis X au Ie 
Hutin. Sou frère et son Sl1ccesseur, Philippe-Ie- 
Long, reçnt de Jean XXII que Jettrc pédan- 
tesquc pt h3ulaine (I) ,qui sufIirait ponr lllontrcr 
ce qu'eût osé, 
n d'auh'cs tenlps 
 ce ùeuxiènle 
pape 11' A vignon. 11 créa des évêchés en France, 
en autori
ant Ie divorce de CharJes-!c-BeI, qui 
répudiait Blanche de Bourgogne ; il conçnt r(s.. 
poir d'assujettir pen 
\ peu u u gnn \-CrnenlCU t 
qui lui denlandait des conlplaisal1ces. 
Iais 
})hilippe de Valois, qui s'aperçut de ses 3111bi- 
tieux desscins, Ie n1enaça de Ie fa ire ar{/re (2}, 
et provoqua u ne discussion fanleuse sur les li- 
nlites des dcu'í puissances. L'avocal du roj, 
Pierre de Cugnières, soutint les droits du pou- 
voir civil par des raisons qui ne sont pas tou- 
jours e:xcclIclltes, quoiqnc bien moins déplo- 
rabIes que cel1es clont les prélaLs se scrvÎI'ent 
pour perpétuer )cs abus de )a juridiction ecclé- 
siastique. C' 
st, disaien t- ils, par l' exercice de 
celte juridiction que s'enrichit Ie clergé : or, 
l'opulence du clcrgé, la splcndcur des évêques 
et des archevêques, est run des prenliers in.. 


- 


(1) Baluz. T
it. pnp. Ave/lioll. , tom, I, p, 153.-Flcury, 
Hist. ecdés. , 1. XCII, pa
, 25, 
(2) Un\lf'r.-,'Iillot) Hist, de Franre , fom, II, 1':'3. S L 
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té..êts du roi ct du royaulllc. Philippe de Va- 
]ois, pen sensihle à eet intél'êt, ordonna que 
dans l'cspacc d'uu an It's ahus fl1ssent réfornlés, 
sans l'intervention de la COUI' ronlaiue ou avi. 
gnonaise. Cette discussion n't cut point assez de 
résultats; nlais ce flIt d'(,1)e qne l1aquirent les 
appels COllllne ù'a]Jtls, c'est-å-dire, les appcls 
des sentcnces cc<.;lé
ia:-;li<]lles aux tribunaux sé- 
culiers (1). 
,Après 1:1 nlol't de J'enlpereur IIenri VII, 
Frcdéric-Ie-Be) , due d' A ntriche , disputa l'enl- 
rire à l..louis, due de Bavière , dont les droits 
furcut confìrrnés par la 'victoire. Cependant 
Jean XXII casse l'élecLion de Louis: il sou- 
tient ({u'il appartient au souverain pontited'exa- 
nliner cL de ratifier )a nonlination rles enlpe- 
reurs, et. qne, durant ]a vacance , ]e gouverne.. 
nlcl1t impérial doit retourner monlentanéolent 
au sail) t siége dont il éluane (?). Le pape rc- 
prochoit à Louis de protéger les Visconti, cx- 
conlnluniés eomnle hérétiques: nons avons vu 
que leur hérésie était d'entretenir et de diriger 
Ie parti gihelin. I.,ouis résiste: il ne 01 t aucune 
nleSUl'caux invectives clout il acc,hlcJeanXXII. 


(1) Villaret , Hist. l1c France, tom, VITI, page 23
-250.- 
Henault, _\br, cItro de l'IIist, de France, ann. 1329, 1530. 
(2) Fleury, Hist. cec1<.:.;, , 1. "XCIII, n. 4, 12. 
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'llandis qne Jean òépose I'ernperenr, l'empe- 
rt'u r fai t de,tituer J "':311 par Ie clergé, la no
 
bles
e ct Ie peuple de Rome. Un rranci"cain 
prello Ie 1I0nl de Nicolas V, cl s'assicd SUI. Ie 
ÌI'ône pontifical; mais Ie repentil'" et l'abdica- 
tioll de ce Nicolas ,r uuisircnt tellenlenl à la 
cause de '-.Jonis de B3\ièl"e, qn'il cOH
enJait à 
renoucer à l'enlpire, ]orsque Jp.3n XXII 1110U- 
rut, laissaut Jails ses co{frcs villgt-c'nq 111illious 
de florins. (( Cet in1l11enSe trésol', dit F]eury( I), 
)) fut anldssé par l'industJ'ie de sa saintcté, flui, 
)) dès l'an ) 519, établit les réserves de tous les 
)) hénéfices des églises collégialcs de Ia ch..é- 
)) tieuté, disan t qu'e]Je Ie faisai t pour Ôter les si- 
)) lllonies. Dc plus, en vertu de cette réserve, Ie 
)) pape ne conGnna quasi janJais l'élcctiou d'au- 
)) cun prélat; Inai
 il PI'ol11ouvait un évêquc à un 
)) archevêché, et 1l1cttait à sa place un nloindre 
)) évêque; d'où il arrivait souvent que Ia va- 
)) cauce d'un 
I'che\'êché on ò'un patriarcat pro- 
)) duisait six rronlotions ou plus, dont il veuait 
)) de graudes sonUllCS de deniers à la chanlbre 
)) apo
toíique. )) 
En 155d, Benoit XII ayant refusé l'ahsoIu- 
tion à I
ouis de Bavière, les diètes de Rensée 
et de F,'anc(ort déclarèrcnt que l'ancieune cou- 


(1) Fleury, IIbt. ecclés. , 1. XCIV, n, 59. 
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tunIC aUribuait Ie vicariat de I'cl1lpire vacant 
au coolle palatin du Rhin ; que Ies pl'étentions 
du pape à rCl1lpLICer l'eolpereur pendant les 
intcrri-gnes étaicut insoutenables; que Ie pape 
u
avait sur l'en1pire d' \lIeolagne aucune sorte 
ùe sl1périorité; qu'il ne Illi appartenait ui de 
réglcr ui de confìnner les elections des enlpe- 
reurs; que la pluralité des suffrages ùu collége 
élccloral confél'ait ,l'elupire sans Ie consente- 
nlent du saiut siége, et que soutenÏr Ie con.. 
t..aire serait Uti crinle de lèse-nlajesté. Les 
Alleluands dOllllèl
ent à cc statut Ie 110n1 òe 
pragnzélti'lllr sanction; et l' on défcndi t cn 
nlên1C ten1pS d'avoir égard aux ceusures fu)nlÍ- 
nées coutre Ie chef de l'empire, de recevoir Ies 
bulles d'..\vignon, d'entrctenir ancune corres- 
pondance avec la cour pontificale (I). 
QU3tre ails après ]a pnhlication de cette 
pragnlatique, vint Clénlellt VI, qui denlanda 
3 l'colpcreur un édit pcrpétuel, où I'enlpire 
serait déclaré un fief du saint siége, un béné- 
lice que Bul ne pourrait posséder sans J'auto- 
rilé du souverain pontife. Ce Cléolcnt disait 
qu'3ucun de ses préJécesseurs 'l'avait su être 
p3pe : Benoit XII t bien plus nlodeste, avait 


',.) !)feflcl , ann. 1:;::;8. 
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dit anx cardinaux ses élcctenrs: ,,. OUS vene 
J'é1ire un âne (I). 
Clén1ent VI renau\ elle les 3nathènle
 de 
Jean XXII contre Louis de Bavière; il y ajoute 
des i111précations plus soIcllllclles: (( Que ]a 
)) colère divine, s'écrie-t-il, quP Ie courroux de 
)) saint Pierre et saint Paul tonlbent sur Louis 
)) dans ce nlonde et dans l'autre; qne ]a tel'rc 
)) l'engloutisse tout vivant; que tous les élé- 
)) nlens Jui soient contraires, et que ses enfans 
)) périsscllt aux )reux ùe leur père, par Ies 
') nlains de ses ennenlÎs. )) ì\IaÎs Clénlent V] , 
sachanl bien qu'il ne sutIisai t plus òe nlaudire , 
suscita la gucrrc civile au scin de I'A IIcn13gne, 
]igua des seigneurs coutre Louis de Bavière, 
I
 déposa de nouveau, nonlll13 un vicaire de 
l'cnlpire de Lonlbardie, et fit élire enlpereur , 
en 154G, Ie nlargrave de l\Ioravie, qui prit ]e 
110111 de Charles. IV. J
ouis de Bavière, partout 
'T.1inqueur, nlourut en 1347; et Clénlcnt VI 
tl"ionlpha. 
Vers ce temps, UJJe horrible peste rav3geait 
l'Italie : Ie souverain pòntife, qui avait fondé 
ùe grandes espérançes sur ce fléau, épiait Ie 
ulon1enloù les petits princes ilaliens, réduits 
au dernier degré de faiblesse, et n' ayant plus 


... 


(,) Fleury, Hist. ecc1és. , l. XCIV, 11. 60. 
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ù'a\'nlée à opposer au,," a1l3lhènles, vicndraient 
rCCOll113Îtrc et inlplorcr l'autorité pontificale. 
Pour accélércr l:C résnJtat, ct pour seconder la 
peste, CJérnent ,r I cnlpJoya 1'argent , la ruse et 
]a fol'cc :. vaillcrc l'insubordi nation ùes viBes 
ct ùes scignf'urs de 13 R0111agne; surtout it Ole- 
naça lcs \Tisconti, les cita devant Ie consistoire 
des carclinaux, )cs somnla de rcstituer Bologne 
à l' églisc: 11131S, lorsqu'il en tendit parler de 
òouze lnille ca\'aliers et de six nlille fantassins 
qui Jevaient coolparaître à )a cour d'A vignon 
a \"cc les seigneurs ùe 'liIan, il pri t Ie parti de 
1Jégocicr avec cette nlaisou puissante, et lui 
\'endit pour cent n1illc florins l'investiture de 
Bo1ogne. 11 vCllait ù'achcter A vignon : Jeanne, 
rcille de Naples, lui avait cédé cettc place 
tlloyenuant quatre-vingt nlille florins, qui, 
dit-Oll, u'ont janlais été payés. 
Iais Clénlcnt 'TI 
a déc]aré Jeanne illnocelltc ùu nlcurtrc d'j\.n- 
cl..é son prc111icr époux ; iJ a recounu Ie second; 
it a nlÍs obstacle aux projets de l.louis, roi de 
IIongrie, qui, pour vcngcr' son fr'ère ,André, 

lIaÍt en\"ahil' Ie royaurne de Naples. C'est ainsi 
que CI
nlent V I a payé A vignon; et, connue 
cette ville était un fief de l'ernpirc, ]a yente fut 
COllfìrnléc pal' Charles IV, qui, redevablc de 
S..l couronnc au souverain ponlifc, l1'avait rica 
à lui rt"fuser. 
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Ce pape 1110urut en 1352 : Ie tahleau de se
 
Dlæurs a été tl'acé par )Iatteo Villani, histo.... 
rien contell1porain, dont Fleury (I) traduit et 
adoucit de celte 111anière les expl'essions: (( II 
)) entrctenait sa rnaison it la ro) dIe, ses taL]cs 
)) servies rnagnilì 
uelnent, grandc suite de che- 
)1 valiers et d'éct1) ers, quantité de chevaux 
)) qu'il 1110ntait souvent par divertic;sement. II 
)) se plaisait fort à agl'andir scs parens; .illeur 
)) acheta de graudes terres en France, et en fit 
)) pJusieurs carùinaux : nlais quelques - uns 
J) étaient trop jeunes et d'une vie tr'ès-scanda- 
)) leusc. II en fit quelques-nns, à la prière du 
>> roi de France, dont il y en avait aussi de trop 
)) jeunes. En ces pronlotions, il n'avait égard 
)) ni à ]a science ni à la vet'tu. II avail lui-nlênle 
)) de la science raisollllableluent ; 111ais SCS 111a. 
)) nièresétaient cayalières ct peu ccclésiastiques. 
)t Elant archevêque, il ne garda pas tIc 111csure 
)) avec les fC111nleS, l11ais il alia plus loin que 
)) les jcunes seigneurs; et, quaud it fut pape, iJ 
)) ne sut ni sc contenir sur ce point, ni se ca- 
,) cher. Les grandes danles allaient à ses chanl- 
)) hres conlnle les prélats; entre aut res uue 
JJ COll1tesse de Turenne, pour laquelle it faisait 
>> quantité de gl'âces. Quand il était nla]at1e 


(1) Hist. ecclés. , 1. 
C\ 1 , 11, 15. 
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J) c'étaient les Ùal11eS qui Ie scrvaient, conlnlC 
)) les parentcs prennent soin des séculiers. }) 
l
eu de tcnlps avant S3 mort, Clénlcnt VI 
avait rt'çn une Iettl'c écrite, dit-on, par I'arche.. 
vêque de 1\Iilan , Jean Visconti, et dont voici 
quelques Iignf's : (( Léviathan, pr.jnce des ténè.. 
)J bres, au pape Clén1ent, son vicaire.... V otre 
)) nlère la super})c vous saIne; vas sæurs, l'ava- 
)') rice, l'inlpudicité et les quatre autres, vous 
)) renlcrcient de votre bicnveillallcc qui les fait 
)) tant prospérer (
). )) Ce lut dans Ie èours de 
ce pontificat que les ROlnains virellt un honune 
ùu pcuple , Colas Riellzi au Rienzo, s'élever à 
un haut degré de puissance. Député vel'S Clé- 
nlent VI pour l'inviter' à rentrer dans ROl1le, 
ct u'ayant pu l'y déternliner, Rienzi revint 
arborel' au Capitole l'ételldard de ]a Iiberté , se 
proc)anla tribun, et gouverna, duraut quel- 
ques nlois, l'ancienne capitale de l'univers. 
L'enlpcrcur .Charles IV avait pronlis de re- 
noncer à tout rcste de souveraioeté SUI" Rome 
et sur lcs donlaines ecclésiastiques; c'était à ces 
conditions que Clénlcnt 'TI I'avait élevé à l'en1- 
pir
 : Charles tint sa pronlesse. L,orsqu'en 1555 ( 
il reçut la Couroune impériale, il reconnul I 
l'indépcndancc ahsoille de ]a puissance ternpo- 


(I) Fleury, ihid. , 11. 9. 




:;
 ClI.\PITR. E Y I I. 
rclle des pares, ct jura ùe ne janlais 111eltre te 
picd clans Ronle ni sur aucun lieu appartenant 
:iU saint siége , sans la pernl1ssion du saint pèl'c, 
ahrogeant tOtiS les actes contraires de scs prédé- 
cesseurs, ct obligcant ses successeurs, SOllS 
peine de déposition, au lnainticll dps engagc.. 
lllcns qu'il prenait. Voilà Ie prc111icr acte au- 
thentique clui érige Ie pape cn sOHverain tenl" 
pOl-el, en 1110naff[ue Îudépelldant: jusqu'alors 
it n'avait cté flu'ull vassal de l'enlpire. Inno- 
cent 'T I, qui r(
gnai t en 1355, profita de ces 
circonstances pour curichil' sa fan1Ïlle( I). Char- 


(1) Innocent '1 enyoJa Philippe de Cahassole en ...\lle- 
Juagnc pour y levcr Ie di"ième dcnier de tous les revenus 
ecclésiastiquC's. 'oid qucUes furent J 
l la nouvelle cle cettc 
exaction J lcs rlajntcs ùes \llenlands: (( Lcs Romains ont 
)) toujours regardé 1'.\.lIemagnc comlllc unc mine d'or J et 
)) ont inventé divers moyens pour l'épuiscr. Que donne Ie 
)) P'\PC :. cc rO)3Ume J sinùn des leltres et des paroles? Quïl 
)) soit Ie maitre de tous Ics bénéficcs J quat
t it Ia collation; 
)) mais qu'it en laisse Ie revcnu 
l ceu'X <jui Ics desscrvcnt : 
)j nous envoyons asscz d'argent en Italic ponr diycrses mar- 
)) chandises J ct à _-\. vignon pour 1105 enfans. qui y étuùient J 
)) on y postulent ùes héndìccs J pour ne pas dire qn'ils lc
 
)) achètent, })ersonne de vous IlÏgnore J seigneurs J que tOllS 
)) lcs ails on porte d' .A11emagne, à 1:1 conI' du pape, de 
)) granJes somlncs d'al'gent pour Ia confirmation des prc- 
)) lats J l'impétration dcs héuéficcs J la poursuile de5 procès 
)) ct des appel1<ttions au saint sjégc ; pour lcs dispenses J les 
'} absollltious, lcs indll)gcnces, Ie:; privilégcs et lcs autres 
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lcs IV, prince aussi faihle ql1'atnhitieux, était 
yulgairen1cut surnon1111é reu1pereur des prê- 
tres. (( V Ot1S avez dOllc, lui eCl'ivait Pc.trarque, 
)) vous avcz prolnis avec sc."nlcut de ne retour- 
)) ner janlais à ROIHc. Quelle hOll te pou '" un 
)) enlpCI'etll', que des pl'ètres aient )e ponvoir 
)) ou plutôL l'audacp de Ie contraindre à uue 
)) teJIe ahnégation ! Que) orgneil dans nn évê- 
)) que de ravil' au souve."ain , au père de la li- 
)) herté, la liberté lnên1C ! Et q uel opprobre 
)) ponr celui à qui l'univers doit obéil', de n'ê- 
)) tre pas Inaitre de lui-nlêllle, et d'obéir à son 
:) vassal! )) 
Ce Péh'al'que, qui voyait de trop près 1a COUl' 
d' Avignon, la conlpare (( à un 1ahyrinthe où un 
)) 1\Iinos impérieux jcttc dans l'urne fatale Ie 
)) sort des hun1;ills, où IHngit Ull l\Iinotaure 
)) ravisseur, où tri0111phe uue V énus inl1110- 
)) deste. Là, point de guide, point d'Ariane; 


)) gr;Îces, Dc tout tpmp5) les archevêques confirm
ient lcs élec
 
)) tions des évêques leurs sußi'ag
ns: c'cst Ie pr\pe Jean ÅÅII 
)) qui J de llotre temps) leur a ôté ce droit Far ,-iolence, Et 
)) voici que Ie pape demande encore 
u c\ergé un subside nou
 
)) veJ.u et inoui) menaçant de censures cell"- qui ne Ie don- 
)) ll<,ronl p:ts) ou qui s'y opposcront. .Arrêlez Ie commcnce- 
)) mcut de ce mal) et nc pcrmclt( pas d'étahlir rcUe hon- 
)) teuse servitude.)) '-ita ;2a, [/lIlOC. 1'-1 J apud Baluz, ril. 
pap. Avenioll, ) lom. I ) page 550. 
TO:\lE 1. 17 
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)) là, pour enchaîncr Ie monstre, pour gagner 
)) son hidcux portier, point d'autre Dloyen (Iue 
)) l'or : nlais l'or y ouvre Ie ciel, l'or y achète 
)) J ésus-Christ; et dans cette Babylone inlpic, 
)) la vie future, l'immortalité, la résurrection, 
>> Ie jugenlcnt suprême, sont mis, avec l'É- 
)) lysée, l'Achéron, Ie Styx, au rang des fa- 
n hIes offertes 3 ]a grossière crédulité (I). )) 
Quoique Ia faiblesse de renlpereur Char- 
les IV eût ouvert une nouvelle carrière à l'am- 
bition pontifìcale, cependa nt Ie retour de quel- 
ques lunlières, les agitations éternellcs de ]a 
ville de Ronle, qui retinrent Innocent VI à 
Avignon, qui forcèrent Urbain V d'y retour- 
ner (2), et qui allaient y renvoyer Grégoire XI 
lorsqu'il nlourut, Ie schisnle enfin dont la 
nloft de cc pare fut sui\lie; toutes ces causes 
concouraient ?t ravir au saint siége les fruits de 
la politique et des 
ntreprises de Clénlent VI. 


(I) Petrarc. Ope Epist, s, tit. 7,8, 10, 11, 15.-Tre .s0- 
netti cOlltro la cOIle lIi Roma.-De 1 T it, solitar., 1. II, 
 IV, 
C, 5. 
(2) Urbc\in ,.., en mourant, proféra ]('5 p
ro]es suivantcs: 
(( Je crois fenuelncnt tout ce que tient ct enscigne la s
intf
 
)> église catholique ; et si jamais j'ai a\ancé quelques propo- 
)) sitions contraires à la1l!ftoctrinc de l'église, je lcs rétractc 
>) ct les soumets 
l sa censure, )) Voilà, .lit Fleury, un pape 
qui tiC se croyait p
s inf
illihlc, Hist. eccI., I. XCVII, n. 18 
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En 1578, Ies cardinaux, assen1blés (Jour ÙOH- 
ner un successeur à Grégoire Xl, procJa 1 1lèrent 
Ba...thélcmi Pfegnano, qui prit Ie non1 ù'U 1"- 
bain VI, et Sc retirèreul peu d(' mois ap,,'ès à 
Foudi, où ils élul cut Robert de Genève, ou 
Clélucnt \ II : ils prétenùaient que l'élection ' 
d'Urbain VI u'avait été qu'une forrnalité pour 
apaisPf la fureur d'ul1 peuplc qui vouJait dieter 
leur choix. Clément s'installe dans A vignoll; la 
France, I'Espaguc, rÉcosse et )a Sicilc Ie rc- 
connaissent : Ie reste de J'Europe tient pour 
Urbain, qui l'éside à Ronle, ct fait publicr en 
Angleterl'e une cr01sade couh'e )a France. U r.. 
bain mourut cn I 3t39, et les cardinaux de son 
parti Ie rell1placèl"ent par Pierre rro1113crlli ou 
Boniface IX Ð'un autre côté, Clélnent 'TII 
étant décédé en 1594, lcs carrlinaux fi'anç:1Ïs 
élevèrent au pontificat l'espagnol Pierre ùe 
I.June, qu'on appela Benoit XIII. De toutes 
parts on proposa des 1110yens de conciliation; 
la France surtout se nlontrait cll1pressée ù'é- 
teindre Ie schisnle : mais ni run ni l'autr'c POIl- 
tires n'eutenùaicnl céder la tiare, ct les annes 
spiriluelles dirigées par ch3qlle p
pe cOIlÌl
e 
l'autre pape s'én1oussaient entre ]enes luains. 
Ce qu'ils {irent de part ct <I'autre COB lre Jes dé- 
fenseurs de leUfS rivaux 
 quels dangers ih cou- 
rurent; quels cardinal1x, qneI
 rois, quelles 
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villes iJs exconlD1Unièl"ent; conlbien de luena.. 
ces, de buJIes, de censures, ils puhlièrent; nous 
u'entrepl"enons point de Ie racontcr ici : nOllS 
renlarqueronsseuJen1ent que l'église de France, 

près d'inutiles efforts pour rétaLlir )a paix, 
1ìnit par se soustraire, en I 5g8 , à l'obéùience 
de run et de l'autre pontife. (( 
ous, dit Char.. 
)) les ,rI, nous, assistés des princes de noIre 
)) sang et de plusieurs autres, et avec lIOUS l'é- 
)) glise de notre royaU111e, taut Ie clergé que 
)) Ie peuplc, nous retirolls elltièrcnlent de 1'0- 
)) héissance au pape Benoît XIII, conlnle de 
)) celIe de sou adversai1"e. Nous voulous que 
)) désornlais personne ne paie rien à Benoit, à 
)) ses coUecteurs ou autres officiers, des reve- 
)) nus ou énlolunlens ecclésiastiques, et nous 
)) defendons étroitelnent à tous nos sujets de 
J) Iui ohéir ou à ses of1iciers, cn quelque nla- 
)) uière que ce soit. >> Villaret (I) ajoute que, 
Benoit ayaHt fait courir Ie bruit que les Fran- 
çais voulaient se soustrair
 à son obédicnce, 
aÍÌn de lui suhsistuer un pape de ]eur nation, 
)e roi, pour détruire de pareils soupçons, dé- 
clara daus ses lettres que tout pape lui serait 
agl'éable, fût-il africain, arabe ou indien, 



I) Hisl. de Fl'ancc, tOlll. 
1I, page 27o-
71. 
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pourvu qu'il ne ùéshonorÚl point par scs pas- 
sions la chaire dn prince des apôtres. 
Les Français profitèrent de ces circonstances 
pour réprinler les exactions de la conl" ponti.. 
ficalc. On rendit aux églises Ie dl'oit d'élire 
Iibrenlent les prélats, et au x collateurs ]a dis.. 
position des 3utres bénéfìces. Boniface IX per- 
fectionnait alors l'art d'enrichir Ie saint siége; 
il avait, COnl111e Fleury l'ohserve (I), double- 
Dlent besoin d'argent, POUI' lui-mên1e, et pour 
soutenir Ladislas à Nap1es contre la malson 
d'Anjou. II faut lire dans Fleury (2) C01l1L11ent 
)es clercs qui possédaient à ROllle des bénéfices, 
payaient la faveur d'être exanlinés; conlnlen 
Boniface, dUl'ant la seconde et la Ìl'oisiènle 
années de son pontifical, datait de la prenlièl'e 
les huiles des bénéfices; conlnlent if exigeait Ie 
prix de cette anti date ; COlllnlent il étenùit aux 
prélatures Ie droit d'annates, c'est-à-dil"e, la 
réserve du revenu de ]a p1"eolière allnée de 
chaque bénélìce; conlment il entretenait des 
courriers par toute rItalie, pour être averti 
sans délai des maladies et de )a nlort des pré- 
lats ou dignitaires, et pour vendre deux füis, 
trois fois, une nlènle ahbaye, une nlêluc ég]ise; 


(1) Hist. ccclés., l. XCIX) fl. 
6, 
(
) Ihid, n, 26, 27, 28, 
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conlmeut, par ùes clauses de préférence, il ré- 
YOfJuait les réser,-es ct les cxpectatives Jont il 
avail reçu Ie prix; conl111cnt il sut nlêlne an- 
nuler les preferences déjà payées, par des pré- 
fércnccs d'une plus haute yaleur; conlnlent 
cufiu cc uégoce, se con1binant avec ]a peste et 
]3 plus I'apide nl
rtalité des ])énéfÌciers, anle- 
nail clalls lcs coffres du saint pè..e Jes contri- 
Lutious inuolllhr:'lbles de tous ceux qui obte- 
naiela t, e
péraieu t on convoitaient un riche ou 
un nlince bénéfìce ecclésiastique. 
II était sans cloutc inlPossib]e que ces scan- 
daleux abus, anloncclés ct grossis à travers les 
âgcs de puis IIildt:brand jusqu'à Bouiface IX ct 
Benoi t XIII, n.exci lassent pas J'j lid ignation des 
esprits droits ct des cæurs honuêtcs. Les Fran- 
çais, ])eaucoup plus chrétiens au quatoJ"zième 
siècle que les peuplcs d'IlaJie et d'AlIenlaguc ; 
nlontraient, par cela nlênle , plus de zèle à ré- 
priluer If'S désordres et les excès clu clergé. lIs 
avaieut secondé Philippe..le-Bel contre Boni.. 
face " III; SOllS Philirpe de \r alois, Pierr"e de 
Cugnièreg :Ivai t cxprilné leurs vreux honofabJes; 
ct, plus de vingt années avant ].:)u1" renonciation, 
à Benolt XIII C0111111C à Boniface IX, ils avaient, 
SOllS Charles V, recherché les Ji011tes de ]'auto- 
rité Ecclésiastiquc. Un monUfilent de cette dis. 
cussion nous a été conservé sons le titre de 
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Songe du f/ergiel', ou Disputation dll .lerc et 
dll chevalier (I); ouvrage dont l'auteur ll'est 
pas bien COnnu J filais que nous aUribuerions à 
Jean de Lignano, ou à Charles de Louviers, 
plutôt qu'à tout aub'e. Le cIet'c Y réclanle pour 
les successcurs de saint Pierre Ie titre et les 
droits de vicaire génél'al de Jésus-Christ Sur la 
terre. Le chevalier distingue dans la vie du 
Sauveur deux épuques, l' une de prédication 
et d'humilité avant Sit mort; l'autre de gloire 
ei de puissan
e après sa résurrection. Saint 
Pierre, au dire du cllevalier , elle pape, ainsi 
que saint Pierre, ne représen,.te que J ésus 
pauvre et nlodeste, enseignant l'Evangile, n'af.. 
fectan t sur les trònes et sur les chases tenlpO- 
relIes aucune sorte de prétention, recollnais- 
sant que son royauole n'est pas de ce monde , 
se saunlettant Jui-nlt:nle au pouvoir' civil, et 
reudant enfiu à César ce qui appartien t à César. 


(1) Le Songe du Vergicr, l'un des plus anciens n10numens 
de la littérature française et des libcrtés de l'ég1ise gallicane, 
remplit la moitié d'un vol. in-fol. dans Ie recucil des traités 
et pl'cuves de ces liherlcs. 
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QUATR E grands conciles out été tenus au 
quill7ièllJe siècle, tous quatre avant 1450. 
Conc1lc de Pisc cn 14 0 9: il ll't'sl pas révére 
C0111111e æcnnléniqne; il a tontefois 
 déposant 
Grégoire XlI et Henoît XIII, élu Alexandre V 
pour les renlplacer. Cel 3cte n'éteignit pas Ie 
schisl11C; on eut a
 contraire à la fois trois 
papes. 
Concile de Constance en 1414: il a 'plus 
ò'autorlté; iJ fit brÚler' Je311 Hus et .Jérônle de 
Prague; d'aiJJeurs il prot:]an13 la suppr;orité des 
conciles gcncra1.1}' sur les papes : doctrine tou- 
jours réprouvée à P\Oole , et à laquellc n'adhéra 
pas ßlartin V, tont clu qu'iJ était par ce con- 
cile olênle de Constant:e. 
lajs J'églisc u 'cut 
plus quc deuÀ chcfs, l\Jartin \,T et ]'o})stiné 
BenoîL XIII. Grégoire XII cn\oya sa delTlis- 
sion; et Jean XXIII, successeuJ' d ,Alex::lndre V, 
fu1 jete dans unc prison, d'où il ne sortit qu'en 
reconnais"ant l\lartill V. II u'est point tie vices, 
poiut de crilnes, que les historieus conten1pO- 
rains et le cOlJcile de Constance n'aient repro- 



QUI" Z I È 
l E S I È C L E. 265 
chés à Jean XXIII. Un actc lJ'al.cusation dressé 
conh'e lui, offraÎl, dit-ou (1), UHe liste con1- 
plète de tous les péchés mortels. On prétèndait 
qu'il avait séduit trois cents religieuscs (2) ; 
selon Théodoric de 1'icnl (3) , il avait eu à Eo. 
)ogne deu
 cents nlaÎtrcsses. Ces e
agérations 
décèl
nt la calonulie; et l'afi1itié hospi talière 
dont les f]oreutins, surtout les l\lédicis, fa- 
nlille dès lurs distinguée , hOlloraient un pon- 
tife si filal afferuli, sutfirait pour réfuter et 
pour affaihlir les iuculpatiolls dont ses ennenlÌs 
et ses revers ont chargé sa luénloire. La fai- 
hlesse de son caractère a provoqué les outrages 
de sCs rivaux , et ses disgrâces ceux de I'histoire. 
DépouiJ1é ùe ses états par Ie roi de N apJes., I.Aa- 
dis]as, trahi par Frédéric duc d' Autriche, pour- 
suivi par l'enlpereur Sigismond, Jean XXIII 
usa beau coup t rop des seules ressources qui lui 
restaient, la si nlonie et )'usure: il perfectionna, 
mên1e après Boniface IX , Ie négoce de béné- 
fices (4), et nons Iisons (5) qu'on lui faisait un 
billet de mille florins, quand il en p..ètait huit 
cents pour quatre n10is. 


(1) Théod. de 
iem. , ap, -onder [faIt. , tom, II, p. 58 9' 
(:J) Lenfant, Hist. du cone, de Constance, 1. II, page 18-i. 
(5) Iw:eC/, Ùl Juann. ) l. XXIII, pag, 6. 
("*) Fleur}, llist, ceclés, , 1. CllI, D, 45, 
(5) Theodor. 
iem. , Invect. , pag, 8. 
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Concile de Bâle en L-í-5 I: les théologiens Ie 
déclarèrent génér'al j usqu'à sa vingt-cinquième 
session seulenlent: il en a tenu quarante-cinq. 
Ce concile aussi rabaissa fort l'autorité p3pale j 
et ses décrets sur cette matière servirent, ainsi 
que ceux de Constance, à rédiger en France la 
célèbre prago13tique sanction, à Iaquelle nous 
reviendrons tout à l'heure. Les pères de Bâle 
déposèrent Eugène IV, successcur de l\lartin V, 
qualifiant lerlit Eugène de perturbateur, d'hé- 
rétique et de schisnlatique. Le pape Eugène I\r 
exconlnlunia ce troisiènle concile, et en tint 
uu quatriènle à Florence en 1459. On y traita 
de ]a réconciliation des Grecs: Jean PaléoIo- 
gue , enlperenr d'Orient , s'y trouva, cherchant 
à rafiernlir par cette. réunion Ie trône sur lequel 
iJ chanceJait; 111ais les prêtres de Constantinople 
persistèr'ent dans Ie schisnle. 
Louis III d'Aojou avait rlisputé Ie trône de 
Naples à J eanoe II, fille de Charles Durazzo. 
Déli vrée de Louis par Ie roi d'Aragon, Al- 
phonse V, Jeanne avait adopté ce Illonarque 
aragonais, et son libérateur devait hériter 
d'elle. Depuis, queJque n1ésintelligence entre 
Alphonse et Jeanne, la détern1ina 3 recourir à 
Louis d'A niou , et à révoquer en sa favenr l'acte 
d'adoption obtenu par Alphonse. Jeanne II et 
l..ouis III nlOUfurent -: deux compétiteurs se 
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présentèrent pour rébner SUI" :Kaples, Alphon- 
se V ct René, frère de I..Jouis III.. Le pape Eu- 
bène se déclara pour Alphonse, précisénlent 
parce que Rcné, plus tlesiré par les Napoli- 
tains, et en général par l'ltalie, aurait été, 
pour Ie saint siégf', un voisin trop redoutable. 
C'est ]a principale af1åÍrc purcmcnt politique 
dont se soit mêJé ce poutife. II obIigea pourtant 
aussi UladisJas J roi de Pologne et de Hongrie, 
de rOlllpre une paix aveC ]es "rurcs, jurée sur 
les Évaugiles ct SUi' l'A]eoran : rupture funeste 
autant que déloyale, qui cntraÎna J près de 
Varlle, en 1444, la défaite et la n10rt d'Ula- 
dis)as. 
Eugène 1\7" retint jusqu'à sa nlort Ie titre de 
pape , quoique Ie concile de Bàle l'eût conféré 
:. un due de Savoie, An1édée VIII, dont Ie nom 
p3pal est FéJix V. Depuis, ce due abdiqua Ia 
tiare, et l'églisc n'eut plus enfin qu'un senl 
chef, Kicolas ", successeur d'Eugène; Nico- 
las, prelal pacifique, an1i des lettres, fonda- 
teur ùe la bibliolhéque du Vatican, et run des 
plus géuéreux protecteurs des savans grecs re- 
fugiés eo Italic, après que l\lahon1et II eut 
pris Constantinople en 1455. 
1\ ous venons de voir que, d ur..nt la pre- 
Inière IHOitié du qUlnzième siècJe, Je sacerdoce 
divisé n'avait pl"
:,que 3ucun nloyen de lllena- 
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cel
 bien sérieusenlent les grands enlpires. On 
dut saisir cette occasion d'opérer les réfornles 
provoquées par les altérations que les fausses 
décrétales avaient fait subir à Ia discipline ec- 
clésiastique. 
Les règles antiques laissaient au clergé , aux 
peupJes, aux princes, une })3rt active à l'élec- 
tion des évêques, et Ie droit nouveau réservait 
au pape l'institution des bénéficiers. l.Jes exconl- 
ll1unications, rares autrefois, et restreintes à 
des efJ'ets purenlent spirituels , s'étaient Jnulti- 
pliées, depuis Ie dixiènle siècle, contre Jes eOl- 
pereurs et les 1"015, dont elles éhranlaient la 
puissance. Les papes des huit prenlÎers siècles 
ll'avaient songé à exiger ancun trihut des évê- 
ques uouvellenlent élus: n1ainteuant Ie pape 
leur den1andait des :Innates, c'est-à-dire, Ie re- 
venu d'une prcnlière année. Avant les décré- 
tales, les ecclésiastiques étaient, en nlatières 
civiles et crinlinelles, justiciahles des tribunaux 
séculiers; depnis les décrétales, Ie pape voulait 
être, en tout genre de causes, Ie juge suprênle 
de to uS les n\en\])l
eS du clergé. Enfin, les dis- 
penses , les gràces, les réserves, les expectati.. 
ves, les appellations au saint siége, étaient 
journalières; et les ahns, devenus excès, fati- 
guaient surtout ]a :France. 
Après s'êtl e soustraite J comrne nous l'avons 
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dit, à l'obédience de run et de l'autre des con- 
tendans à la p3pauté , l'église gallicane se nlit à 
se gouverner cUe-nlênle conformément aux 
)ois prinlitives , et accueillit avec transport les 
décrets des conciles de Constance et de Bàle , 
qui linlitaient )a puissance du pape et Ja subor- 
òonnaient à celie de l'église assenlblée. Le con.. 
cile de Bàle, quand Eugène IV rent quitté, 
envoya ses décrets au roi de France, Charles'TII, 
qui les c0l11nluniqua aux grands de son royau- 
nle , tant séculiers qu' ecclésiastiques , réunis à 
eet effet dans Ia sainte chapelJe de Bourges. Les 
décrets de Bâle et de Constance, approuvés ct 
modifiés par cette assemhlée de Bourges, com- 
posèrent Ja pragn13tique sanction, qui fut Iue 
ct publiée conl111e édit du roi, au parlemcnt de 
Paris, Ie 5 juillet 1459. II est décidé, par eet 
édit, que les conciles généraux doivent se tenir 
tous les dix ans, que leur auto['ité est supé- 
rieul'e à ceUe du pape, que Ie nonlbre des cardi- 
naux sera réduit à villgt-quatre
 que les élections 
aux bénéfices ecclésiastiques seront parfaite- 
nlent libres, qu'ou ne parlera plus d'anna- 
, A.'. 
les, (IU on De reconnalh'a nl reserve 111 expec- 
tative (1 ).Tous les ordres del'état reçurent celte 


(1) (( II faut rcmarqucr, dil Ic présiJcnt II
nault, qu "en 
)) 14
1 Ie rui dunna lUlC déc1aration au suiet de la pragma- 
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pragnlatiquc avec entbousias111e; et ]a suite de 
l'histoire atteste cumbie... cUe était chère aux 
Francai!;. 
.. 
En Italic, Ie schisme avait insensiblen1ent 
opéré une révolution dans les habitudes poli- 
tiques. SOllS de" rlenli-papes rivaux et òoutcux, 
sous la faible influence des en1pereurs Robc--rt, 
SigisnJond, Robert II, Frédéric III, les factions 

uelfe et gibeline s'étaient presque éteilltes, 
soit Caute de chefs et d.étendard", soit aussi par 
lassitude, après quatre ou cinq cents années de 
fureurs et de malheurs. Les Visconti, devenus 
]es coryphées des Gibelins, s'affaiblircnt et dis- 
parurent, renlplacés par les Sforze, fan1ÎlIe 
l 
peine éclose et destillée à con1battre pour des 
intérêts nouveaux comnle clJe. Les 
Iédicis, 
un peu moins récens, s'étudiaiellt à caJole,. Ies 
agitations qui agitaient Florence, et conce- 
vaient I'espoir de voir flcurir 1a liberté, les 
lois et les lettres dans Ie plus' beau pays qu'elles 


)) tique sanction, portant que son intention et celIe de l'as- 
)) SClnblée de Bourges étaient que I'accord fait entre Eu- 
)) gène I\; et ses ambassadeurs sortît eifet du jour de la date 
)) de la pragmatiqt;e, sans avoir aucun égdrd à Ja date du 
)) décret fait à B:île avant ]a dale de la pragmatiqllc; et l'on 
)) conclut de cptte pièce que les décrets des conciJes géné- 
>> raux, pour ce qui rcgarde ]a discipline, u'ont de force 
),) en France qu'alJrès a\Joir été passés par édits de nos rois, ))" 
/lh,.égé clll"Ollologique de l'Ilis/oire de j'rallce, ann. 1458. 
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pnissent habiter. Entraînées aussi par Ie sentÌ- 
nlcnt de leurs pro
rès dans les beaux-arts, 
d'autrcs viBcs d'Italie aspiraient à s'affran(;hir 
p1e;nenlent du joug gern13nique , et à exercer 
ellcs-nlênlcs une influence habituelle sur les 
peuples qu'elles avaient devancés. Cet or- 
gueil national les réconciliait en secret à ]a 
papauté, les disposait à la considérer conlOle 
)e centre de la puissance italienne , et à regret- 
ter l'ancien éclat òe ce redoutahle foyer. Le 
milieu du quinziènle siècle est Ia véritabJe 
époqne où se rafiern1it et se propagea en Ita.. 
lie la doctrine qu'on appelle ailleurs ultranlon- 
taine: doctrine qui, depuis , n'a janlais été que 
le nlasque des intérêts politiques de cette na- 
tion, bien ou nlal conçus par elle. Depuis Jors, 
les Italiens se sont, d'ordinaire, ahstenus de se- 
conder la réslstance que les Anglais, les AlIe- 
nlands, les Français, n'oot cessé d'opposer aux 
pretentions du pontife ronlain, à son anlbi- 
tion terresÌl'e, à l'abus de son 111 inistère spiri- 
tuel. Déjà, dans les conciles de Constance et de 
Bâle, les prélats italiens étaient en général 
reolarqués (I) par la tiédeur de leur zèle pour 
la réforme des désordres ecclésiastiques. Ef- 
frayés sans dou te de]a ténlcraire audace de 


(1) Bossuet, Defells. Dec/ar. ri. Gallic. 
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'Vic1ef et de plusieurs autres novateurs, ils ne 
sentaient pas qu
 Ja sagesse des mæurs et des 
]ois scrait Ie plus sûr préservatif conlre l'altéra.. 
tion des dognles; on plufõt en lffct res croyan- 
ces n'étaiellt pas cc qu'ils désiraient Ie plus 
in- 
cèrenlcnt de garantir. Voilà done en queUes 
disposilions les successeurs de Nicolas V trou- 
vaient, en Italie, Ie clerg
, les litt
rateurs, les 
gouvernans, et pal
 <.:ouséquent Ics peuples'; et 
tels étaient leg poi nls d'
lppui sur lesqucls les 
Icv icrs du pOll tineat aJlaiellt reC0111nlCUCer à se 


. 
nJouvolr. 
Six papes, 3près Nicolas V, ont gouverné 
l'église dur3nt ]a seconde moitié du quinzième 
::;iècle : C31ixte II], depuis 1455 j usqu' en 1458; 
Pie II, jusqu'en 1464; Paul II, jusqu'en 147 1 ; 
Sixte IV, jusqu'en 1484; Innocent 'TIll, jus- 
qu'en J 492; Alexandre VI, pendant les dix 3n- 
nées sui vantes. 
Calixte III, qui prêcha vainernent une croi- 
sade contre ]es Turcs étab]is à Constantiuople, 
mantra bien plus d zè]e encore pour les inté- 
rêls particuliers de sa fanlille. Ce pape avait 
troi
 neveux : it en éleva deux au cardiualat, 
qu'iJs déshonorèrent par la pub]icité òe leurs 
désordrcs. 11 accunlula sur la têle du troisiènle 
les dignités séculières ; it Ie fit due de Spalète, 
gélléral des troupes du saint siége, préfet de 
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Ronlc, gouverneur du château Saint-Ange: il 
voulait Ie faire roi de J.
 aples, et tern1iner ainsi 
entre :Ferùinand, fils d',AIphonse, Jean, fils de 
René, et quelques autres con currens , les riva- 
Jités dont ce royaun1e etait l'obiet. Calixte 
essaya ù'arn1cr les 
Ii]anais contre l?erdinand, 
et défendit à ce prince, sous peine d' excomOlU'" 
nication , de prendre Ie titre de roi : nlais Ca- 
lixte ne régna que trois ans , ct ses alnbitieux 
desseins n'eurent aucun effet durable. 
Après lui vient Pie II , jadis Æneas Sylvius, 
et, sous ce nom, littérateuf assez distingué ;. 
jadis aussi secrétairc du concile de Bàle, et, 
conlnlC tcl , zéIé partisan de la suprénlatie des 
conciles (1) ; nlais pape enfìn, et , dès lors, ar.. 
dent ùéfcnseur de la toute-puissance ùu saint 
siége. II rétracta 111ênlC positivenlent tout ce 
qu'il avait écrit sous Ia dictée du conci]e; et, 
par une buHe expresse, Pie II cOlldanlna .LEneas 
Sylvius (2). Sa bulle Execrabilis anathénlatise 


(1) POlllift,'t" 
'ica,.ilJs cc('lesi.
, non Cllristi, disait alors 
Æncas Sylvius : u. Le papc n'cst pas Ie vicaire de J,-C. , mais 
dc l'églisc. )) Quaud la cour de Home détournait Ie scns de 
quclquC's tcx Lf'S au profit de ses prétell tions , Voilà, répon- 
dait Ie sccrétaire du condie, voil
t. des interprétations qui 
étendent, cornme les pharisicns, les pans de leurs robes: 
Sunt Ùltelp,etatiolles paparum jimhrias SlJas e:rtelldelltium. 
JEn. Sylv., act. COllC. nasil. 
(:1) (( Jamais particulicr, dit 
Iézerai, n'avait plus tra- 
To::'t-u: I. ) 8 
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les appeJs au concile général, auquella France 
appcla de cette hulle lllêolC. Charles VII ré- 
gnait encore; il J11aintcnait la pragnlatique 
sanction; ct voici en quels termes Ic procu- 
reur général Dauvet protestait contre l'Exe- 
cl'abilis : (( Pu isque notre saint père Ie pape , à 
)) qui toute puissance a élé dOllnée pOUl
 l'édi- 
)) fication lie l'église, et non pour sa òestl'uc- 
)) tion , 
 cut inquiéter et outrager Ie roi uotre 
" seigneur, les ecclésiastiques ùe son royalul1e, 
)) et ulênlc les séculicrs ses sui ets , je protestc 
)) nloi, Jean Dauvet, procureur général dl1 
)) roi, de la null.ité de leIs jugenlens 011 ccu- 
)) sures, selon les décrets des saints canons, qui 
)) déclarent nulles, en plusieurs cas, ces sartes 
)-) de sentences; soumettal1t néannloins toutes 
)J chases au jugenlellt du coucilc gél1éral , au. 
)) quel notre roi très-chréticll prétcnd avoir re- 
)) caul's, et auquel j'appclle ell son Donl (I). U 
l\lais Louis X I succéda eo I f6 I à Charles VJI, 
et abrogea Ia Pl'agluatique, cédant aux instan- 
ces de Pie 11, qui en pleura de joie, ordonna 


)) "\ai1lé à réduire la puissance du pape dans lcs termes des 
)) callOllS, qu' Æneas S) Ivius; ct jalnai
 papc ne s' efforça 
)) 1)lus de l'étendrc au-delà du Jroit et de la raison, que Ie 
)) luême , quanù il fut Pie II. )) ..1hr. ell/vll. , t, III, p, 456
 
(1) Prell yes des libcrtés de l' église gallicane, tom. I J p, II, 
p::1g.40. 
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des fêtes puhliqucs, ct fit traÌner dans ]cs 
JJ(jucs de Ron}c l' 3Ctc de rass
n) b]éc ùe Bour- 
ges. t
ouis aV:1iL IBis deux couditions à sa conl" 
plaisance: rune, que Ie pape favorÌserait Jean 
ù'Anjou eL Ie proclanlerait roi de N 3ples; 1'3u- 
tre, qu'un légat, français de uaissance, serait 
chargé d'instituer en France Ics hénéficicr's. 
Pie II, qui ayait fait ccs deux pronlesscs, n'ac- 
complit ni rune ni }'autre; nlais il conlposa 
des vel's en l'houneur du roi, ct lui envoya 
une épée garuie de dianlan
, pour c0111hattre 
l\lahonlct II. IJonis XI, profondénlent irrité, 
ordon ue en secret au parlcluent de s' opposer à 
l'édit qui révoquait 13 pragn1atique. CeUe op- 
position n'était pas difficile à ohtcnir; il suffisait 
de HC la point e111pêcher : Ie parlen1cnt saisit 
ulle si rare occasion d'obéir en refusant d'ob- 
tenlpérct'. Louis XI ne S'arnl:l point contrc Ies 
Turcs; n1ais, ell l1Jênle tenlps que Pie II exci.. 
tait ainsi les rois de l'Europe à combattre ]cs 
nouveaux nlaÎtres de Constantinople, ou Y;\ 
voir ce que Ie saint père écri\-ait à :\laho- 
met II : (( V oulez-vous devenir Ie plus puissant 

 des n1ortels? Que VOllS faut-i1 po;.:är ]'être de- 
)) main? bien peu òe chose 3S5Ul'én1ent, ce 
)) qu'on trouve sans Ie chcrcher, quelques gout- 
)) tes d'cau baptisnlale. Prince, un peu d'ean, 
)\ pt nons vaue; déc]arons cnl pcrcur dc') Grecs 


\ 
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)> et de t()rient, ùe l'Occidcnt 111ên1e, s'il est 
)) hcsoin. Jaùis déharrassés d' .4.stolphe et de 
)) Didier pal' les Lons offices de Pepin et de 
)) Char]cn13gne, nos préd
cesscurs Étienne , 
JJ Aùricn, JJéou, couronnèrent leurs liþéra- 
)) tenrs. Faile C0l11111C Chadcnlagnc ct Pe- 
)) pin, nons fefoll
 C0111l1.1C 1 éon, Adrien, 
)) Étieulle (I). )) Cc style est, conlnlC on voit, 
fort cIa ii', ct nc déguisc rien de la polilique 
pontifìca]e. 
A !)je II succéùa Barho, véuitieu si beau et 
si vain, qu'il fut tenté de prcnd.'e Ie non1 de 
Fornlose (2); it se cOlltenta pourtant ùu n0l11 


(I)Pii seculldi pOlllificis maximi, ad iUlis/rem 1fallillnetem., 

rllrCal1l/n imperato,.em, cpis/ola, Tcrvisii, Gerard dc Tlall- 
fll'ia) 1475 , ill-4 o . On lit) fol. IV ct y : cc T'an'a res omnium 
)) qui lwdiè vÙ'UIII ma.1'Ï111uIß ef potcllt'ssimum Cl claris3i- 
>> mllm Ie redde/1
 potest. Quæris qllid .sit? ltron est Ùlvelllll 
)) diJIicilis llCqllC procu! quærellda; llhique gelltium reperi- 
)) lu,.: id est) aqllll' pall.1"illÙm quo haplizc,.is. Id sificeris, 
)) /lon erit ill o,.he princeps qui tel:,rluriâ sllperet allt æqllare 
j)) pOlC/l/id f.Ja/ea/. -^TOS Ie Cræco/'lun el O,.iclltis imperatorcllJ 
)) appella.himus,.... Z:t sÙ ut llOst,.i alllecessores, StcpltQllUS, 
}) Id,.ialllls, Lco, cuh J o-s1Ìs IIaisfulphum et ]Jcsideriulll, 
)) gelltis LOllgoha,...iæ ,.eges, P ipÙlllm ct K alvlum magnum 
)) accersiverunl, et liherati de manu tyrannicá 
 impelium à 
)) Cræcis ad ipsos liheratores trollstulenlnt, ità et lIOS ill ec- 
)) clesiæ necessitatihus patrocinio luo uleremllr, et f.'icem ,.ed- 
)) dcremlls bel/ejicii accepti. )) 
(2) \.rl de vérificr Ies datcs, tom. J, pag. 'J37,-Folmo:J1l8 
"cut dire beau, 
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de Paul II. Scs ctIorls pour Iiguer lcs rois ehré- 
tiens coutre Jes rrurcs, et pour faire cnregistrcl'O 
au parlenlcut ùe Paris 1'3brogatiou de la prag- 
Dlatique, furent égalclnent inutilcs: ù'autres 
inté.'êts occupaicnt Ics princes, ctle parlement 
s'opiniàtra. En vain Ie cardinal BaIne obtieut 
de r ..ouis XI]a destitution du procureur général 
Jean de Saint-r\.onlain : l'univet'silé se joint aux 
Inagistrals pour appelcr au futur conciJe. Ce- 
pendant on découvre des lettres qui prouvent à 
Louis XI qu'il est h'ahi par Balue. Déjà ce car- 
dinal est enlprisonné; n1ais Paul II se prétend 
Ie seu1 juge légitirne d'un prince ùe l'église; et 
Balue, après une longue détenlÌon ddlls nue 
cage de fer, est cnfin ll1is en liberté. 
Vainemeut anssi Paul1J voulut s'enlparer de 
RinliuÎ ; vaiuen1ent il 
H'nla les V énitiens eon- 
tre Robert 31alatesti qui occupait cette place: 
Robert, :1idé des l\lédicis, opposa :lUX V éni.. 
tiens une arnlée rcdoutable , qui, commandée 
par Ie due d"Urbin, n1Ït celIe du pape en dé- 
route (I). Sa sainteté reçut Ies conditions que 
]es ,'ainqueurs dictèrent; elle invectiva lcs 
l\Iédicis, et ne fit plus la guerre qu'aux 1.001- 
roes ùe lettres (2) : cUe COllltnnua plusicul"S sa.. 


(1) _\.mmir. Is/or, Fioren!., tom. III, pag, 105. 
(
) 
Iuratori, Alw. d'I/alia, tom, I\., page 508. 
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vans 3 d'horrihles tortures, pour extorquel 
ù'eux l' aveu de preteudues hérésies qu'ils n'a- 
vaient ja111ais professées; et, lorsque leur con- 
stance à refuser des confessions nlensougères, 
lorsque tous les indices, tous les ténloign3ges 
eur
Dt proclamé leur innocence , Ie saint 
père declara qu'ils sortiraient de leurs cachots 
dès qu'i)s auraiellt achevé d'y passer une année 
cntière, attendu qu'en les 3rr
tallt, il avait fait 
yæu de ne point les rc)àcher avant ce ternlC. 
J}latina, l'uUf' des 
ictinles de Paul II, a conl- 
posé une histoil"e des papes oil ce pontife n'est 
point Juénagé : PJatina est sans doute ici un 
ténloin suspect; mais, conlnle l' observcnt si 
j ndicieusement les révérends pères hénédic- 
tins (I), c: 5011 récit est appuyé du ténloignage 
)J de Jacques Piccolo1l1illi , cardinal évêque de 
)) Pavie, écrivain respectable, qui, soit dans 
)) ses COITlnlcntaires, soit dans la lettre qu'il 
)) écrivit à I>aullui-nlême peu 3près son exaI- 
)) tation, soit dans ceHe qu'il adressa aux cardi
 
)> l1aux qui l'avaient élu, fait un portrait fort 
)) désavantageu"X de ce pape. )) 
Deu"X ncveux investis, run du ducIlé de So- 
ra , l'alltr du conlté d'Inlo)a; ulle expédition 
infructueuse contrc les 111usulnlans; des alter- 


II\. rt d
. ,-t,:rifiel.' Ics (lat('s, tom, 1, P:Jf" 5r'. 
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natives d'alliance ct d'ÎllÎUlitié avec les \Téni_ 
liens; des trouhles en trcteuus à F errarc, 3 l
lo- 
rCllce, à K aples; les :1rniCS , l'astncc et les ana.. 
thèrnes, tour à tout' cssayés sur les cllnenlis dll 

aint c:;iége : ccs divers détail
 de rhistoi..c de 
Sixte IV conservcraiellt plus d'Înlérêt, si la 
conjuration des Pazzi n'ahsorhait toute l'aUcn- 
tion que pent n1ériler' son pontificat. 
Les l\IédicÎs avaient indisposé Sixte IV par 
quelque essai de résistance à l' élévation de ses 
neveu),. et à 1a nonlÍnation de l'archevêque de 
Pise, Salviati. {..Jeur pui5sance 
 d'autant plus 
forte qu'elle se confðndait alors avec Ja pJu
 
honorable renonln1ée, contenait et fatiguait Ie 
ponti fe, qui aspirait à n1aÎtriser 
Florencc et Ie 
nord de I'ItaIie. Un des prcnliers soins de Sixtc 
fut d'ôrer à 1a famille des l\Iédicis )' enlploi de 
trésorier du saint siége, pour Ie donner à celie 
des Pazzi. Jusqu'alors aucune mésinteJligence 
ne s'était manifcstée entre ces deux 111aison:; 
illustres, unies au contraire par des alliances ct 
par des services réciproques. Les auteurs t1o- 
rentins s'épuisent en ,aines recherches pour 
trouver aux Pazzi des nlotifs 011 des prctexte:; 
d'ininlilié cOlltre les l\Iédicis. Représenter ceux- 
ci con1nle des tyrans, les conjurés conl111e des 
libérateurs, c'cst contredire à )a fois 1a saine 
n10rale et 111Îstoirc contenlporainc. Non, il 
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cst iOlpOscibJe d'in}
giBcr lei d'autres causes 
que les subgestiollS de la CaUl" de Ronlc , et 
l'espérance offel'te aux Pazzi d'envahir, SOllS la 
protection òu saint siége , le gouvcfnenlent de 
Florence, s'ils voulaient devenir, non les ri- 
vau:\. d
 )lédit:Ís, nlais tout à coup leurs assas. 
, 
siu
. 1\ ux Pazzi sc joigllent Ie COlutc Itiario, 
neveu du pape, Ie cardiual Riario, ueveu du 
conlte, l'al'chevêque de Pise, un frère de ce 
préJat; un Balldilli, connu pal" l'excès de ses 
dérégJcl1}cns; :\Jontcsecco, run des condot- 
tieri de Sixtc 1\' ; d'autrcs brigands et d'autrcs 
prêtres. II s'agissait de poiguarder Laurent et 
Julien de; l\Icùicis, Ie ùinlanche 26 avril, dans 
\tHe ('glise, au 111ilien d'uuc luesse; au 1110nlcnt 
de l'élévation de l'hostie. Ces circonstances, qui 

joutaient au crinlc Ie caractère du sacri)ége J 
cfTrayèrent la conscience de l\Iontesecco (I) , 
qui avait reçu, COlllnlC Ie pIns exercé de taus 
aux 3ssassiuats , la C0111nlission de fI"apper Lau- 
rent; deux ecclésiastiques s'en chargèrent.l\lais 
ils s'en acquittèrent avec 1110ins d'habileté que 
òe zèle; et l..l3urent, seu]enlent bJessé J se dé.... 
gagea de leurs 111ains, tandis que J ulielt expirait 


(1) Dls
fte cIte llOll gli has/archhc mai l'allimQ COlnmel/ere 
alllo eccesso ill clticsa, uf accompagflarc i1 'radimcll!a col 
$acri !esio. l\Iachiav, [slur. Itar. , J. "III 
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1 
"- 
SOUS les coups de Balldini et de François Pazzi. 
La nlort de Julien est à l'instant vel1gée . les 
traîtres sont saisis, Ie peuple les extermine. On 
voill'archevêque de Pise, pendu à côté de Fran- 
çois Pazzi, ronger en agonisant]e cadavre deson 
conlplice. 
Iontesecco révèle, au pied de l'é- 
chafaud, les fiJs ténébreux et l' origine sacrée 
de la conspiration. Bandini, réfugié à Con- 
stantinople, renvoyé par 
lahomet II à Flo- 
rence, y subit Ie dernier suppJice : un sultan 
ne veut pas dOBuer asile à l'assassin qu'un pape 
n'a pas craint d'arnler; et tan.dis que Laurent, 
3 peine guéri de ses blessures, travaille à con- 
tenil' l'indignation populaire, tandis qu'il sauve 
Ie cardinal Riario , que fait Sixte IV? conlme 
si sa complicité n'était point assez dévoilée par 
1\lootesecco, 3ssez ùénlontrée par toutes les 
circonstances du crime, lui-nlênle il 1a pro- 
cJame par l'exCOllll11Unication de Laurent de 
.:\Iédicis et des 1"}ol"entins. ]} 3ppelle Laurent 
et les ßlagistrats enfal1s de perdition, rejetons 
d'iniquité : il les déclal'e, eux et leurs succes- 
scurs nés et à naitre , incapahJes de tonte fonc- 
tion puhlique, incapables de rvcevoir ou de 
tranSlnettre aucune propriété par testarnent 
comme par héritage; il somnle les Florentins 
dp lui livrer Laurent; ct lorsqu'il ne peut plus 
cspél'er une trahison si làchc, illève des troupes 
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contre Florence j iJ arme des N 3politains; à 
to prix il veul consonlnler Ie crime dont les 
I)azzi n'ont su acconlplir que la nloitié. Cepen- 
dant, l'ItaJie, I'AlIenlagne et la France s'inté- 
rcssent aux i\lédicis; Louis XI )ui-nlênle signi- 
fie qu'il va rétablir la pt.agnlatique, si Ie pape 
ne révoque ses anathènlcS : nlais il faut que lcs 
Turcs descendent 3 Otrante, qu'ils appellent 
sut ce point l'attention, les craintes, les forces 
des cours de Naples et de Rallle, pour que Ie 
pOlltife pardonne cnfÌn à la victinle échappée à 
ses foudres et à ses poignards (J). 
Sixle IV, pour associer à ses vengeances fa 
cour de Kaplcs, avait abrogé un cens qu'elle 
pa)"ait à )a cour ronlaine. Innocent VIII pré- 
tcndit Ie rétablil"', conllllC nécessaire aux entre- 
prises qu'il nléditait contre les musuln13ns. Sur 
Ie rcfus du roi Ferdinand, Ie pape encourage 

 )a révoltc les bal.ons napolitains, partisans 
du due de Calabre, et peu affectionnés à ]3 
Inaison d' Aragon. II leur promet, leur envoie 
des troupes; il excoll1nlunie Ie roi , il Ie dé- 


(I) Ang. PoIitian. De llist, conju/'at. Pactiallæ commcnt. 
-Don. Bossi, ChrOll,. ,ann. 1478.-l\Iachiav. Islor. FiorellI. , 
1. YIII, -Amn1Ìl', Is/or. Fio/'" tom. III, pag, 118, etc,.... 
- 'Talori, '''"ita Laurell!, lIed, -Fabr. ,it. ejusd.-Mura- 
tori) 
l1l1l, d'l/al. ) ann. (478) 1479 , etc, 
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pose; il appelle en Italie Ie roi de France, Char- 
les VIII: nlais, luhabile ct peu actif, Inno- 
cent n'était digne d'aucuu succès; et }rs huit 
années de son pontificat n'ont laissé que de 
vu)gaires souvenirs. 
La vie privée d' Alexandre 'TJ est fort connue; 
Ia nature du sujet que nous traitons nous dis- 
pensera de parcouril' les détails qui la compo- 
sent: rapines, parjures, orgies, sacriléges, 
impudicités, incestes, enlpoisonnenlens, assas.. 
sinats. 11 est ici question, non de ses mæurs , 
J11ais de sa politique. II déternlina Charles VIII 
à passer en Italic afÌn de conquérir Ie royaunle 
de Naples; et, tandis que Charles s'y" disposait , 
Alexandre l1égociait dans toutes les cours , 
l11ênle clans celIe du sultan, pour susciter de
 
ennenlis à la France. Écrire à Bajazet II que 
Charles ne nlenaçait Naples que pour fondre 
sur l'eolpire Ottonlan; Iivrer à Charles Ie 
prince Ziziol ) frère de Bajazet, mais Ie livrer 
eOl poisonne par ordre du sultan, et recevoir 
de celui-ci Ie prix de ce crinle : tcIs étaient, dans 
lacarrière politique les essais d'Alexandre VI. 
Sa s
inteté n'en conclut pas D10ins un traité 
d'alliance avec Charlcs VIII, et presqu'aussitôt 
elle se ligna avec Venise et l'empereur l\Iaxi- 
milien contre ce lllênle Charles J oont Ie plus 
grand tort était sans doute de 5' opposer au 






 CH
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projet òe dix-huit carùinaux, déjà fatigués des 
excès d' Alexandre, et résolus à Ie déposer. 
lie pape avait une fille n0111nlée Lucrèce , 
et quatre fils, dont run, appelé Geotl'l'oi, est 
resté presque iglJoré; un autre obtint du roi 
de Naples Ie titre de prince de Squillace; un 
autre devillt célèbre sons Ie n0111 de César 
13orgia, et l'aîaé fut duc de Candie et de Béné- 
vent. Pour avancer César, qui n'était que car- 
dinal, on pronJettalt à Charles VIII de fàvoriser 
uue secondc expéditioll ùes Français en Italie: 
Charles 1110urut avant de l'ent1'eprendre, ct 
1'0n se tourna vel'S Ie roi de Naples, Frédéric. 
On denlandait à ce prince qu'il donnât sa filJe 
en 11lariage à César, qui deviendrait prince 
de Tarente: Frédéric ayant rejeté ces propo.. 
sitioDS, il fallut recouril' une troisièrue fois aux 
Français , que gouvernait alors I.Jouis XII. 
César arrive en France; it y apporte une 
huUe qui permet à Lon is de fen\" oyer sa pre- 
D1ière épouse; il l'excite à conquéril" Naples 
ct l\Iilan; Naples qui, de puis Charles d'Anjoll, 
n'a pas dÚ cesser <!"apparteuir 3 des princes 
français; 
Ijlan où Louis XII doit rccouvrer 
les droits qu'j} lieut de Valentine Visconti, 
son 3ïeule : et, pour qu'il n'en soit détourné par 
aucun sage cOllseiJ, son luiuistre, Ie cardinal 
d'Anlboise, cst séduit par l'espoir d'être un 
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jour Ie successeur d'Alexanùre VI. Voilà com- 
ment Ie nleilleur tIes rois, devenu l'allié du 
plus perfide des pontifes, s'engage dans une 
guerl"e dangcl'euse, où les trahisons de ROlne 
ravissent aux Fl'ançais les fruits de leurs vic- 
toires, 
Iais Ie cardinal César était duc de Va- 
lentinois, nlais la fanlille Borgia avait tl"iomphé 
de se5 proprcs enncnlis, nlais cUe s'était enri- 
chie de leurs dépouilles, luais Alexandre VI 
enfin devenait le prenlier potentat de l'Europe, 
quand un poison, qu'il avait préparé pour 
d'autrcs, ternlina, par une trop heureuse nle- 
prise, son alJonlinable pontifical. 
On a beaucoup reproché à cc pape et à ses 
prédécesseurs , depuis Calixte, leur népotis!Dc 
ou leur zèle POUI- l' élévation de leurs neveux , 
de leurs cnfaus, de leurs proches. Assurénlent 
nous ne prétcndons point justiller eet abus de 
I'apostolat, cc trionlphe des intérêts particu- 
]icrs sur ceux ùe Ia religion ùe Jésus - Christ: 
nlais, ann d'éclaircir, autant qu'il est en nous, 
par òes ohser\'3tions générales, une histoire 
dout nous nc pouvons rassenlb1er ici les détails, 
nous dirons que Ie népotis111e ét'1it un afTaihlis.. 
6cnlent, unc ùégradation de J'an1hition ponti- 
fÌcaIe; que 1a papauté, envisagée conlnlC un 
nloyen d'enrichir on d'a
randil" des fallJÏlles , 
devcnait, par ccla luênle, nloiu
 redoutable aux 
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empires; et qu'apr($ l'exlinction du schisme, 
depuis 1450 jusqu'en 1500, l'autorité civile 
aurait souffert beaucoup d'atteintes, si ces SOiUi 
donlestiques, ces illtérêts d'une 111aison, n'a- 
vaient tant de fois distrait les papes des vastes 
enh'eprises nécessaires au retablisscI11ent de Ja 
toute-puissance de leur siéne. A ppliqués à hu- 
nlilier les rois, Innocent III et Grégoire VII 
DC s'occupèrent point à rehausser des fanlilles 
particulières: ils songeaient à cxercer et à trans.. 
luettrc à leurs successeurs une suprénlatie uni- 
versellc. Beaucoup de circonstances que DOUS 
avons indiquées, eussent favorisé, au nlilieu 
du quinziènle siècle , la reconstruction de celte 
énorme puissance, si les papes avaient joint 
l' enlhousiasnle austère et désintéresse ù'Hilde- 
brand au
 lunlières que pouvaient avoir des 
contenlporains d'A nge Politien, et presque de 
l\lacLiavel. Ce n'est pas que Pie IJ ait ß13nqué 
d'esprit, ou Paul II de n1échanceté , ou Sixte IV 
de perfidie, ou BOJ"gia d'aucun vice: nlais il 
ne suffit point d'ê
re ervcrs, il Caut qu'un pape 
sache encore nlettre à profit les Cl"reurs d' autrui 
et ses propres crimes. 
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CHAP ITRE IX. 


Politique des Papes dll sei::iè111C Siècle. 
DE tons les siècles de l'histoire moderne, le 
seiziènlc est Ie plus plein ù'orages, de révolu- 
tions, de catash'ophcs. II brille du vif éclat de 
la liUél'ature italienne; il est teint de tout Ie 
sang que Ie fanatislue peu t répandre daus Ie 
cours de cent années. Chacune des époques 
qui di visent ]a dUl"ée de ce siècle, est un événc- 
Incnt nlénlorahle : Ia Iigue de Can1])rai (I), Ie 
concordat de l,éon X et de François Ier. (2) , 
la conquète ùe l' Égypte par les rrurc5, de 
nouveHcs expéditions dans les deux Iudes, Ie 
schisnle d'.A.ngletcrrc et l'établiC\senlent des Jé- 
suites (3), l'abdicatioude Charles-Quint et l'avé- 
nenleutd'Elisabelh(4) , leconcile de l'rente(5) 
et Ie prQgrès des hérésies, Ia conféùératioll ba- 
lave et les e:xcès de Philippe II, la Saint Bar- 
thélenli (6), Ja Jigue, J'assassinat de IIenri III 


(I) 1508, 
C:J) 1 515. 
(3) 15-lo, 
(4) 1558. 
(5) 1545-1363 
(6) 157
' 
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par Jacques Cléolcnt (I), ]es tri0111phes de 
Henri IV, son ahjuration et l'édit de l\an- 
tes (2). Quinze papes, duraut ces tl"agiques 
scènes, ont gouverué l'église, ùoués presque 
tous de talens distingués, et quclques-uns d'Ull 
caractère éncrgiqne : nlais Ie souvenir du 
schisnlc d'.L\ Ylgnoll, Ie scandalc pernlanent du 
népotisl11C, l'illvention de l'inlprimcrie, la dé- 
couverte (rUn nouveau 111onde, Ie progrès gé- 
néral des lunlières, les entreprises de Luther ct 
de Calvin, l'influence de leurs doctrines, Ja 
propagation de leurs erreurs; tant d' obstacles 
s'Opposèl'cnt aux progrès du pouvoir pontifi- 
cal, qu'il a faUu dans les évêques de Ronle une 
extrênle habileté pour en ralenti...la décadence. 
Depuis les cessions faites par l' enlpereurChar- 
lesI"'" en 1555 (5), les princes allemands avaient 
perdu leur ancienne prépondérance en Italie ; 
et les Français, en y portant leurs arnles, y 
avaient acquis une influence consiùérable, qui 
leur était bien 1110ins disputée par les papes que 
par les V énitiens, les princes d'Aragon, ct Ics 
f
lll1iIJes puissantcs qui gouvernaiellt Florence 
et 
liI3u. Le pape Jules II, neveu de Sixte IV , 


(1) 1589. 
(2) 15g8, 
(3) Yoye= ci-åcsSl1S , pag. 
55. 
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résolut J'atl"ranchir l'Italie, c'est-à-dire, de l'a8- 
sujettit' toutc entière à la cour ronlaiuc, d'en 
chasser les étrangers, ùe scn1er Ia division en- 
tt'e les l'i vaux du saint siége, et d' en profiter 
pour reconquérir en Europe la suprénlatie ja- 
dis anlbitionnée par Grégoire \rl(, exercée par 
Innocent III. Grégoil'e VII, Innocent III, J n- 
Ics [I, voilà, parnli tant ùe papes, les tr0is plus 
fiers ellnC111is des rois. 
Après la nlort d'.L\lcxanrlrc , I, et durant les . 
vingt-sept joul's tIn pOl1titicat de Pie Ill, Jes 
V éniticns 3vaiellt regagné des places inlportan- 
tes enIevées à I(
nr répnhliqne à la fin du quin- 
ziètne siècle: iis occupaicut une partie de la 
ROluagne ; César B
rgia avait pris l'autre, ainsi 
que plusieurs vines de Ia l\Iarche d' A ncÔae et 
ùu duclJé c!'Ul'hin; les Ba!Tlioni P osséddiellt Pé- 
" 
rouse; les Bentivoglio, BoJo
ne: di \yerc;es por- 
tions r1u donlainc pontifical ctaient donc à re- 
couvrcr.J ules II parvicllt à dépouiller Borgia, les 
Bentivoglio, les Baglioni; et, pour vaincr'e Ja ré.. 
sistance des V énitiens, il canciut conh'e eux ,
vec 
}'enlpel'eur)avec Ie t'oi de France, avec Ie roi d' A- 
ragon,la fanleuse Iigue de Ca:l1hrai. i\Iais bicn- 
tôt le
 progrè
 Je r .Jon is XII l'i nquièten t: il crain t 
d'en pernlettre à l'enlperpur; il se hâte de négo- 
cier secrètenlent avec les V énitiens, et leur pro- 
met, s'ils veulent lui restituer Faënza et Rinli- 


To::\u' I. 
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ui, de s'unir à euxpourrepousser Ies barbares: 
c' est 
tinsi qu'il qualific les Français, les Espa... 
gools et les Allemands. Les V énitiens, qui 
rejetèrent ces offres, fl1rent excon1nluniés, 
Lattus, et absous en se sounlcttant au pape. 
\lors Jules II 
c ligue, en effet, avec Venise 
con tre les Français; il endosse la cuirasse, 
assiége en personne et prend l\lirando]e. Vain- 
eu pal' Tri vulce , général des Français , it eXCOffi- 
ßlunie IJonis XII, fllet )a li'rance en interdit, 
s'eflorce ù"arll1er contre eIle r Angleterre. Des 
Jégats apostoliques travaiJJent à débaucher les 
soldats français : Ie titre de défcnseurs du saint 
siége récompense les ravages des Suisses; les 
Génois sontexcitésà Ia révohe; Iesétats de Jean 
d'Albret, roi de l\avarre, aIIié de Louis XII, 
sont livrés, par la COUl' tle ROJne, au prenlier 
occupant (1). Écraser Ia France, }Jou)everser 


(I) (( 'Tel'S ce temps-Jà (1512), dit Fléchier, Ie pape Jules, 
)) piqué cOlltre la France et scs alliés, ahusant du pouyoir 
)) que Dieu l11i avait dOllllé, et faisant ser\-ir la religion à 
)) ses passions particulières, se porta jusqu'à ccltc c:\.trémité 
)) de vouloir exconununicr les rois , ('t lcs dl=pouillcr de leurs 
)) royaumes, La grandeur de Louis W Ie IllcttaÏt à couvert 
)) de ccs "e:\.ations, et]a France se soutenait de ses proprcs- 
)) forces, sans craindre ni Ia ,iolence du p:1pe, ni l'amLi- 
)) lion de Cf'UX qui auraicnt ,oulu ell profiter, cn attaquant 
)) cettc couronne, Le malheur tomha sur Jean d'Albrct , roi 
)) de '!.X:1yarre ) qui, n'étant ni aSSCl prévoyant l)our sc gar- 
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lorence, dépouìller les dues de Ferrare, tcIs 
étaicut les desscins de J u]es, quaud il moul'ut 
en 151:}, dixièulC allnée de sou pontifical. Des 
nlédailles frappées par ses ordrcs, Ie représen- 
teut la tiafc en tête, Ie fouct à la 111aiu, chassant 
les ]?rançais , et foulant aux pieds l'écu de Frau- 
ceo Jules 1 [ Cut telIcnlcnt un prince tenlporeJ, 
qu'on a peine à rctrouver en lui un évêque : 
il prcnait trop pen les fornles de l'apostolat; 
c'cst ce qui a Ie plus 111anqué à sa politique (J). 


)) del' des surprises, ni assez puis
an t pour se défcndre 
)) contre un voisin armé et attcntif à toutcs les occasions 
)) d'agrandir sa u1onarchie, avait été excommunié, parce 
)) qu'il s'était uni avec Ie roi de France, et fut enfin chasse 
)) de scs états, SOliS préte
te qu ïl avait cou1ribué à la con- 
)) vocation et à la tenuc du concile de Pise contre Ie saint 
}) siégc, Ferdinand, ell vertu de cettc bulle d'cxcommulli- 
)) cation, qu'on croit que Ie pape Iui av:iÎt envoyée secrète- 
)) lllcnt, avant que de l'avoir fulminée , fit avancer ses troupes 
)) sans bruit, et se mit en état d'attaquer Ie roi de Nayarre, 
)) avec qui il "ivait en honne intelligence, et qui ne se Ùl- 
)) Hait de ri('u. II sentait hien en sa conscience )'injustice 
)) qu'il allait faire, et il ne doutait pas qu'on ne lui repro- 
)) ch.it son invasion: c'cst pourquoi il ßlallda au cardinal 
)) Ximénès de venir Ie trouver à Logrognc, ou il était, pour 
)) autorisel- p3r sa présence , au moin
 å l'éganl de scs sujets 1 
)) une guerre qui d'ailleurs était mal fondée.)) ic du Cil/,- 
dillal Ximé/lès, pag. 358, 359, édit. de 16 9 5 , in-4 0 . 
(I) Jean LClllaÌl'e, auteur contemporain, L1it, sur 1'l1u- 
meur !;ucrrièrc de Jules II, l'oL
CrYatioD :ì1..:i\'a
tc : (( Eu- 
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Ce fut ponrtant sous son pontificat, que se raf- 
ferrnit la doctrine ùe rinfaillibilite du pape. 
Jules II, selon (;uicciarùini (I) ,o'a pas nlérite 
Ie tÌLre de granù hOlllnlc ; il ne l'obtint que de 
ccux qui, appréciant 111al la valeur des nlots, 
supposaient qu.uu souycrain pontife s'illustrait 
l110ins en donn:lnt l'cxenlp]e des vertns pajsi- 
hIes, qu'en élcnùant le ù0111aine de l'église par 
J'cffusion du sang des chrétiens. 
IJéon X, quoiqa'il n'ait régné que huit ans, 
a donné son nonl à tout son siècJe : inlnlan.. 
quable et justc effet d'unc grande protection 
accol'dée :lUX leth"es, quand ellc cst 3ussi éclai- 
réc que généreuse. Ce ponlif
 atn13 la puis- 


)} core déclaircrons-nous une autre 111crv('illeuse difT
ren- 
)) ce.....,., , c'est de b gr:.
cieusrté ct tractahilité du soudau 
)) envcr
 Ie roi très-chréticn, au rcgardcr de Ia rigueur et 
)) obstination tIu p3pe Jl1odcrne, lequel, toul Inarlial et 
)) tout rcharhatif cn son harnois, COl1ll1lC sïl deust faire par
 
)) leI' de sc.;; armes tcrriL1cs et heHiqueuses , comnlC du grand 
)) Ta1nhurlan, empcreur et soudan des Tartares, vcut tou- 
)) jours per5
yérer à la gUPITe, laquclle lui est aussi hien- 
)) séantc commc à un moinc houzé , de danscr, Si ne fera-f- 
)) il pas un nouveau IlhJnlle tout monstrueux, comme il 
)) cuide : car toujours pourceaux paistront glands. )) Pro- 
)) Logue sur Ie Traité des schismes, page 2. 
Jules II était déteslé , mêmc en Italie. Avant sa mort, lcs 
habitans de Bolognc abattirent sa statue, ouvrage de l\Iichcl- 
Ange. 
(I) Storia d'Italia, l. XI, ann. IJI3. 
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sance, oloins encore pour elle-nîênlc et pour 
les V3stes ùesseins qu'elle facil i te, que POUl' Ia 
1113 CT uificence et les plaisirs ( [ u'elle procul'e. Fils 
n 
de Laurent de l\Iédicis, il s\)ccupa surton L des 
1110yens de garantir à sa fanlille un durable as- 
cendant sur 11talie. 11 destiuait à son ueveu la 
souveraineté de la T05cane, ct à son propre 
frère Ie royauole ùe 1\ aples. Louis XII, absous 
des an,athènlCs ùont rayait cha,,'gé Jules II, fut 
engagé à favoriser l'alubilion nes 
lédicis, qui, 
òe Icur còté, souticlldraient ses préten t ions sur 
l\liIan. Cctte alliance, secrètenlent slipulée (I), 
n'ayant point eu d'assez pronlpts efiets, Leon X 
3chcta de l'enlpereur l\Iaxin1ilicG rétat de j\Io- 
dène, qu'on se proposait de rél1nir à ceux de 
Reggio, de Pal'nJe, de Plaisance, ct, s'il se 
pouvait, de Ferrare, pour en doter Ie frère du 
pontife J au pour en enrichil' Ia coul' de Ronle. 
Après s' être ligué avec Ie roi de France, 
François {cr., pour o]))iger l'enlpcrcur Charles- 
Quint à se dessaisir du royaume de Naples, 
inconlp
tib]e, disait-on , avec rEn)pirc J Ic pape 
s'allia cOlltre les Français à ce 111ên1e Charles, 
dont les n1enaces l'efTrayaicut à tel point, qu'j} 


(1) Guicciardini, ibid" 1. ÅII, It re di. Francia pronzettevQ 
ajutare il pOlltcjice ad acquistare if rc
;no di .J.Yapoli 0 perla 
c!Ûc:;a 0 per Giulallo SilO fratellu, 
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COI1sf'ntit, en sa taveur, à la réuniou des deux 
couronncs. Lèon prit à sa soJùe un corps de 
troupes suisses, et vona dès )ors :lUX Fran\ai3 
nne haine si violente que, Jorsqu'après avoil" 
appris leur expulsion du ì\IiJanais, il expira 
presque soudainen1eut, on prétendit que c'était 
de joic. II n'avait f}ue quarante -six 3ns; et, 
Dla]gré les écarts Oìl l'eutraÎna la politique pon.. 
tificale, on doit regrcttel
 (IU'il n' ait pq.s plus 
long- tenlpS secondé Ie progrès des heaux-arts. 
Illes encourageait en hon1111e digne de les cul- 
tiver; illes chérissait d'un anlour constant et 
sincère, qu'ils n'inspirent janlais aux mauvais 
princes, Son adn1inistration intérieure nlérita 
la reconnais
ance des Ronlains (I) : leur dou- 
leur fut profonde quand ils le perdirent; et, 
pen tJ'années 3uparavant, i]" lui avaient offert 
d'aussi purs h0111n13ges, lorsqu'il échappait à 
une conspiration toute pareille à celie desPazzi, 
et dans Iaquelle se retr0l1Y3it ce n1ênle cardinal 
Riario, jadis run òes conlplices de Sixte IV. 
Guicciardini et d'autres écrivains ont jugé trop 


(1) Ils Iui ont érigé une statue, a, cc cette inscription 1 
Optima, prillcipi, Leoni. ..Y. Joan, l1fed, POllt. l1fa:r. nh. 
l'esti/lJ/am. l'eSlallratamq, urhem, alicia, sacra, honasq. arles. 
mb;cilos, pall'f:?s. ..whlallllll, 'S--'ec:til{al, dOll/mg. (ollgiarillm 
8 p, Q, R, P. 
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sévèr'ement Léon X. A prbs tout, quel pape 
ohtiendra ùes éloges, si 1'ou n'en doit point à 
ceJlli qui a fait à RODle plus de bien qu'aucun 
de scs devanciers depuis Léon IV, et qui n'a 
fait à J'Eul"ope qu'une partie du fila) dont ils lui 
avaient légué l'e
enlple et Ia tradition? 
La dépensc qu'exigeait Ja construction de 
J'église de Saint-Pierre avait obligé Léon X 
ùe recouri r au conlnlerce des indulgences. Les 
récI3nlations de Luther contre ce négoce furent 
Ie p1"élude d'une vaste révo]ution dans la chré- 
tienfé. I.léon X exconlnlunia Luther et ses see.. 
tateurs. Bossuet (I) P nse avec raison qu'on 
aurait pr"évenu les hérésies et les schisnles de 
ce siècle , si l'on n'eût pas négligé des l"'éfornles 
nécessaires. L\lais, clans l'bistoire dê ce ponti- 
fic3l, cc qui lient Ie plus à notre sujet, c'cst Ie 
concordat concIu entre Léon X et Frallçois IeI'. 
en 15IG. 
En vai n Jules II avait exconlDlunié Lou is XII, 
et ravail Dlenacé de transférer Ie titre de roj 
tr"ès-chrétieu à ce roi d'Ang)cterre Henri 'TIll 1 
qui devail Ie 111ériter si 111al; en vain Ie cin- 
quiènlc concile de Lall'an avait publié un 1110- 
nitoire t:ontre Ie parlcrnent de P dris et tous les 


(1) Hist, de5 ''''aria.t. , I. I, 11, I, 
, s. 
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fauteurs de la pr3gmatique - sanction, en leur 
enjoigL1ant de venir 
t Rome pour y rendrc 
conlpte de leur conduite: J ulcs II était mort 
sans ayoir éhranlé Louis XU. Cet excellent 
prince Ul0UI'ut lui-nlênleau nl0111entoù LéonX 
se d-isposait à Ie tromper; et la couronne de 
France appartint à François leT. , dont Louis XII 
avait dit fort souvent : Ce gros garçon gâtera 
tou t. 
En effet, !i'rançois leI', dans une entrevue 
avec Léoll X à Bologne, consent à faire un 
concordat, et charge son chancelier Antoine 
Duprat de Ie rédiger avec deux cardinaux n0111- 
nlés à cet effet par Ie pape. IJes principales dis- 
positions de ce concordat sont celles qui por- 
tent qu'à favenir les chapitres des églises cathé- 
drales et nlétropolitaines lle procéderont plus 
à l'élection des évêques; que Ie roi, dans un 
délai de six ll10is , à compter du jour de Ia va- 
cance, présentera au pape un docteur ou licen- 

ié, âgé de \'iugt-sep... ans au nloins, qui sera 
pourvu pal" Ie pape de l'évêché vacant; que, si 
Ie présenté n'a pas les qualités requises , Ie roi 
sera tenu d'eu proposer Ull autre dans trois 
nloÌs, à conlptel' du jour du refus; que d'ail- 
leurs, Ie pape, sans présentation préa]ab]e de la 
part du roi , nOmnlf1ra aux évêchés et archevêchés 
f
ui vicndront à v3(luer ell cour de ROHlf. It 
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laut !loter qu'en accordant au roi les nonlina- 
tions, Ie p3pe sc réservait les annates ()). 
Francois fer. va Iui-nlênle au parlement pour 
y faire puhlier Ie concordat, et Ie chancelier 
Duprat expose les nlotifs qui 1'0nt dicté. On 
refuse d'enregistrer; ]e roi sÏrrite. I..e parle- 
men! protestc entre ]es nlains de l'évêque de \ 
Langres, que si l'ellregistrenlent a lieu, ce sera 
par contrainte ,et que I'on n'en jngera p
s nloins 
conformémeut à 13 pragnlatique. On enregistre 
enfin, nlais en écrivant sur Ie replis du concor- 
dat, qu'il a été Iu et publié <1u très-exprès conl"" 
mandement ùu roi, réitéré plusieurs fois (2). 
L'évêché d'Alhi vint à vaquer en I
I9 : Ie 
chapitre nonlma selon )a pragnlatique, et le 
roi selon Je concordat; Ie parlement de Paris, 
jugeant entl"e les deux pour\Tus, prononça en 
faveur de cell1i qu'avait étu le chapitre d'Albi. 
En 152 I , un évêque de Condonl , élu par Ie 
chapilre de ceUe église, fut égaJenlent Inainte. 
nu contre celui que Ie roi avait nonlnlé. 1'ou- 
les les causes de cette espèce furent jugées de 


(.) ,roici, à ce sujet, la réf1('"ioll de "élcrai : (( On ne 
)) "it jamais d't.
chang(' plus hi
arre; It:' pape, qui est u
e 
)) puissance spirituelle, prit It' tcmpord pour lui , et donna 
)) It' spirituel it un prince tpmporeJ. )) 
(2) f r . au TrÚor des chartes, ,ingt-si1. pii'C'P5 ol'igin:11t':' 
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mênlC, jusqu'après la pri
on de Françoi9 Ier., 
ct anraient eOlltillué de l'êlre, si uue déclara- 
lion du (j septenlbrc I 
;29 n'eÙt altrihué au 
gl"alld cousei] Ja t:ollnaissancc ùe tous Jes pro- 
c;
s rc)atif;' :lUX évêchés, :tbbayes, et autres be- 
lléfìces ùont la nOlnÎu:ltion avait élé accordée 
au roi par Ie pape r .Iéon X. 
I.le présidcnt IIénanlt (I) rassenlhle tous les 
nlotÎ(
 aUégués Cll favcur du concordat, et qui 
peuvcnt se réduil'e aux deux SOiV31lS : 1 0 . les 
rois, en fondant les bénéfìces, ct en recevant 
l'ég1ise Ù
IlS l'état, ont succédé au droit d'élire 
qu'exerçaient les pl'enlict's fidèles; 2 0 . la SiIll0- 
nie, rintri
ue, lïgnol"all<:;.e, pré
idaient aux 
élections ct ùonnaient :lUX diocèses ù'indjgnes 
pj
teurs (2), 
lais, au fond, les nonlinations 


iur Ic concordat de 1515, Sa,oir : minutc du n1énloire con- 
tf'nant lC5 raisous qui ont ohligé Ie roi 1 Fra.nçoi
 I er , à faire 
ce concordat; projet d'instrllctions à donneI' à 
f. de llarmc, 
.1\ oca t du l'oi , ponr aIleI' vcr" Ie pape tra\ aillcr a u concor- 
dat; n1Ïllute des pOll \ oil's donnés à 
1. de Barme; projet 
,lont quelques articles sont signés par :\1. Duprat; Iivres 
contcnant, en original, Ie concordat, les buIles et Ies lettres 
patenlcs qui Ie coucernent; appel de l'uni\'ersité au concilei 
projct de commissions Ju roi à quelques présldcu:, ou con- 
..cillers pour lwocéder cOlltre les opposalls au cOllcorJat, etc. 
(I) \hr. chron: de rHi
t. tlc France; l'emarq, particul. 
(2) (( Le pis était, dit Brantòlllc, quand lIs ne se pou- 
)) vaient accordcr en leurs électiûns , Ie plu:; souvcnt s'entl'e- 
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roya]es ll'étaieut point l'article qui excitait Ie 
pI us les réclamations du parlement; il se plai.. 
gnait surtout des annates et de la bulle ùe 
Léon X contI'e la pragnlatique; dr's annates, 
que, depuis saint Louis jusqu'à Charles VII, 
taus les rois avaient probibécs, et que d'ancicns 
papes avaient déclarées :,busives et simonia- 
ques, quand elJcs étaicnt exigées par les en"'pe- 
reurs; de la bulle de Léon X, qui traitait de 
peste publique, de constitution inlpie, une 
1)1'3gnlatique fondée sur les décrets des conciles 
généraux, chérie de la nation ct pronlulguée 
par les souverai
s. Celte bulle susppndait, 
exconlnluniait, mcnaçait de la perte des pos- 
sessions tern porcHes, soit ecclésiastiques, soit 
nlème civiles, les prélats français et jusqu'aux 


>) battaient, sc gourma
ent à coups de poings, venaicnt aUK 
>) Lraquenlars, cl s'entre-blessaient, voire s'entre-tuaicnt,.. 
)) l]s élisaicnl Ie plus souyent celui qui était Ie mcilleur 
)) compagnon, qui ain13it rIus les g.,..... , qui était Ie Ineil- 
)) leur LiLeron ; brcf, qui était 10 plus déLauché...., : d'au- 
)) tres éIisaicnt , par pitié, qucIqne pauvre hère de moine J 
)) qui en cachette les dérobait, ou faisait bourse à peut et 
>) mourir de faim scs rcligicux".,.... Lc
 évcsqucs éle, és et 
)) pan ('nus ;', ces grandes dignités, Dieu sçait queUes vics iIs 
)) mcnaicnt.... l.llle vie toute dissolue après chiens, oyseaux, 
>) festes, banquets, confréries, noces et..... dont iIs en fai- 
)) !aient des sérails.,... J' en dirais davantage; mais je ne 
)) veux pas scanda1iscr. )) 
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seigneurs laïqnes qui rcùenlanùeraient ou re- 
gretleraicnt la p1'3g1113tiqn
 sanction de Char- 
les 'TlI. J
Il(ìn ron 3yait osé citeI', dans cette 
nlênlc bulle de l.Jéon X , Ja bulle Ullaln sallC- 
tanl de Bouiface ,r Ill, où le droit (rabattre les 
trôues ,de ra\'ir ct décerner les courOUlles, cst 
.. 
attribuci all pontif
 ronlaill. Voilà ce qui pro- 
voquailla résistance du pal'lcl11cnt; cl ron doit 
convenir, ce scnl1)le, qu'clle n'était ui dérai- 
sonllablc, ni contl'airc aux intérêts de la 1110- 
narchic (J). Sïl ne s'était agi que de suhstituer 
au droit de confil'nler les électious , 3c<]uis dc- 
puis long-telllps au J110narque, cclui òe les 
faire lui-nlênlc , nous aVOHS lieu de pensei"' que 
l'enregish'enlcnf eût souffcrt beaucoup luoins 
de dit}jcul tés. 
Tel qu'on Ie {it en 15 16, Ie concordat ne 
l)ouvait plaire 
 un peuple qui avait accueilli 
avec enthousiasu1c la pl'3gnlatique de 1459. 
Sous Ffançois }er. , sous ses succcsseurs, Hen- · 
ri II, François II, Charles IX , IIcnri III, les. 
universités et les parle'l1ens ont saisi toutes les 
occasions de réclanler contre cette altération 
òes lois fondanlentales de l'église gallicanel J .tes 
états d'Orléans sous Charles IX , ceux de Blois 


(I) r. Hist. de France, tom, X
III. page 161, ctc, - 
G
illard) IIist, de François {er., tom, VI, page 1-) 
O. 
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SOUS I-Icnri III, out expri1l1é les nlêc.1cs re- 
grets : Ie c1ergé lui-nlèe.lc a souvent r
d
n1311- 
Jé la pragolatique : il ùis:li t, dans ses rcnlon- 
trances de 15t>5, que Ie rc i F!
auçúi
 }('r., 
et:lnt p."ès de 111011rir, 3yait l

clar
 à son fils 
qu'il u'était rien dont il tìnt sa conscience plus 
chargée (IUC du concordat (I). 
Après Léon X, j\d.'ien VI, né de p3

ens fort 
obscurs, u'occnpa que durant vingt n10is Ia 
chaire de saint Pierre. II3vait enscir-né , con1n1e 
, ., 
sinlple doctcur de Lon\
ain, qne Jc pape était 
sujet à l'era'cur (\n Inalit:rc de foi : loin de se 
rétt'actcr étant p
lpe, il fit réinlprin1el" un livre 
où il avait pro{cssé cette doctrine (2). Sur cc , 


(1) CeUe manière de penscr sur la pragmatiquc et Ie con- 
cordat était si nationale, clle fut si p{'rsé-\ <-'rante , qu'cn 1789 
encore, ]cs cahicrs rédigt-5 pour la tcuue des ét3ts générau'(, 
demandèrcnt unanimenw))t l'aholition du concordat et Ie 
rélabIissement de la pragmatiquc sanction, Yoy, Résumé des 
c;altiers, tom. I, pag, 33; tom. II, pag, 27'1; tom. III, 
}mg, 409, 410, 
(2) JToye
 ßussuct, Defclls. Cler, Gall. Ðisselt. prævia, 
n. 28, pag, 23, -V oicÏ Ie le'-tc d Adric
1 YI : 
Vicu quùd, si per romanalll ecclesiam, llz/elligetllr caput 
i.llius, putà POlltife:r, certum est 'lllùd possil enure, eli/un 
in is quæ tallgwz! fidem, l"æreÛm per SlLalll dctClmÙw/io- 
fzem aut decre/alem ducelldo : plures ellÙn jÚerullt pOlltij.'ces 
Romani hæretici. Idclll- ellLOJ.'issimi fe/1ur de JOG/me ""\..\:11, 
e/e. III lih, IY. .')'ell/en!, 
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quelque dialecticien de Louvain aurait pu, & 
l'exenlpIe d'un vieux sophiste grec, argunlen.. 
ter en cette fornle : (( Si Ie pape est infaillible, 
)) il faut qu'Adrien VI Ie soit quanti il dit qu'il 
)) nc l'est point : done, par ceUe infaillibilité 
)) n1ên1c, on prouve qu'clle n'existe pas. Ou 
)) Adrien se tronlpe, et dès-Jors un pape est 
)) infaillible; ou Adrien dit vrai, ct alaI's nons 
)} devons dirc avec lui que Ie pape peut se 
)) tfonlper (I). )) 
Fils naturel ct posthnn1C de Julien de l\Iédi- 
cis, assassillé en 1478 par les Pazzi, Clé- 
111eut 'TII rut élu pape, infaiJ1ibJe ou non, 
en 1525. t,es succès et )e génic de Charles- 
Quint rendaient alors à]a dignité inlpériale son 
ancien éclat et la préponùérance sur les affaires 
d'Italie. Clén1ent 'TJJ youlut y n1eUre obstacle: 
il fornla contre l'elupcreur une Jigue qui Cut 
3ppelée sainte, parce que Ie pape en était Je 
chef, ct dans JaqucIJe eutrèl
cnt Je roi de 
France, le roi d'Angleterrc, les V éuiliens et 
d'autres gouvernemells italicns : Inais Je conné.. 
tahle de Bourbon, quittant François Ier. pour 


(1) Lcs Italiens n
;}imaient pas ce pape : PalIavicini, dans 
bon Hist, du Cone, de Trenle, l. n, e, 9, n, I , dit qu'A- 
drien VI avait été, à la vérité, un très-bon prêtrc I mais 
quïl Cut un papc assez m
diocl'C. 
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Charles-Quint, conduisit à Rome une arnlée 
allenlande, et en grandc partie luthét'ienne, qui 
pritcettc ville, lasaccagca, et contraignit Ie pape 
à se retirer au château St.-A nge. Clénlent VII 
n'en sorlit qu'en pronlettant de rcnlcUre cette 
forteresse aux officiers de l'empereur et de payer 
trois cent cinquante 111ille ducats <1'01". II s'obli- 
geait de livrer aux Inlpériaux Ostie, Civita- 
,r ecchia, CiUa - di - Castello, et à leur Caire 
rcndre !)anne et Plaisance. Ne pouvant satis- 
fait
e à ses engagenlens, Ie pape se sauva, dégui- 
sé en marchand, à Orvieto. l'ouché de l' ex- 
trême détresse du pontife, François Ier. résolut 
de nlarcher à son secours, et fit des dispositions 
qui déterminèrent Charles-Quint à se réconci- 
Iier avec Clément VII. Cc pontife voulait évi- 
tel' Ja convocation d'UD concile ; les papes , se- 
Jon Pal1avicini (I), ont toujours eu horreur de 
ccs assenlb1ées : n)ais I' enlpercur faisait , à eel 
cgard, des ùenlanùes auxquelIes il était diffi- 
cile de répondre par un rerns catégorique et 
ostensible. Dans une letlre écrite d'AlJeolagne, 
en 1550 (2), Ie cardinal C0111peggi fournit au 
pape des nloyens évasifs : on dirù qu'il faut ob- 
tenir préalablement Ie consentement ùes au- 


(1) CUllcilio sempre aho,.,.ito dà pontefici. 
(\;I) Oépos
e aux archi, cs du Vaticau. 
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tres princes, on éloignera les époqucs, on de 
D131)(lera que Ie concile se tienne à Ilome, ce 
que les ABelllands ne voudront pas; et, pen- 
dant ccs délais, de nouvelles circonstauces Sllg- 
gèrerout d'autl'es idées. 
Charles, couronué cnlpereur par Clénlcnt 
en 1530, pronlcttait ùe réta])lir les })Iédicis :1 
Florcnce, C3r Ie pontile ne négligeait pas les 
intprêts de sa fanJilJe; il n13riait sa nièce Cathe- 
rine au fils de 1
r'3nçois Ier., nièce trop fanleuse 
clans les annales de 13 France jusqu'en 1589. 
C'était dans ces conjonctures que Ie roi d'An- 
gleterre, IIcnri VIII, songeait à répudier sa 
fenlnle, Catherine d'Aragon , tante de l'enlpe- 
reur, pour éponser Anne de Bo,yleyn. Tant 
que la gucrre avait duré entre Ie saint siége et 
Charles-Quint, Clénlcnt ,rII s'était lllontré fa- 
vorable au projet ùe lIc:lri ''''111, et la J)ulle de 
divorce était toute prête. l
a réconciliation du 
pape et de l' enlpereur anlena une sentence 
toute contraire. En vain les théologiens d'An- 
gIeterre, de Frnnce, d'!taJie 111ên1e , decJarcnt 
flue Ie nlariage d'un frère avec Ja veuve de son 
frère doit être considéré conlnle nul ( c'étaÍt Ie 
cas de l-Ienri VIII et de Catherine d' Aragon) : 
CharJes-Quint dicte à Clénlcnt VII un juge- 
lllent qui prononce la validité, l'indissolu])ilité 
de ce 111ariage. IIenri "III est eXC0111111Unié, 
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s'il persiste dans son divorce. Ce nlonarque en 
appcllc au coucile général : Ie clergé anblais 
décide que l'évèque ùe Ron1e n'a aucune auto- 
rité sur la Granùe-Bretagne; Ie parienlent 
donnc au roi Ie litre òe chef suprên1e de l'é- 

lise analicane. Aillsi sc con so mUle un schisl1le 
<(J 
 
qu'il était d'autant plus facile d'éviter, que Ie 
roi IIenri 'TIll, abhorrant Ie non1 d'hérétique, 
ambitionnant la gloire de catholique tl'ès-zélé, 
avait écrit contre Luther, et obtenu de Léon X 
Ie titre de défenseul' de Ia foi. I-Ienri, retranché 
de l'église, se filit à persécuter égalen1ent les 
partisans du pape et les luthériens. 
Paul Ill, qui régna depuis 153q. jusqu'à la 
fin de 1549, cOllfirlua l'exconununication de 
Henri 'TIll, convoqua Ie cOl1cile de Trente , 
approuva Ie nouvel instjtut des jésuites, et fut 
Ie prcnlier auteur de Ia hulle In cæntL DonlÏ- 
lli ( I). Ceux qui appellent des décrets du pape 
au concile général, ceu"" qui favorisent les ap- 
pelans, ceux qui disent que Ie con'cile général 
est supérieur au souverain pontifc; ceux qui, 
sans Ie consentenlent de Ronle, exigent du 
clergé des contributions pour l
s besoins des 
états; les tribunaux laïques qui osent juger des 


(1) Elle commence par ccs mots: ConSUeVelll/lt roma/li 
pOlltifices, ct conticnt ,ingt-quatrc para3raphes, 
To:\! C 1. 
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évêques, des prêtres, des tonsurés ou des nloi- 
nes; les chancelier
, vice-chancclicrs, prési- 
dens, conscillers, procn...eurs géuéraux, qui 
prOllOnCellt sur des causes ccclésiastiques; tous 

eux ell(ìu qui oléconIJ3isseut la toute-puis- 
sance du saint ;irge, I'iudépendance ah
oIue 
du clcrgé, sont 3u3tIH
n}atisés pal' celte hul1e , 
qui, puhliée pour Ja prcnlière fois Ie Jeudi- 
Saint de faonée 1556, dc\'ait rêtre annueIle- 
\l1cnt à parcil jour- : c'cst pour ccla qu'ou Ia 
tlOnlllle III fælltL DOJllini
. car ]a pratique de la 
publier ain
i tous les .ans à Ron1e s'cst établie 
InaJgré les justcs réclan13lions des souverains. 
l\" OtiS devons ici rcnllre hooln13ge à certains 
cardinaux ct prélats qui out aòressé à Paul III 
des ren1011tr
lnces fort juJicieuses, quoique 
d'ailleurs fort inuliles. (( V ous Ie savcz, Iui di- 
)J saieut-iIs, vos prédéccsseurs ont vouJu être 
)) flaués. C'était ft'op que de vouloil' l'être , ils 
)) l'auraÌcnt été bien assez, J11ênle en He l'e"i- 
)
 geant pas; car l'adulatioll suit les princes, 
)) CODlnle l'olubre ('"uit Ull corps, et jl1squ'ici 
)) l'accès du trône a toujours été diflìcile à l'au.. 
>> stèrc vérité. l\lais, paul" sc n1Ïeux g:u'antÎl 
)) d'elle, vos devanciers se sont environnés de 
)) docteurs habiles qu'ils ont chargés, non d'en- 
), seÎgner les devoirs, nlais de justifier les ca- 
)) prices. Le talent de ces docteurs fut de trou- 
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)) vel' légitinlc tout ce qui s'allnonçait conlnle 
)) agréaLle. Par cxcnlple, ils ant décIaré que 
}) Ie sou verain pontite était Ie nlaÎtre abso... 
,) In de tous les hénéfices de la chrétienté; 
)) et COnl111C Ie ùroit ù'un seigneur est ùe ven- 
)J dre ses domaincs , ils out conclu que Ie chef 
>> de l'égli,;,e lie pouvait jan131s êtrc sinloniaque, 
)) et qu' Cll lllatière bélléficiale il n'y avait de 
)) simonie que Iorsque Ie vendeur n'était point 
)) pape. Par ce raisonncnlent el par plusieurs 

 autres du nlênlC genre, iis sc sont élevés à Ia 
)) proposition géoéraJe qu'ils avaient à démou- 
)) trer, savoir, que ce qui plait au pape lui est 
)) toujours pernlis. Voilà, très - saint père, 
)) ajoutaient les cardinaux rcnlontrans, voilà 
)) certainenlent la squrce d'où soot sortis, 
)) COlll111C du cheval de bois, tous les abus, 
)) tous Ics fléaux. qui affiigent l'église de 
)) Die u ( I ). 1) 


'" 


(1) Sallctilas lua prohè nOfJerat prÙzcipium horom malolurn 
indJ fuisse , quùd /LO/lIlulli pontijices tui prædecessores, pru- 
I'ientes aUlihus, ut illquit apostolus Paulus J coacerfJaf.Jelu/zt 
magislros ad desideria sua, llOll ut ah ii.; discerellt quod 
facere deherellt, sed corum studio et calliditate invenirPJur 
ratio quâ liceret id quod liheret, Illdè effietum est, præter- 
quàm quùd prillcipatum omllem sequitur adulatio , lit umbra 
COlpU$ , diffÙ:illimusque semperfuit aditus Jlerilatis ad aUI s 
prillcipum, quùd cOllftstim prQdinmt doctOTi?.$ qui. docerell.t 



308 CHAr'ITR E IX. 
Paul III desliuait à sou pelit-Hls Octave Far- 
nèse les élals òe !)arnle el de PJaisancc : Char- 
]es-Quint, qui prétendait les réunir au du- 
ché de l\IiJan, fut 111cnacé des plus gfaves cen- 
sures. Dcpuls, Ie poutife vouIut Parlne paul' Ie 
saint sié g c , el nlourut, dit-on, de douleur, eu 
... . 
npprcnant q'n'()ctave 14'arnèse était sur Ie point 
ù'acquérir ce duché. 
JulesIII, d'accorùavec)'clnpcl'eur, refusa l'in- 
vcstiture à Fal'nèse; nlais le roi de Fr3nce, IIeu- 
ri II, protégea le due, et lui en\ oya des troupes. 
A cette nouve])e , Jules III exconlo1unie Ie roi 
de France, et nlenace òe 111etlre Ie royaume 
en interdit. IIenri II nc s'en eíTraie point; il dé- 
fend :1 ses sujets ùe porter de rargent :t Ronle , 
ct de s'adresscr à ò'autresqu'aux prélats ordinai- 
res pour les atraires ecclésiastiques. Cette fernle- 
té ado
cit Ie très-saint père, qui travaiHa nlênle 
3 réconcilier l'enlpereur avec Ie j'oi de France. 
Après l\larcel II, qui ne régna que vingt-un 


}Jolltificem esse domillllm omnium hellejiciorum, et ideð 1 cùm 
domillus jure f1elldat quod SUUlll est, llecessariù scqui ill ]J0I1. 
tiJicem llOll posse cadere in simulliam, ità qllùd 1JOllillta
 
}Joll/ificis, qualiscumque ea fuedt, sit regula quâ ejus ope- 
ratiolles et actiones dirigallturj e.t' quo pl'ocul duhio efficitur 
lit qllidquid liheat etiam liceat. E:r Iwc fOil Ie 1 tallquam e,T 
cquo Trojallo, irrupére ill ecclesiam Dei tot abusus. CoucH, 
delcctor, cardin. de cmcndandà ccclcsià, 
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jours, on élut pape Jean-Pierre Cal
anC, qui 
prit Ie nonl de Paul IV. (( Quoiqu'il eÙt soixante- 
)) djx-ncuf ans, sa tête, dit 
Iuratol
i, était uue 
)) i013ge raccourcie cia n10nt V csuve, auprès 
)) duque] il était né. Enlporté, colériquc, dur, 
)) inflexible, il avait pour la religion un zèle 
)) sans prilClencc ct sans nlesurc. SOli regard fa.. 
JJ rouche, ses yeux enfoncés, nlais cn!1arrlnlés, 
)J étinceIaus, prollostiquaientnn gonvernement 
}) fort àprc. Paul C0111nlença }é
H1nloins par des 
)) actes de clénlence et de libéralité qui senl- 
)) bJaient démentil' les craintes que son carac- 
)) tèrc avait inspirées: il prodigr:a tc)]cnlcnt les 
)) faveurs ct les grâces, que les Ronlains ]ui éri- 
)) gèrent Ulle statue daus Ie (
apitole. l\Iais son 
)) hunlcnr natureJIe repril bieutÔt son COUI'S, 
p rompit les digues, et vérifìa les plus sinistre
 
)) présages. )) Des in térèts de fanliJJc Ie rendaie
}t 
cnnen1Ì de I'Espagne : llon-seulenlent il persé- 
cuta les Sfarce, les Colonne et ù'autl'cs faolilJes 
ronlaines attachées à cette puissance, 111aig- il 
se ]igna avec Ja Fl'ance pour enlevcl' aux Espa- 
gnols Ie royall1ne de Naples. l
e cardinal de L01
- 
rainc ct son frère, Ie due de Guise, 
ntrainèrcnt 
clanscettc liguc 1e roi de France,IIcuri II, nlaJgré 
1e counétable de J\lontmorcncy. 1\Iais Ie canli- 
na) Polus, olinistre de 1\laric, rcine d' Angle- 
terre et fenll11e de l'espagnoI PlJÌljpp
, cut l'a- 



510 


ClIAPITRE IX 


drcssc de fai."e signer au 1110narque français 
une tI
êve de cillq ans avec la cour de l\ladrid. 
Paul se courrouce; son neveu Ie cardinal Ca- 
raffevient se pl3indre en Fl'ance du traite qu'on 
a osé conc)ure avec rEspagne, à },insu de]a cour 
de Ronle. lJe due d'Albe, vice-roi de l\"aples, 
vent assoupir celte querelle; il enyoie au pape 
11n dépnté que Ie pape enlprisonne. Cette vio- 
lence force Ie vice..roi de prendre les armes; it 
s'enlpare en fort" peu de tenlps d'une grandc 
partie de l'état ecclésiastique. Alarnlée des pro.. 
grès du duc d'Alb.e, Ia cour de Frallce envoic 
contre Iui une arnlée de douze nlille hOlunles, 
conlnlandée par Ie duc de Guise. l\lais J sur ees 
entrefaitcs, les Français perdirent la hataille de 
Saint-Quenti n : pour réparer ce revers, iI falIut 
rappelcr Guiseet sa troupe, etle pape Cut obli- 
gé de trailer avee Ie vice-roi. 
Charles-Quint, en réunissant la couronne 
inlpériale à celJe de I'Espagne et des deux Sici- 
les, avait ohtenu non-seulemen ten Ita]ie, nlais 
en Europe, nne prépondérance en vain dispu.. 
téc par François Ier. L'abdieation de Charles, 
en 1556, divisa sa puissance entre son frère 
Ferdinanù, qui devint empereür, et son fils 
Philippe II, qui régna sur l"Espagne et sur Na. 
pIes. 1\la15, nla]gré ee partage, eeUe nlaison n'en 
fut pas llloins, durant Ja plus gl
ande partie du 
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sci"Liènle sièe]e, cclle qni Jut Ie pIus exc1 tel" la 
jalousie dessouveraius pontifes; ct l}aul IV, en. 
lui dée)araut la gucrrc, y était entraîné par la 
politique générale òu saiut siége, autant que 
pal" des iutél'êts de fanlille et des ressentinlens 
particuliers. II rcfusa de conlÌrmer l'élection de 
l
efdinand à l'enlpire et sontint que Chal,les- 
Quint u'avait pu abdi(luer cette clignité sans ra- 
ven de 1a 
our de ROl1le (I). Ferdinand eut la 
s3gesse de se passer du COnCours du pape, et les 
enlpereufs suÎv3ns .ont inlité eel exenlple. Le 
plus sûr moyen de contenir Ie pouvoir pontifi- 
cal dans de justes lin1Ïtes, était de supprinler 
ainsi les forlualités et les eérén10nies qui 
avaient si fortenlent contribuê à l'cxagércr. 
Élisabcth, qui succédait en 1558 à sa sæur 
l\Iarie snl" ]e trône d' Angletcrre, était clispo- 
sée, par les circonstances de son avénen1ent, à 
nlénager Ie eatholicisnle. L'Ìlnpétueux PaulI,r 
prit 13 prudence d
 cette rcinc pour de Ja fai- 
hlessc et de l' effroi : il répondit à l'an1bassa- 
òeur d'Élisabeth , qu'elle n'était qn'une hâ- 
tafùe, et que I'Angleterrc n.était qu'un fief dn 
saint siége; que la prelcnduc reitie dc\'ait con1 


(1) 
ous transcrirons, dan:; notre tomc II, quelques-uns 
des argmnens que Caisaient Paul IV.ct scs théologiens, pour 
prolncr que le pare était Ie.. supéJieur de l'em, pcreur 
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nlencer p3r suspenùre l'exercice de ses rouc- 
tions, jusqu'à ce que la cour de Ronle eût pro- 
noncé souverainenlcnt. U oe bulle déclare que 
tous les prélats, princes, rois, eo} pcreurs, qui 
tonlbcnt dans l'hérésie, sont, par Ie seul fait, 
dechus de leurs hénéfìces, états, royaunles, 
cnlpires, lesquels appartiennent au prenlier 
catholique qui voudra s'en enlparer, sans que 
jan1ais lcsdits prélats ou princes þérétiques 
puissent y être rétablis. Dès lors Élisabeth 
n'hésite plus à cinlcnter Ie schisnle anglican; 
el1e enlbrasse, favorise, propage l'hérésie : il 
faut l' en blànler sans cloute ; lTIais conlnlent 
excusel
 un p3pC dont Ja violence Ia poussåit à 
toutes cesextrénlités, et qui ne cessaitdcprendre 
part aux conspirations ourdies contl'e rautorité 
et nlême contre Ia yic de cette souveraine'! 
Qnand cc pontife nlOl1rut, après quatre ans de 
règne, les Romáins brisèrcnt sa statue 
t Ia 
précipitèrcnt dans Ie 'l'ibre : on eut prine à 
soustraire son cadavre aux fureurs de la nlulti- 
tude: la prison de l'inquisition fut brûIée; 
Paul IV 3vait fait un horible usage de eet odieux 
tribunal; il reprochait ayec eolère aux princes 
allenlands leur indulgence pour les hérétiques. 
Pie IV exerca eontrc les neveux de Paul I\T 
... 
de cruellcs vcngeances, conseilléc5, dit-on, 
par Ie roi d'Espagne, Philippe- II 1 inlplacahle 
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enncll1i des Caraffc. I...a rcio.e de Navarre rut 
sonlnlée par ce pape de comparaitre à Ronlc 
ùans un dé]ai de six nlois, SOllS les peines ordi- 
naircs d'cxconlnlunication, de déchéallce, de 
àégradation : nlenaces presque aussi ridicules 
que crinlinelIes, dont Ie seul cffet fut d'irriter 
)a cour de France. I\lais Ie pontificat de Pie IV 
est surtout ren13rquahle par ]a clôtnre du con- 
cile de Trente, qui avait duré dix-huit ans, de- 
puis 1545 jusqtl'en 1563. Sous cetfe ùernlère 
date, une ]ettre de I'CI11pereu.. an pape (I), dé- 
nonce les J11anæUVres des légals de Ia cour de 
Ronle pour exercer une influence despotique 
sur les opiniousdes évêques. I...Jcs décisions dog- 
matiques de ce concile ne nous concernent pas: 
nous dirons un mot de ses décrets Iégislatifs. 
Le concile de Trente prononce, en certains 

as, contre les rois eux-mêmes, l' excool111unÍ- 
cation, la déposition , l'exprop,'iation. II attri- 
Due aux évêques Ie pouvoir ùe punir les auteurs 
et inlprinleurs des livres défendus, d'interdir 
]es notaires, de C0111nlUer les yolontés des tes- 
t3teurs, d'appliquer les rcvellUS des hôpitanx à 
d'autres usages. II valide les nlarlages des 111Î- 
neurs contractés sans Ie conscntenlent des pa- 
rens: il perluet au," juges ccc1ésiastiques de Caire 


(1) Arch, du Yatican, 
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exéculer leurs sen
ences contre les laÏques, par 
)a !"aisie des biens et pal' l'enlprisOlllJernent des 
pcrsonnes; il SOllst rait à ]a jUI'idiction sécu- 
lière tous les nle[l1bl'
s dn clergé, jusqu'aux sin}- 
pIes tonsul,és ; it veu l que les procès crinliuels 
contl'c les évê(I'1es ne soicut jugés que par Ie 
pape; 11 autorise Ie pape à dépo
er Ips év"ques 
non résidans , et à ]eur donnel' des succe
seurs; 
il soumet enfin ses proprcs décret
 à l'approba- 
tion du souverain pontife, donl il reconnaît la 
supréolatie illimitéc.Gl'égoire VII, Innocent III, 
Boniface VIII et Jules III n'avaient point aspi- 
ré à une théocl'atie plus absolue , plus éversive 
de toute autorité civile et de tout principe so- 
cial (I). En conséquence, on convil1t en France 
que Ie concile de Trente , infaiilible qnant aux 
dogmes, ne l'était pas en législation; et, pour 
n'y être pas surpris , on ne puhlia ni sa Iégisla- 
lion ni ses dognles : Ie parlenlent de Paris, dès 
156 J , les etats de Blois, en 1579, et les états de 
Pal'is, en 1614, s'opposèrent vivenlent à cette 
publication dcmandée par Ies papes, et sollici.. 


(1) On yoit ici de quels immenses accessoires les ecclésias- 
tiques avaient environné et enrichi leur ministère pastoral. 
(( lIs avaient, dit Pasquicr, étendu leur juridiction spiri- 
')) tuelle en tant d'afE'1.ir{'s et mafières, que les f.'-lubourgs 
)) étaient trois fois plus grands que la ville. >>Rech. sur ltJ 
Trance, 1. III, C, 22. 
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tée n1ênle pal" Ie clergé de France; car nous 
son1mes forcés d'avouer que, depuis 1560, la 
nlajcure partie de ce clergé n'a cessé, quoi qu'on 
en puisse dire, de confondre ses intérêts avec 
ccux de Ia cour de ROlne; et s'il parut un in.. 
staul se détacher d' elle par les quata"c articles de 
J 682, dont nous par]crol1s bientôt , il a racheté 
depuis, par assez de cornplaissances et de con.. 
nivcnces,unedénlarchc où desconjoLlctures par;" 
ticulières I'a\ aient entraÎné. 
Pie V avait été grand inquisiteur sous Paul IV; 
il )e fut encore étant pape : aucun pontife n.a 
fait brûler à non1c plus d'hérétiques ou de per"" 
sonnes suspectes d'hérésie. On reo1arque parntÏ 
les victin1es de son zèle, plusieurs savans, et 
surtout Paléarius, qui avait con1paré l'inquisi- 
lion à un poignard dirigé sur les gens de ]ettrcs; 
sica1l!. clistrictaln in jllguld litteratorum. Une 
Lulle de Pie V cOlltre certaines propositions 
de :\lichel Baius, a été Ie pren1ier signal d'une 
]onguc et triste quercUe. Ce pape, en renou- 
velant ct en amplifiallt Ia bulle de P3ul III In 
CQ')llâ Donzilli, ordonna de 13 publier chaque 
Jeudi Saint dans toutes les églises; jusqu'aIOi"S 
elle n'avait été fulolinée qu'à Ron1e (I): on 


(1) EU158o, plusicurs évêques françaÏ5 essayèrent de pro- 
mu1guer, dans leurs diocèscs, la bulle In cænâ DomÙli; 
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eût dit que Pie ,r youlait soulever contre Ie 
saint siége ce qui restait de princes catholiques, 
et ]es condanll1cr à l'alternative de renonce... à 
lïndépendancc de leurs couronnes ou à la foi 
de leu....s aÏcux. Les réclanlations furent univer.. 
s.e])cs: PhiJippe II, Ie plus superstitieux des 
rois de ce tC111pS, délèndit, sous des peines ri- 
goureuscs, 1a puhlicalion òe cette bulle dans 
ses états... Par une 3utre bulle, Pie Vexconl- 
lnunia Elisabeth: aualhènlc au nloius superfIu 
ct qui He produisit d'autre effet que Ie snpplice 
de Jean Felton, qui 3yait osé atIìcher cette 
sentence à Londres. U ne ligue entre Ie pape , 
l'Espagnc et Venisc, contre les "rurcs, ohtint 
des succès: don Juan d'Äutriche s'illustra par 
)a victoire de Lépante ; et Ie pape IIC craignit 
point ù'appliquer à ee guer!'ier, bàtard de 
Charles-Quint, ccs 1110tS de l'Evangile: (( II fut 
)) un homnle euvoyé de Dieu, ct eel honlnlc 
Þ) s'appe]ait Jean. )) Enûu, par la puissance qu'i! 
tenait de Dieu, ùisait-il , et eu qualité de pas- 
teur chargé d'exaJuiner qui avait nlérité, par 


m3.is, sur la plainte du procureur général) Ie par1emcnt de 
Paris ordonna la saisie du reyenu temporel des prélats qui 
auraient publié cette Lulie) et déclara que tout effort pour 
Ia faire prévaloir, serait réputé rébclIion ct crime de I@sc- 
m;..jcsté. 
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un grand zèIe pour Ie saint siége, des honneurs 
extraordinaires, Pie V ùécerna Ie titre de gl
anà 
duc de 'l'oscane à Cônle de l\lédicis. L'enlpe- 
renr eut he au réclanler: Conle, avec ce nou- 
veau titre, se fit couronner à Ronle, et prêta 
sernlent entre les nlains du pontife. l\lais ce 
qu'il y a de plus remarquabIe ici, ce sont les 
motifs 3l1égués à l\Iaxinlilien par Ie cardinal 
Commeudon, ponr justifier cet acte pontifical: 
Conlnlendon disait que Ie pape avait dégradé 
Childéric, 'ÏnstalIé Pepin, transféré I'enlpirc 
d'Orienten Occident,établiles électeurs, confir- 
mé et couronné Ies enlpereurs; d' oil il conel uai t 
que Ie pape était Ie distributeur des trônes 
et des titres, et en quelque sorte Ie nonlen- 
clateur des princes, conlme Adam l'avait été 
des aninlaux. Au surplus, les princes faiLles 
cncourageaient l'anlbition de Pie V en se pros- 
ternant à scs genoux. Catherine de l\lédicis lui 
vantait Ie dévouement de SOll fils, Char1es IX, à 
]a sainte église, et ]ui demandait de I'argent, 
beaucoup d'argent, parce qu' on ne pouvait , 
sans argent, faire Ia guerre à l'hérésie. Alphonse 
d']
st se disait son serviteur et son vassal, et ]e 
priait de lui pardonner une requête qu'il avait 
osé présenter à l'empcreur (I). 


\ 


(I) Leltres de Catherine de l\Jédicis et d'Alphon
e d'Est à 
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Renlarquel
ons-lIou
 que ce nlênle Pie "
f 
qui, pour vengcr quelques articlesde la croyan- 
ce catholiqnc, arnlait des chrétiens coutre des 
chrétiens, écrivait aux Persaus et aux Arabcs 
f
ue, nlalgré la divcrsité des cultes, un intérêt 
conlnlun devait rallicr l'Asie 3 l'Enrope pour 
comhattre les 111usuhnans'! Cette contradiction 
.3pparente ne doit étotlner persot1ne : on sail 
que, dans les dissensiOlls rcligicuscs , la hai[H
 
cst d'autaut plus vi\'c que les opinions sout 
nloin" divergentcs. 
G-,
égoire XIII, couronné pape, Ie 25 nlai 
1572, trois luois a\ant la tl
Op céIèJJre Saint- 
BarthclcnlÎ, n'cut pas plnlöt appris ce ll1as.. 
sacre (I), qu'il fit tirer Ie canon ct allunlcr des 
feux cle joie : il Cil rendit gråces au cicl dans 
une cérénlol1ie religieuse; et rhistoire parle 
d'un tableau qui atte
tait J'approbation fornlcllc- 


Pic 'T, datÚ.s de 15 7 0 . (Archin
s du Vatican.) 
(1) Dans une lcUre au pape, écrite Ie 26 août 157
 , sur.. 
Icndclllain de la Saillt-ßarthéIemi, ct cOl1scrv
e aux arclùvcs 
du Yatican, Louis de Bourbon sc réjouit de ce grand triom.. 
phe, ct surtout de la mort de Culigny. (( Le nombre des 
>> tué
, ajol1te-t-il, cst si gr'and quc je ne saurais YOl1S Ie 
)) décbrer. )) - On trol1ve) clau' Ie même dl'pÔt, une Iettre 
Oil Char1('s I
 (janyier 157
) r(,fficrcic Ie pape d'une épée 
que sa sainteté a bien ,ouill lui envo) cr. - En 15
7, Ilcn- 
ri III adressa au saint père une rccommandation très-"i\"c 
en faveur de .Maurevert, run dcs a::;s
\s
ins de l'amiral , ibid. 
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que donnait Ie pontife aux assassins de Coligny: 
pOlltiJèx Coligllii lleCel/l. probate En I 58.}, G ré- 
goire X III approuva aussi Ie plan de ]a ligue, 
sur l'exposé du jésuite :\Iathieu, qu'on avait 
cléputé à Ronle à eet effet. (( _1\ u reste, écri vait 
)) 
e jésuite, Ie pape Be 1rouve p3S bon qu'on 
)) atleote à 1a vic ùu roi; mais, si ron pouvait 
)) se saisir de sa personne , et lui donner gens 
)) qui Ie tinsscut en hride , on tr
ouver3it bon 
)) eela. )) Gl'égoire XIII é\ ita n1ênle de signer 

ucun éCI,it dont Jes ligueurs pl1sscnt s'antori- 
sel'"; il ue les secaut'ait qne de la nlenne nlon- 
naie du saint siége , disai
 Ie cardinal (rEst: or 
ceUe n101lilaie con
istait ell indu1gences. 
Les dissensions qui décl.il'aicnt alors ]a 
France, avaient sans doute di,-erscs causes, 
Dlais parlni Iesquclles on n'a point assez ren1ar- 
qué l'abolilion ùe la pragn13tiqne et ]' étab]is- 
SCfilcnt du concol'dat. D'un côté , un si fun
ste 
changelneut daBs la discipline, en aigrissant 
les esprits, les avait disposés à recevoir ]es 1I0n- 
velle
 opinions dogn13tiques réprouvées par Ia 
CaUl' de R0111C; de l'autre , Ies n1axin1es uJtra- 
n1ontaines, que Ie concordat a\"aÎt iutroduites I 
que Catheriue de l\Iédicls 3yait prop3gées 
 in.. 
spiraicut des scutÎlnens d'intoJérauce à ceux qui 
restaicllt dans la conlnluniou du saint siége : Ja 
pragnlat ifJuc eÚt préscrvé la France ct de l,'hé- 
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.résie et du zèle persécuteur. Sous l'cnlpire du 
concordat, ces deux gernles de discorde, fé- 
condés l'un par l'autre, ont enveloppé de leurs 
horriblcs fa'uits les règncs de Charles IX et de 
IIen..i III. I.les nouveaux intérêts que Ie 
on- 
curdat dnnnait au clergé de France, Ie dévouè- 
reut à la cou.' ;o111aine, et aflaihlirent de plus 
ell plus les liens par Icsquels il devait tenil' à 
refat. On s'appliquait telle111cnt à Inaintenir et 
à reproduire les 1113Xiules du nloyen âge, que 
G régoire XIII osa faire, en un siècle éclai- 
ré (I), une nouvelle publicatiun du décret de 
Gratien; nlais ce pave, en réfornlant Ie calen- 
drier, rendit un service dont les peuples sépa- 
rés de la conl111Unioll ronlaine, ont eu long- 
teulps la sotlÍse de ne point profìter. 
Le Sllccesseur de Grégoire XIII flIt le trop 
fa111eUX Si\.fe-Quint, yieillard sallguinaire, qui 
ne sut gouverner ses états que par des suppli- 
ces, et qui, sans profit pour Ie saint siége, ra- 
nima par des huIles les troul)les qui agitaient 
les aut..es royaU111e". II professait une IJaute 


(1) Le peuple rcstait plongé dans une i
norc:tncc gross.ière. 
LC5 habitans de Peq)ignan demandaient au pape, en 158. J. 
de l'àrgcnt pour rebâtir leur pont de pierre, détruit, di- 
saient-ils, par les grosses eau"\: et paries démo/ls, (Archi\cs 
.Iu Ya tican, ) 
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estime pour} [cllri I,r ct pour Élisabetll; iJ lcs 
e
cunlnluHia lou
 ùeux , Inais en quelf[Ue sorte 
par nlanièrc ù'acquit , ct parce qu
 ces dénlar- 
ches lui sen1hlaient cOlnprises dans <;on rôle 
pontific:!1. II détc
tait et redoutait PlJilippe II, 
il eût voulu lui ravir Ie royaume de Naples: il 
Ie seconùa contre l' .\ngleterre. Uuc J)ulIe so]- 
I -'uneJlc ùonne à Philippe la Grandc-Bretagnc, 
ùéclare Élisabeth usurpatricc, bérétique, ex- 
cOlllnluniéc ; ordonne au x Anglais de se join- 
dre :lUX Espagnols pOUT la détrùner, et pronlet 
des réC0111penSes à ceux qui la livreront aux 
/' 
catholiques pou.'la punir de ses crilues. Elisa- 
beth, avec la nlênle ponlpe, c"\conl111Ul1ie Ie 
pape et les cardi113UX dans Saint-Paul de IJon- 
ores. Cepcndant PhiJippe échoue dans sou en- 
tl'eprise, et Sixte - Quint s'en réjouit presque 
autant '1u'J
lisabcth ; il invite ceUe princesse à 
porter la gucrre jusque dans Ie cæur de 1'Es- 
paglle. 
.L\lalgré sùn aversion et son luépris pour lcs 
ligucurs , Si
te-Quillt frappa d'anathèn1e Ie 1'01 
de l'avarre et Ie prince de Condé, les appelaut 
race impie et bâtarcle , hérétiquec;, relaps, en- 
nenlis de Dieu et ùe la religion; dél iant leurs 
sujcts préseus cl futurs de tout sern1cnt de fidé- 
lité; déclarant enfìn ces deux Ipriuces et leurs 
desccuJans privés de to us droits , et iucapahles 
'ro
U.; I, 
 I 
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de janlais possédcr aucune principauté. Cctte 
bulle C0111nlenCe par Jc plus insolent étalage 
de Ja puissance pontifìcale, (( supérieure à tous 
)) lcs potclltats de la terre, instituée pour ar- 
)) racher du trône Jes princes infìdèlcs, et les 
J) précipiter da!.1s rabîn1c cornllle des ministres 
)) de Lucifer.)) l...c roi de Navarre ( depuis 
Ilenl
i I"''' ) Ht C0111111e Élisabeth ; il exconlmu- 
nia Sixte, soi-disant pare, et Sixte loua cette 
résistancc courageuse. 
Iais ces buUes, dont se 
moquait leur propre auteur, n'en scrvaient pas 
moins d'alinlens aux gucrres civiles; Ie fana- 
tismc, qu'elles nourrissaient dans les catholi- 
ques, contraignit Henri III à poul
suivre plus 
rigonreuselnent les calvinistes, à leur ordon- 
ner ou ù'ahjurer ou de sortir du royaunle; 
tandis que, de son côté, Ie roi de Navarre se 
trouvait forcé de prendre contre Ics catholiques 
des nlesures 
évères. Henri III, pIns que janlais 
froissé entre les deux partis, ll'avait ni rhabile- 
té ni la force qu'exigeait une position si diffi- 
cile. On Ic voit priver Ie roi de Navarre du 
droit de succession au trône de France, et bien- 
tôt après se jeter entre les ])ras de ce généreux 
prince. Cette réconciliation provoqua un mo- 
l1itoire , où Sixte-Quint ordonnait à Henri III 
de conlparaîtl
e à ROJTIC en persol1ne, ou par 
procureur, ò(ins un òéJai de soi
antc jours, 
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ponr rendre compte de sa conduitc. et Ie dé- 
clarait eXCOnl111Unié, s'il n'ohéissait. II raut 
vai ncre, dis31t Ie roi de Navarre à IIenri III 
qn'effrayait cet anathènle, il faut vaincre : si 
nous S0l11n1eS battus, nous serons excoolplU- 
Ilié
, aggravés et réaggl'3vés. Ces censures 
avaiellt si peu cousel'vé leul' ancienne puis- 
sance, qu'un évêque de Chartres disait qu'elles 
étaieRt sans force én-deçà des nlonts, qu'elles 
gelaient en passant les .L\lpes. I.Je poignarù de 
Jacques Clément eut plus d'efficacité. Henri III 
périt sous les coups de cet assassin; et, 5i nous 
devons en croire les ligueurs, Sixte-Quint, 
s' extasiant sur une eUh'eprise si audacieuse, la 
comparait à l'incarnation du Verbe et à la ré- 
surrection de Jésus-Christ. 
S'iJ fallait cxpliquer la poliliquc de ce pon- 
tife, no us dirions que son vél'itable ennemi, Ie 
rival qu'il eÚt vouln renverser", était Philippe 
 
qu'il n'exconl111Uni:l point et cont..e lequel il 
n'osa rien entl'eprendl'e à découvert : les cir- 
constances ne Ie permettaient pas. Sixte-Quiut 
espérait sans doute que les 1110UVemcns excités 
en Angleterre, entretenus en 'France par des 
anathèn1es pontificaux (I), preudraient plus de 


(1) La correspondance du nonce Caet...1.ll, en 1589 et 1590, 
rend un compte trè:;-d
taillé de tuus Ie:; JllOuvemeus e
cité5 
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surface ct ahoutiraient à quelque résultat fu- 
Beste à Philippe. Cet appareil ùe la supréma- 
tic papale, déployé contre les rois dc Navarre 
et d" \ngleterre, 111enaçait plus reclleulent ce- 
l u i qui, gouvern:u1t l'Espagne , Ie Portugal 7 la 
Bt.'JgÌf[Uf', les deux Siciles et une partie du 
110uveau 111ondc, surpassait en granùeur ct en 
riche
scs tOllS les autres potentats. Déclarer la 
Gt"alldc-]
l'etagne un fief ùe l'ég1ise ronlalne , 
c'était retraceI' 3ssez les prétcntions de cette 
ég)jse sur Ie royauo1e de Xaples; et, Iorsqnc 
Ie p3pe s'érigc:lit en juge souvcrain des rois de 
Ja terTe, 11 faisait assez entcndr'e qu'une erreur 
ou un revers sutIìl'ait pour entraÎner Ia chute 


con Ire llenri L \ , ell Langucdoc, à L) on , à Paris, ct parti- 
clilil'l'Clllcnt dans la sorholllH', La conI' òe Rome se faisait 
adresser des ]ettres contre ce prince, et f1.1r des Fran
ais ct 
par df'S In-inl'c
 étr:mgcrs, tch que Ie duc de Toscanc ) Phi- 
lippe II, roi d'E:;pagnc, ctc,-Le 22 juil1ct 1590 fut tcnue à 
nome une cOHgrég.ltioll sur lcs affitircs de France: il y fut 
òécidé , ({ll' atknòu que Ie pape n'a point de supérieur, et 
que lui s('ul f'
t jugc f1( j qu
lit{:s spirituclJcs dcs pl'inccs, 
c'est à lui C(1I'appartient 1(' droit dp choisir et de nOlhmer un 
roi, p:-trtout oil il n'cn resie point qui ait lcs conditions rc- 
quises pour régucr. On avoua cf'pendaht que ]a succession 
au trûne l:lant iutcrrompue , Ie choix d'un nOllvcal
 monar- 
que pourrait appartenir au peuple ou au
 éledeurs , si l'af- 
faire était purement temporeIlc, sans mélangc des intérêts 
de la foi et de r église ; mai:;, dès que ce luélange existc, c' est 
au pare d'appcIer au trônc vacant qui J)on lui senlh]e. 
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du plus puissant de LOUSe ...\lalheurenscnlent, Ia 
catholicité de })hilippe II den1cura inattaqua- 
LIc; ] lcnri 1 \T sc coutcuta de se ùéfclldrc con- 
tI c rFspagnc; ]3 reine Elisahcth ai1113 111icHX 
afIern1Ïr SOH trûuc qu'ébranler ceu 
 d'autrui, ct 
Si
te cnfin Olonrul trap tÔt (I). 


(I) En c
écution d'un décret òu concilc de TI cnte , décret 
pronollcé en 1 j'-i'6 , Sixte-Quint publia en 1590 un
 (..
di{ion 
officiclle dc la \ ulgatc; ('t, dans une bulle qui tcnait licu 
de préface, il déclara, scIon sa propre science et avec la 
rlénitude de sa l)uissance , quc c' était là la version cousacn:e 
11ar Ie saint concile, ordonnant de corriger toute ancicnnc 
édition sur ceUc-là, fai
allt défcnses à toutes personnes d'en 
lUlLlicr aUCUl1C qui ne flit e'-actelllenl copiée sur ce mo(lilc, 
Ie tout à pcine d'c"'\':commullication majeure encourue ipso 
facIo, Vui croirait qu'après une telle sentellce, cettel:dition, 
f)u'on avail attellduc quarante-quatrc ans, ait été supprimée 
aussÌlôt après la nlort dc Sixte --Quint, et remplacl:c, eo. 
1592, par celie qui porte Ie nom de CJément YIH. On 
compte entre ccs dcu"'\': Biblcs , environ deu}.. mille, ariautes,. 
dont la plupart sont J à la ,-érité , fort légèrcs. 'Iaij l'(:dilion 
de Clément \ III a prévalu dans l'églisc catholiquc : eUe y 
cst reconnue ct ré\Oérée comme ]a véritablc Y ulöale, Nous 
rrmarquons cc fait comme l'un de ceu
 qui proln'ent ({lIP, 
mt'me cn matière Jogmatique, Ie consentclllcllt général des 
l=gliscs ahrogc ou rd.tifie les sentences des papps, 
(( II fant a, ouer, dit Uumal sai;:;, ou qlH' CIl:ment YliI 
)) ell tort de faire retollcher 
t la Bihle de Sixte -QUiI
t, ou 

 quP Si-xte-Quillt s'était Irompé ell déclarallt l)ar une hullp 
)) (lue l'éditioll qui s'était faite par son ordre, était trp5-cOr- 
)) rectc et dans sa pureté. )) E:r:posit, de la doc!, de l'égl, 
gat!, ) page 163 du tom, VII des OEu\rcs de Dumarsais. 
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A près lui , Urbain VII ne régna que treize 
jours, Grégoire XIV que ùix nlois, et Inno- 
cent IX que hutt sen13ines. Grégoire XIV tou- 
tefois eut Ie tenlps d'encourager les ligueurs , 
d'excooJmunier Henri I'...., et de ]ever à grands 
frais une 31'1uéc de brigands qui ravagea quel- 
ques provinces de li'rance. 
CléInellt \TI1I, dernier pape du seiziènlc siè- 
c]e, ayaHt ordonné 3UX Français de choisir un 
roi catholique ùe n001 et d'effet, Ie soudain ca- 
tholicisnle de Henri IV déjoua Ja cour de 
Ronle , Ja ligue et les intrigues de I'Espagnc : 
Ie pape ainla nlieux absoudre Henri que de Ie 
voir régner et prospérer nla)gré Ie saint siége. 
A Ja vérité, Jes deux représentans du roi ( du 
Perron et d'Ossat) se prêtèrent, avec beaucoup 
de conlplaisance , aux cérénlonies de l'ahsolu- 
tion (2); et I'on eut bien de Ja peine à obtenir 
]a suppression de la fornlule : Nous le réhabili- 
ions dans sa royauté. l\lais Ie prince absous 
prit cOlllre les prétentions de Ja COUf ronlaine 
une DleSUl"e décisive, en garanlissant aux pro- 
testans, par I)édit de Nal1tes, Ie libre cxercice 
de ]eur cuI te et la pleine jouissance de leurs 
droits civils. Quancllc clergé catholique vint 
Jui denlander ]a publication des décrets du con.. 


(I) Yoy. BOS5uet, Defells. Cler. Gallic., 1. III, C. 28. 
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cile de Tl"entc, il écarta cettc proposition avec 
la politesse ingénieuse et légèl'e qui cal"actérise 
les mæurs fl'allçaises, et qui enlhellissait, dans 
ceUes ùe Henri IV, la bra\'oure, la prudence et 
la loyauté. Cependant, ee IIenri qu'iùolàtrait la 
nation, Ie fanatisnle l'avait proscrit en secret; 
et les jésuites, que les poignards ùe Bar1"ière et 
de Jean Chàtel (I) avaient nlal servis, aigui- 
saient eelui de RavaiIIae. 
En 1597, Alphonse II, due de Ferrare, étant 
mort sans laisser (r enfans, Clénlent VIII résolut 
de s'enlparer de ee duché, et fit un si bOIl usage 
des arn1es spiriluelles et tcnlporelles, qu'il réussit 
dans eette entrepl'ise, au préj udice de César 
d'Est, héritier d' Alphonse ( 2). On a souvent 
reproché à ee pape ct à scs prédéeesseurs, dc- 
puis )a nlort de Jules II, une politique vaciI- 
Jante, une extrèmc nlobilité dans leurs inimi- 
tiés ct dans leurs alliances. N e prenons pas ces 
variations pour des signes d'impéritie; eUes 
n'attestent que la difficulté des conjonctures, 


(1) L'inquisition, par un décret du 9 novemhre 1609, con. 
damna l'arrêt rendu par Ie parlcment de Paris contrc Jean 
Ch.itd. 
(J) Au moment de l'excommunication de César d'Est, on 
exarnina l'état de ralmosphère, ct ron en tira des présagcs 
coulre ce priuce. 
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que rétal de faiblesse où Ie schisme d'Avignon, 
Je progrès des hérésies, et l'ascendaut de quel- 
ques princes, 3,"aieut l'éduit le saint siége. Si , 
duraul le seizièolC siècle, la cLaire de saint 
Pierre a été presque toujours occupée par d)ha- 
]Jiles pontifes, e siècle nous présellte aussi, sur 
la plnparl ùes trôncs, des souvcrains célèbres , 
que des ycrtus ou des taleus, ou Ull caractère 
énergique, reconlnlandent div{'r
enlent à rhis- 
toil'c: par excnlple, IIenri , III et sa fìlIe Éli- 
sabeth, en Angletcrrc; J..Iouis XII, François Ier, 
IIcnri I V, en France; Chades - Quint et Phi- 
lippe II, en Esp3gne. Aucun de nos siècles 
1110derncs u'a été plus fertile en h0111nlCS lué- 
nlorables dans tontes les carrières. Et cepcn- 
danL la coul" de Ronlc ne rcnoncait à aucuue 

 
ùc ses prétention!;; elle nlaintcn3Ìt les traditions 
de sou anciennc suprématic; cUe cOlltinuait de 
parler Ie Jallgagc de Grégoire VIl et {)'Inno- 
cent III. Quc pouvait-elle de plus au nlilicu de 
tant de rivaux fol"midables? C'était ])eaucoup 
que de traverser Ies orages et de se conserver 
pour de nlcilleurs tenlps. l\laÎs ces tenlps ue 
sont pas venus, et les papcs du dix - septiènle 
siècle Irop infél"ieul'R à ceux du seiziènle, aux 
Jules II, aux Léon X, aux Sixte-Quint, ont 
]aissé perdre jusqu'à l'cspér:\l1ce de jaru3is réta- 
hlir en Europe la 1l1onarchie pnn tifìcale. 
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Entre les nornhreux écrits pnbliés dans Ie 
cours de ce sièclc sur les libertés de l' église gal- 
licane, ou distinguc celui que })icrre PithOt1 
nlit au jour en 159-f' Rédigé en 83 articles, it 
a la fUJ'nle d'Ull code, et en obtiellt presque rau.. 
torilé; car on Ie trOl1ve cité , non - seulenlcnt 
dans les p]aidoyers, nJais dans les lois nlènlCS (I). 
La pragnlalique de saint Louis au treiziènle siè. 
cle, Ie Songe du Vergicr au quatorziènle, la 
pragn13tiquc de Charles '111 au quinziènle , Ie 
traité de P. Pithou au seizièole, et les quatre 
artIcles de 1682, presentent, chez les Français, 
une tradition constanle de la plus saine doc- 
triue sur les linlites du nl1nistère pontifica]. 


. 


(J) L'article 50 de Pithou est cité dans Un édit de 1 i 19. 


, 
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CHAPITRE X. 


Tenlatives des papes du dix.septièl1le siècle. 
At;CuN ;P3p
, depuis 1600, ll'a joint à une 
anlbition énergique des talcl1S dignes de Ia se- 
conder. 1\ partir de cette époque, Ie saint siége 
n'esl plus qU'ullC puissance ùu second o,'dre, 
qui, presquc incapaLle d'agressions hardies, se 
défend par ùes intrigues, ct II Oattaquc plus que 
par des 111achinations o}Jscurcs. I.Jcs réfornles 
qui cnt séparé de l'église r0111ainc nne partie 
de )a chrétienté, contribucnt à délivret" l'autre 
de Ja tyrannie pontificalc. Partout Ie pouvoir 
civil s'afrernlit; les troubles nlêule tendent ou 
aboutissent à l' organiscr ctSUl"tout à l'affranchir. 
Les annales des papes se détachent ùe plus en 
plus de l'histoire générale de I'Europe, et per- 
dent ainsi leur éclat et une grande partie de 
leur intérêt. N ous n'aurons donc à recueilJir 
dans ce chapitre qu'Ull assez pelit nornbre de 
faits, après que nous aurons considéré sous des 
points de vue généraux }'inf]ucllce de ]a cour 
l"onlaille au dix-septiènle siècIe , sur les princi- 
paux éfats curopéens. 
En Angletcrre, Jacques Ier, successeur d'Éli- 
sabeth, avait échappé, lui, sa fanliHe ct son 
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parlement, à ]a conspiration des poudres, 
tramée par des jésuites et par d'autres agens du 
souverain pontife. Roi prodigue et bienlåt in- 
digent, Jacques avait vu se former les deux 
partis des T orys et des 'Vighs. La charnbre 
des conlnlunes, oil ce dernier parti domioe, 
résiste à Charles ler; Charles menace, on l'in- 
suIte; il prend les arnlCS, on l' oblige à fuir; 
il périt sur un échafaud. victime ignoble d'un 
tr3gique arrêt. Protccteur de la république 
angJaise, Cronl,ÿellla tyrann ise et la rend puis.. 
sante: nlais Cronl,velJ nleurt , et l\lonck livre 
l' Angleterre à Charles II. Les inconstauces et 
les contradictions qui s'accunlulellt dans Ie cours 
(le ce nouveau règne, décèlent l'influeuce in- 
décise de la cour ronlaine: les catholiques sont 
tolérés, accusés, protégés, exclus des enlplois ; 
011 décapite ciuq jésuites; Ie roi casse des par- 
lenlens, et signe racte d'lzabeas corpus: un ser- 
ment antipapiste est exigé, et Ie due d'Y ork , 
qui refuse de Ie prêtcr, n'ell est pas n10ins ré- 
tabli dans la charge de grand amiral; bientôt 
mêmc il succède, sous Ie non1 de Jacques II, 
à Charles II, son frère, et fatigue par des exé- 
cutÎOllS barbares la patience de ses sujets. Jac- 
ques II. sans an1is, n1ênlc parn1i les catholi- 
ques qu'il a comblés de faveurs, s.abandollue 
aussi Jui-luême, et perd, sans COß1bat, un 




':J 


CII \.PI rrrr-: À 


sceptre avili. Le gouvernenlcnt anglais sc réor.. 
ganisc J et Guillaunle de Nassau, prince d'O- 
range ct gcndre ùe Jacques II, est appclé au 
tròne de la Grallde-Brctaglle. Guillauine, à Ia 
{ois stathoudcr èn IIoIlallde et roi d'.A.ngleterre, 
gouverne avec énergie run et faulre état, et 
t I'ionlphe des conspirations presque toujours 
fonlelltées ou secondées par Ie saint siége. 
Ainsi, des troubles et des crinles, }'affaihlisse- 
Inent du catholieisme , et ]a restauration ùes 
3utorités civiles, tcIs ont été chez les Ang]ais . 
ùu dix-septiènlc siècle les seuls résu1tats des té- 
nébreuses Olanæu\'res de la cour ronlaine. 
I.Ja paix de 
Iunster, en J G .8, avail procJa- 
nlé l'indépenùance ùes P..ovinces-U nies.:\lalgr'é 
Ie sol, Ie clilual et la discorde, 1a IIollanJc, dé- 
jà f10rissanle ct lihre du joug espagnol, pre- 
nait un rang distingué parnli lcs puissances 
échappées à l'enlpire du saint siége. Le roi d'Es- 
pagne, Philippe Ill, perdait aussi I'Artui3 dont 
s'eolparait Louis XIV, ct Ie Porlugal qui eou- 
ronn3it Ie due de Braganee. Un Charles II, 
fils de l)}Iillippe IV , perdit la Franche-Comté, 
nlourut sans eufans, et légua son'royaunle à un 
petit-fils du roi des Français. C'était done pour 
les papes une faible ressource que l'ascendant 
(Ju'ils exerçaiellt encore sur I'Espagne, si dé- 
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chl1c c1Jc-nlêolC, ct cluÌ senlhlait se placer sous 
lÏnfluence française. 
En i\Hcolagnc, la catholicité des en1pereurs 
l
erdinnnd ]1, Fel'dinanù III et I--iéopold, n'enl" 
pê{;hait pas Ie progrès des hérésies. Å près que 
Ie dcspotisn1e de Ferdinand II eut révolté les 
AUC111ands ct Ie lIord de rEul'ope , on vit l'au- 
tOl"'ité inlpéria]e s'affaihlir entre les n1aÌns de 
Fcrdinand III; et Léopold, gouverné pendant 
quarante-scpt ans par des 111inistres, des ferll- 
111CS et des confesseurs, inutile ami des papes, 
lle se soutiut que par l'opinion qu'il inspira de 
. . 
son IOlpulssance. 
Après IIcnri I\T, qui mourllt 3ssassiné en 
1610, Ie dix-septièlnc sièclc n'ofTre plus que 
deux rois de France, Louis XIII et Louis XIV. 
IJouis XIII exile 
larie de :\lédicis sa lllère, Ja 
rappelle et l'éloigue cucore; il J'offensc parce 
qu'il la cl
aint : il n'aiule pas Richelicu fJu'il 
se donne pour nlinislrc et pour nlaÌtre. Les 
pl'otestans, toujours inquiets et 111ellacés, 
prennent les arnles ; la Rochelle, leur houle- 
vart, capitule après un long siége. Riche1ieu 
publie un édjt de gt'àce : it redcute assez Ronle 
ct les enfans de ) ..o).ola, pour ne pas écraser 
encore ceux ùe Calvin (I). n est plus prcsse 


(I) Richc1icu résista aux soHicitations d'C. hain VIIr I qui" 
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d'abaisser les grands; illes épouvante par JC9 
supplices de l\Iarillac, de l\Iontnloreucy, ùe 
Cinq-:\Iars; et, achevant par d'indignes nloycns 
l'ouvr3ge que IIenri I\r n'a pas eu Ie tenlps de 
hnil', il Coude dans l'intérieur de )a France la 
puissance 111onar"chique. Sa nlort et ceUe de 
Louis XIII aluenent une nlinorité oragcuse : Ja 
Frondt" repousse l\lazarin : 
Iazarin la
se Ja 
FronJe, ct se 111et à gouverner nonchalanl01cnt 
un peuple frivole. Ce qu'il npglige Ie plus, 
c'estJ'éducation du jeune roi, de ce Louis XIV 
<{ui, depuis I6GI jusqu'en 1715, régna sur les 
Français et maitrisa quelquëfois I'Europe. La 
revocation de l'édit de Nantes, en 1685, divise 
ce long règne en deux parties: des bienfaits et 
des trionlphes immortalisent la prenlière; l'hy- 
pocrisie, Ie fallatisme, Ie faste et les revers ont 
renlpli l'autre d'intrigues, de proscriptions et 
de Jeutes calamités. Pourtant, quels qu'aient 
été Jes nlalheurs de [,ouis XIV, les souvenirs 
les plus glorieux de l'bistoire des Français sous 


dans scs lettres à Louis XIII, à la reinc .Anne et à Riche- 
lieu lui-même, ne cessait de conseillcr l'entière extermina- 
tion ùes huguenots, Cætenìm, cùm scilM quá curd Cllsto- 
die/ldi sint SJiCloriarum fructus, ne marcescall/, /lemo est qui 
ambigal à Ie reliquias omlles næretico/uln ill Gallicá SJilleâ 
stahulalltium propediem profligatum iri. Urb. VIII, Epist.. 
ad principes, anD. VI, CO!. 10. Aux Arch. de I'Emp. 
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Ja troisième dynastic appafticnncnt à son rè. 
\ 
gne. La natioll, à laquelle il a donl1é de l' or- 
gueil,:\ cxcusé les excès du 
ien; ct tant d'horn- 
nles autonr de lui ont mérité Ie non1 de granùs, 
qu'il l'a ohtcuu lui-n1ên1e : d'autrcs princes, 
au contrail'e, étendeut )cur grandeur person- 
nelle sur ce qui les environne. 
Iais son inlpo- 
sante autorité a I0l1g-tCl11pS conlprinlé l'anlbi- 
tion des papes; ct lïn(luence qu'ils out exercée 
sur Ia secoudc 1110itié de son règne ,:1 beaucoup 
plus tourné au ùétrinlent de ]a France, qu'au 
profit de Ja conr ronlaine. 
Les guerres des V énitiens contrc les TUfcs I 
la conspiratioll des Espagnols contre Venise, en 
IGI8, la séditionde l\Iazaniello àK aples,en r640, 
et les entr'cprises de quelqucs pontifes r0l11ains , 
sont, dUl'ant ce sièc]c, les principaux faits des 
annales de I'Italic. J
H11ais cettc conlrJe u'avait 
étéplus disposée 
t soufi..ir et à étendre ]a donli- 
nation des p3pes; 1113;5 les papes ont Dlanqué de 
I'hahi]eté nécessail'C pour tirer uu gr3ud parti 
de cetle disposition: ils ont ]aissé languie et dé- 
périr 3utour d'eux Ies bcal1
...arts qui n
issaient 
ou prospér3ient 3illeurs: c'est dans ce siècle 
que les Italiens ant cessé ù'
tre Ie peuple Ie plus 
éclairé de l'Europc; préélllinence dout ils 
avaient }JesoÌn pour en conserver que]qu'une 
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et n'être pas réduits à presque tous les genres 
d'iufériorité. 
Les plusrenlal'quables papesdu dix-septiènle 
sièclesontPauI V(I), UrbaiuVIII, InnocentX, 
Alexandre 'TII, Clénlent IX, Innocent XI, 
Alexandre ,rIll et Innocent XII. 
La république de Venise avait pnni de mort, 
sans l'intervclltion de l'autorité ecclésiastique, 
un nloinc augustin convaincu d'énornles cri- 
mes; un chanoiue et un abbé étaient enlpri- 
sonnés pour de pareiJles causes: Ie sénat défen- 
dait de Inultiplier sans sa permission les cou- 
'vens ct les églises; il défendait d'aliéner des 
tcrres au profit des nloines et dll clergé. Ces 
actes ù'indépendaoce irritèrent Paul V : if ex- 
comnlunia Ie doge et les sénateurs, jeta l'in- 
lcrdit sur la république entière. U voulait que, 
dans un délai de vi ngt-quatre jours, les séna- 
leurs, révoql1ant leurs décrets, renlissent entre 
les lllains du nonce Ie chanoine et l'abbé qu'iIs 
retenaienl pl'isonniers. Si, après les yingt- 
<Iuatrc jours, Ie (
oge et Ie sénat pcrsistaiellt 
t
nCore trois jours dans l
ur obstination , 1'0f- 
{ice divin devait cesser, non-seulenlent daus 
,r enise, mais dans tous les d0111ailles vénitiens; 


(1) Bartolommco fut condamné à mort, en 1609 J pour 

'
tre dit Ie fils de ce pape. (Archivcs du 'Tatican.) 
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et il était clljoint aux patria..(he
, archcvêques, 
évêques, vicaircs géllcraux et autrcs, sous peinc 
de snspcl
sion cl de privation de ]eul's revenus, 
de publier 
t aflichcr dans les égliscs ceUe sen- 
tence pontitìcale, que Paul V prollollçait, 
Jisait-il , par l'autorité de Dieu, par celie des 
apûlres ct par la 
iellne. Les capucill
, Jes tltéa- 
tins ct les jésuites, observèrcllt eel inlcrùit, qui 
fut nlPprisé par tout Ie ),t'!-,te flu clergé véuitien 
conlnle par Je pcuplt;. OIl fit pen d'attentio(l 
au"{ tlJéatius et aux capucins; TI1ais Ies jésuitcs, 
plus puissans et plus coupahlc:s, furent bannis 
à pe"'i

tuilé. Une protestation contre les a1l3- 
thèlllCS (.t
 Pall1 fut adn
s
éc par ]e doge aux 
prélats ecclésiaro:tiques 
 t't Ie sellat écri ,.j 1 , sur 
Ie rnènlC sujt't , nue Icttrc circulaire à toutes les 
villes et It tOI1Il'
 Ie., t:Ullltnl111e;o; de l'état. Ces 
deu
 pii-'ccs sc fOllt distiugller par nne éllC'rgie 
(alnlt:, qui tiC 1l1êle :111CUl1C injure, aUCUll rnou.. 
venlenL pas.;.iollué, à }'expression d'uue résolu- 
tion lnchranlahle, Xous n'3\,ons rieu né!!]jcré 
u ð , 
Jisent les séualeurs, pour éclairel" S'-\ saillteté : 
l1lais cUe a fernlé l'ol'eille à nos rClnoutl':1nces 
, 
au

i-biélt (j1-1'anx lrçons de I'Ecrit J _lre. des'saints 
pères et (]e
 cOllci Ics : eJlc s' cst oL
li lJée à ll)é- 
connaÎfre l'autorité sécuIièl"c que Di
u nOllS a 
coolmisc, rindép{\nllallcc de notrc répl1blique, 
ct les Jroits inùividue]s tIc nos concitoyens. 


To:\u: I. 
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Appellcrol1s nous au futur concile général? 
nos ancêtrcs rout fait flueIqucfois en de pa- 
l'eilles ci,.coustances; 11lais ici l'injustice cst si 
palpahle, <Iu'ulle rc
lanlation solcnncllc serait 

urcl'flue. 1\ utl'e cause eS,t trop i111111édialenJcut 
cc)Je de llOS sujet
, de nos aHiés, de nos enne- 
. 
tHis eUX-JUènlCS, pour qu'unc tclle CXCOnl111U- 
Jlicatiou pnlssc 1rou])ler un seu) instant Ja paix 
iutéricure 011 cxtéricure de la répuLlique. 
En efTet, l'an3thènlC delllellra in
nieacc dU 
dcdans et au dehors (I). En vain Ie pape eln- 
ploya Ics jésuites à suulevcl" ou indisposer 
le
 cours de l'Europe contre les ,r éuitiens. En 
Espagllc rnêlne, oil ces iutfigues jt5suitiqucs 
avaieut un peu plus de succès flu'aillcllrs , l'anl- 
bassadcnr vénitien fut .ldnli
, 111algr'é les H1C- 
naces du nonce, à toules les cél'enloaies ccclé- 
siastiques. Lc gOU\ erlleur de 1\Iilan, les dues 
de l\lautouc ct de l'lodènc, Ie grand-due Jc 
l'o"cane, Ie vice-roi de 
aplcs, cpousèreut uu- 
vertenlcut lcs interêts ùe la l'épuLlique eXCQl1}- 


(1) L" cour de Home, dit DlImal'sais, ne craint quC"' ccux 
qui ne la cl'.tÍgncllt point, et lIC cède qu'à ceu"", qui IIf 
'\-culent })oint lui céJ.cr: elle n'a ùe force que par Ja faiLIe
s( 
de ccu:x qt:Ï ignorcH
 leursproprrs droits, ct qui jui en at- 
tribl1ellt qu'ellc n'aurait j:ulJais osé g'aUrihuer Së:tUS leur 

veugle d
férencc, E.11}. de la doc!, de tégl. gallic, , p. 22
 
du 1. 'II dt'5 OEnvr. de DIIIU:trsais, 
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111llniée. l
e t'üi ue Polognc, Sigisnlond) déc]ara 
rJue ccltc cause élait aus
i celle ùe SOH royaunlc; 
t't Ie due d
 Sa\ oic, flue c'était celie de tous les 
sUlJ\'crainsdc ia chrcticuté. La ConI' de , iCllue 
blàlna Ja conduilc tIu papc, ct invita Sorance, 
ambassadcur Jc Vellise, à une procession du 
saint-sacreUlent, en dépit du nonce apostolique 
qui rcfusa d'y 3s
istcr. Le uOllce Barbcrin Be 
réussit pas nlieu"X ell France, lors<Ju'il denlanda 
<Iue l'culrée des eglises liit iutcrdilc à l'anlþas- 
6adeur véni[ien Priuli. Abandonné ainsi de 
tontcs les conrs, el réduità scs p."Opl'CS nloycns 
spirituels cl tenlporcl
1 Ie souveraill pontife prit 
Ie parti de lever des tronpes coutre \r enise : 
beuI'cuseOlent pour celte arnlée papale, Hen- 
ri 1\7 offrit sa Inédiatior , ct tpro1ina la que- 
reUe (I) à tlt:s conùi tions plus douces que ne 
ponvait 1'

pél'Cl' Paul V, qnoiqu'i) eût fornlé 
une ('ú II:)"/'égalÍo l (ie l gucrre : c
était un CQ- 
lnité ùe prêtres, et uu genre tout uouveau de 
fOllctiolls sacerdotales. 
Paul ,r concourut à troubleI' l' t\ ngletel1 e 
par deu:\. Lrefs , où it défenùait aux catho]iques 
Je prêtcr à leur roi I Jacques I\.r., Ie sernlcut 
d'allégcallcc : il rcnouvela Ja bulle Il
 cænâ 
]JOl1Ûll' , ct l'iuséra dans Ie rituel romain, aug- 


(1) B05iUCt, D,ftns, Cler. Gal/icr, J. IY, ç, l
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Inentée d'ul1 surcroît d'anathènles (I). I.Jes pre- 
tentions de ce p3pe ont donllé lieu:' plusieurs 
écritssur la puissance pontific:lle. T.Je 8juin 1610, 
,ingt-qu3tre jours après l'ass3ssinat de IIen- 
ri I \r, Ie parlenlent de Paris condanlna au feu 
11 n liv.'e oil Ie jésuite l\lariana pernlettait
 eon- 
seiJlait d'attenter à la ,ie des rois indociles. 
l
e 28 noycnlhre suivant , justice rut faite du 
traité oÌ1 BellarnlÌn étendait sur Ie tenlporel 
ùes princes Ie pouvoir spirituel des p3pes (2). 
En I G 14, Ie 111ênle p3r]enlent li"ra :lUX f1anlnlcs 
un livre non nloins séditieux du jésuite Sua- 
rez. La caul' de Ronle prenait à ces trois ou- 
vrages un tendre inté..êt; Ie plus souvent il 
n'cst question que de Suarez dans la corr'espon- 
dance qu'eIJe entretint, C111G14, avec Ie nonce 
résidant en France. Dc queI dr'oit un parle- 
lllent jugeait-il des points de doctrine '! Qu'en- 
seignait Sual"cz, sinon Ja foi catholique? Quel 
dogme était plus sacré que celui de ]a SOllve- 
raineté des papes sur les rois; souveraineté di- 
reete en luatière rcligieuse, et Bon nloins effi- 


(J) Pas/oralis Romalli pontificis 
igilalltia, teIs sont les 
premiers mots de la }Ju}]e In cællâ IJomilli, reHOU' cIée par 
Paul ,.,. : cIle a trente articles, c'est-à-dirc, six de plus que 
la hul]e COllsuevel11nt de Paul III. Vu,J ez ci-dessl1s, p, 305, 
(2) nossuet, Defellð. riel', Gallic., 1. IY, c, 16. 
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cacc, quoique indirectc, en nlatière po1itique ! 
Si, d' ailleurs, quelques iuexacti tudes s'élaient 
glissées daus l'excellcnt livre du pèrc Suarez, 
n'était-ce pas au saint siége, et à lui scul , qn'il 
élPpartenait de les discerncr, de les rectifier? 
Voilà, duranl toute une année, Ja substancc des 
leUres éCl'ites au 110111 dn pape à son nonce 
Ubaldini (I). 1 1 31' les soins de eet agent et des 
jésuites, la cour ùe Itonle , pendant la nliuori.. 
té de [louis :XIII, faisait retentir ]es ch:lires de 
Paris de cette 3udacieusc n13xinle, qae Ie pape, 
monarque de l'église, pouv3it exconlnlunier, 
déposer et occirc les rois. Cepen
ant I'autorité 
civile avait pour défenseurs deux Ecossais, Guil.. 
laume Barclay et Jean sou fils, puis Antoine 
de DOluinis, qui nlénagea peu Ie chef visible 
de réglise; 3 Paris, l'avocat général Servin, 
Éticn ne Pasqu ier (2), et surtout Ednlond Richer, 
qui conlhauit avec plus de nlesure Ies opinions 
ultr:.ll11ontaines, et n' en fut pas nloins Ia vic- 


(1) Reg;stro di leI/ere clella segretaria di stato di Paolo r, 
al i'CSCOVO tli 1[olltepulcimLO, lluncio ill r ,:ancia, 1615 et 
JG14,-
u
 Archives de France. 
(
) nan
 b correspondanc(" de la cout' de Rome, il cst 
plusieurs fois question des Reclt,erclles de la France comme 
d'un livre dont I("s prillcipès ahonzillahlcs 
ont couvert
 
d' unc cou]cur Tcligicuse. 
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time de son zèlc pour les libertés gallicanes ( J ). 
Le nonce Benti\"oglio sig!1alait de plus (2), 
conlnle cnncrni des jésuites, Ie théologien. 
1."ilesac; 1113is en ajuutant que C'ét3it un hOll 
catholiquc, ct qu'on réussirait peut-être à Jui 
donneI' de n'fillcnrcs directions, si 1:1 cout de 
Ronle dalgnail lui ténloigner qnelque eslinlc
 
Ce rl-'ilesac, run des plus fastidieux cOll1pila- 
tcurs de celte epoque, ne tnériler3it anssi au- 
cune nlcnlion , si, par S3 ll1édiocrité IÌl(
nle, il 
n'était un exenlple plus f..appant tIc faltention 
qu'apporlait Ie nonce à conuaître tous les per- 
sOl1nages qui pouvaicnt lluirc au servir, el à rc- 
cruter de tanles parts des parlisans. 
Dénlêlé" avec les dues de Parnle et de Savoie, 
avec la l'Ppublique de l.,ucqucs , avec les Ligu- 
ricns, aycc les Suisses; cnfreprises snr Ja ,r alle- 
line; intrigues pOur soutenir )'inquisition à 
N 3plcs, pour fa\'oriscr Ics jésuites en E
pagne : 
lIOllS éC31'tons ces n1Ínccs details, qui, en géné- 
1'al, ne prouvcraif'ut que l'in1puissanceùe rant- 


(I) Bossuet, Defel/s. Clcr, Gallic., l. "\ 1) c, 2:1. 
(2) Lcttre datéc de ]619. (Aux archives tIll '-alic
n,)- 
Cc:; lcttres de Bcntivoglio sont fort curicnscs, Dans 1'une de 
ccHes qu'il écrit en 1619, il sc pl::tint du séjour qu.e f....it à 
Paris monsignor Rucicl1aÏ, pl'
Ltt qu'il dit êlrc piello di 
lusso et-.li s",lLsualita : (( Une d,unc, aj\lutc-t-il, luÍ a n1angé 
25000, éCllS .romains cn un an, >> 
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hi t ion pOll t ifìeale depu i
 J 605 j llsqu'en 1 G2 I. 
rhain , liT, qui donna aux cardinaux Ie 
titre (1'énlineuccs, refusait à Louis 
lll et à 
l.Joui
 \.] V cclui tIe roi de Navarre. 
e rcfus, 
don! il y a dfautres cxenlplcs, avait pour cause 
J'excollll11unicatioll ct la deposition de Jean 
d' \Jhret par Jules 11 (I). })OU1' soutenir la sen- 
tence de Jules II, lc
 p:1pCS ont oillis Ie plus 
qu'ils ant pu eette qualil
 ùe roi ùe l'-avaf)'c , 
en parlaut des ruis de France, hérilicrs de Jean 
d' Albl'et. Le paden1ellt a rcfusé l'enregistrc- 
nlcnt de plusieurs bnllesoitl'on renlarque cctte 
on11ssion : ell
 fut particulièrcment reprochée 

 [Jrhain VIII. Ce poutife ayant VOUlll s'ent..c- 
nlettre ddns les difTérens des cours de :France 
et d'F.spagne, all suiet de la Valtelinc , il cut Ie 
déplai
i., d'app..endre que ees deux pUiSS3t1Ce!; 
avaient sigl1é la p3ix à son insu. 'routefüis 11 
viut à bout de l'pullir au saint siége Ie duché 
d'Urhin ayec les corntés òe l\lontefeltro et de 
Guhio, )a seigncurie de Pes:'fo et Ie "icariat 
de Sinig3g1ia : ccs donlaines lui étaient (Ionnés 
p
l1" Ie due Fra"çois-
I3I'ic, dernier I'cjeton de 
la nlaison òe 1a llovpre. l\Iais Ie cardinal de 
Richelicu avait Ips ycux ouverts sur les pl'ojrts 
de ce poutifc: il fit refusel"l'auJience au nonce 


(I) P-oyc:; ci-dcssus, r
g. 29 0 - 2 9 1 . 
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Scoti, et ne laissa jaulais ignorer que la cour ùe 
France n'elltendait point dépendl'e ùu saint 
siégc. Le parlenleul fil brùlcr un livre de San- 
tareJIi, jésuit
 italien, (Iui attribuait au pape 
]e droit de òéposer les rois, ùe lcs coudanluer 
3 des peines tcnlporcll
s, 
t de dégagcr les 
sujets de tout serlnelll de tidélité (1). L/ouvrage 
de Pierre de l\tlrca , sur la cOllcorde du sacer- 
dace et de rElllpirc, parut 3 c
tte époquc, ct 
déplut à tel point à Ja cour de Ronle, qu'cJ]e 
rcfusa òe confirnler la n0l11ination de l'autcur 
à un évêché. De ì\Iarca eut ]a faib]cssc de 1110di.. 
fier ses opiuions au gl'
 de ceUe COUI' : dans Ia 
suite, it conyu
ta le chapeau de cardinal, et, 
pen aVéH1! sa nlort, il ùic(ait à J3aJuze un traité 
tie l'illfaillibililé du pape. Aussi Ìl1trigant qu'é- 
rudi 1, de l\larca 
3cri fiai t scs idécs à ses j u térêts : 
]es livres de cet écrivain BC sont utilcs que par 
]es te
.tes ct Ics faits qu'jls r:1ssenlblcnt. 
Un pape He pouvait plus déclarer la guerre 
qu'à de petits prill{;cs. Urhain VII I J3 fit au due 
de Par111C, qui avait rcfnsé aux parens ÙU s3int 
père Ic prix de
 scr\ ices qu'il prétendait lui 
avoir rendus. On cita Ie due, on l'cxconul1u- 
nia, on S'enlp::lra mên1C de son l1uehé de Cas- 


(I) 1 oy, Bossuet, ÐefellS. Dctl. Cler. Gallic., 1. I, 
 1 , 
c. 5, 4 , 5, 6; 1. IV, c. 16. 
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Ira, qu'il fitllut Iui rcndre en traitant avec lui 
après qU3.tre 3.ns de débats ct de combats. l\lais 
ccttc gucrre 11131 étcinte, rccon1mença sou
 
IUllocent À, succcsseur d'Urbain; et, parCt
 
flue Ie due de Parrne ue pouvait payer assez tôt 
d'éuormcs intérêts qu'il devait au lTIOllt-de- 
piété, Castro fut confisqué, saccagé, rasé par 
orùre òu chef de l'église : on éleva sur les ruines 
tic c(\tle \'illc une colonue qui portait l'inscrip- 
tiOll, IcijÙt Castro (1). Qu'unc ''"aste guerre , 
où s'cutrcchoqucnt tleux grands états, deu'\. 
puissans princes, deux factions aveugles, en- 
tl'alue quelquefois de pareils désastres, rhU111a. 
nité doil en gén1ir : nlais qu'un intérèt pécu- 
niaire, qu'une ohscure et mince querelle entre 
de si faibles rivaux, ahoutissent 31a destruction 
d'nne cité, à la dispersion des habitans, å la 
òésolatiull des fanlillcs, et que cet inutile 
ravage soit ordonné froiùenlent pal' celui qui a 
vaincu sans péril et presque sans cflort , on en 
ùen1cnrc ellcorc plus surpris qu'indigné; et 
rOil lie coucevrait pas dans UIl prince une sÌ 
. ".,. . ". 
gratuJtc scycnte, 
l cc prInce n ctalt un pon- 
tife , till successeur de Boniface VIII. Encore 
cst-it etonnant que lcs papcs aient si olal connu 


(1) Quì fit Cas/roo 
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l'i..térêt in1l11éJiat qu'il
 avaicnt :1 n1énager les 
y illcs italicnnes, 3 les attache... au saint siége 
par des )}ÌellfaÌts, à leur renJrc enlin asscz de 
})fospérité ct d'Ínf1 UCllce, pour qu'elles pussent 
<:ontribuer à rétablir en Europe la d0111ination 
pontiíìcale. I)lusicurs papes du seiziènle siècle 
, 
uut eu cette politique; et c'est parce qu'clle a 
(:té trop étrangère à ccux du -quinzième c! du 
dix-septiètne, que la puissance tenlporelle de 
rég1isc I'otnaille sen1hle désornlais connan1néc 

t dépérir et à s'éteindre. 
U ne révoJution ycuait de placer sur Ie trône 
de l)ol'lugal Jean de Bl"a
ance (ou Jpan IV) , 
clont Ics ancètres avaÍeut été dépouillés par 1e 
roi d'Espagne, Philippe II. !)hilippc I V, qui 
]anguissait dans uoc hOlltel1SC inertie, n'cntre- 
prit pas de reconquérir pal" Ics 31"nlCS )c royau
 
111e dcPol'tuga1. La COUl' de "\Iadl'jel cul recours 
au pape, Innocent X, qui I"cfusa des huiles aux 
é\'êqucs nOll1nlés par Jean de Bragance, ct dé- 
clara qu'il ne recounaîtl"ait janlai
 ce nouveau 
111onarque. Jean consuJta les universités de ses 
éLaf
: cllcs répondirellt que, si Ie pape pf>l"sis- 
tait dans ses re(us, il n'y avait qu'à se passer de 
ses LuBes. Ce fut aussi l' 
t\'is de l'asscnlJ))ée ÒU 
clergé de France, intel"rogée sur Ie 1l1ê01C ar- 
tic1c par l'all1bassadplu' portugais. Cette assen1- 
blée fit p!us, elle écrivit au pape pour lui re, 
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nlonfrcr avec I'f

pect qu'j} convenait d'accorùer 
des bu1Jc
 aux preJat
 nonllnés par JC3n I\T; en 
quoi Ie clergé de F..ance preuait pent-être 
trop de part à nnc affaire él..angi'rc : nl:liS Oil 
,'oit pal" là ce qu'il pcn
ai[ lie ]ïn
titutjon ca- 
noniqne, et dn droit f(u.on a de ]a con"jdérer 
C0111me obtenue, qU3IH] un vain caprice )a 
refuse. Au surpJus, Innocent X, en celte con- 
jonctnrc, craignit plus Ia France et ]e Por- 
tngal que I'Esp3gnc : il expédia les ])tl]]es, 
et ne contesta plus à JC3n de Bragal1ce Ie titre 
de roi. 
Innocent X sc cJétactJ3 nlême h tel pOlnl de 
Ja cour espagnole, que, pour seconder Ics 
Napolitains révo1tés contre e])e, il invita Ie 
due de Guise, i
su òes princes d'Anjou, an- 
ciens rois de K aplcs, à soutenir ses d..oits 
ur 
cc royaunlc, ct à tenter de Ie conqnéri J. : 111ais 
Ie pape lie tint aucunc des proDlesses qui 
avaicnt 

dl1it Ie due; et ccUe infidelité rnt 
runc dps causes qui cnlpêchèrent Ie succès de 
l'c'pédition. Obser
onc:; d'aiJlrul"s qu'il n'exi
- 
tait, h cettc époqnc, 3ncunc sarfe d'alliancc 
ou ò'anlitié entre les cours de Fr3nce ct de 
Roole. Innocent"X ayant ordonn{
 à tou
 le
 
c3rdinaux el(' resider òan
 la capltalc òe la chrc- 
ticnté, avec ùéfense de sort;r des ferl.es du saint 
c;ié
e sans Ja pernlis"ion cln souverain pontife, 
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Ie parlenlent ùe Paris an n ula ceS décrets comnle 
abusi[,,; ct ]e cardinal 
la7arin défendit d' eu- 
vo}"er de li\.ance Je l'argent à )a cour romaine. 
En rcfléchissaut sur ccUe dernière disposition, 
Ie p3pC compfit quïl falJait renoncer à la rési- 
dellce des 111cJubres du sacré collége; it s' cn 
consola en dcqnérant du due Savelli la ville 
d'AJbano. 
";\la1s Ie trait Ie plus renlarqnable dl1 ponti- 
ficat d'!unocent X, {;'esl ropposition qu'il pré- 
teudit nlCUrC 3U traitl
 de l\lunster ct d'Osna- 
hruck. Dc ]ongucs riv;tlités, de sangJantes 
guerres, avaient tournlcntc, presque épuisé 
rl
uropc; ct ces trai tés enfìn 31laient terll1iner 
]e caul's des désastrcs. Due hul1e alTive, où ]e 
vicaire de l'agneau de Diel1 pro teste conlre la 
paix du n1onde, où il annule, autant qu'il est 
en ]ui , Ja concorde des pcuples cl1réticns. On 
a, Jit-il, li\Tré les biells ecclésiastiques à des 
réformés, on a pcrnlis au
 réprouvés ]'exerciee 
des enlplois civils ; on a, sans ]a pcrnlission du 
saint siége , augnlen t é ]e nonlbr.c des clecteurs; 
on a conservé des òroif.s dans l'état 3 ceux qui 
n'en ont plus dans l'égJise : l'église ahroge ces 
odieux arti
Jes, ccs concessions ténléraires, 
ces convcntions héféliqucs. Innocent X cntre- 
voyait sails doute que )a guerre offr:lÏt plus de 
chances à Ia COUl' de ROl1lc, ct que la puis- 
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sance ecclési;::stique n'avait ricH à gngner dans 
une pai
 qui rendrait :lUX gouvcrncmens sécu- 
liers plus ùe consistatlce , plus d'al:ti\ ité, plus 
de prospérité intérieure: nlais il connnt trop 
111all'époque où il puh
iait Hue tcllc hulle; il 
ne sentit pas que l'all1bitioll pontificaJe, jadis 
odieuse, n'était presque plus que ridicule; et 
il conlpronlit, par une vaine dén13rc})e dont à 
peinc on daigna s'apel'cevoir, les faihles restes 
de l'autorité de scs prédécesseurs. 
]\"'ayant point cnt...epris unc 11istoire dé- 
taillée de toutes les intrigues pontificales, nons 
prcndi'ons la liherté de ne rien dire òes cinq 
propositions de Janseuius, condanluées par In.. 
110Cellt X et par son successeur, Alexandre \TII, 
qui prescriyitlasignature ò'un fOflllulaire long- 
temps fatncux. Déjà }Jien déplorahles à )a fin du 
dix-septiènle sièclc, ces qucrelJes sont de,'enues 
tel1enlCl1t ignûhles dans Ie cours d u dix-h ui ti ènle, 
qu'à vaincre et ll1êule 
t succonlbel', il n'y avait 
plus que du déshonncur. En divisant Ie clergé 
en deux partis presque égalen1cllt décOllSidé- 
rés, ccs lristes cOlltrovcrses out afTaiLli l'in- 
fluence du sacerdocc, et p31' conséqucut ceUe 
du prcnlier poutife. Dès 1 G5g, Alexandre \TII 
put s'apcrce,.oir de la décaùence de son crédit 
en Europe, lorsqu'aJant tcnté de s'inlnl
scer 
dans les négociations entre la France et I'Espa- 




jo 


C II 
\. PIT n r: X, 


gnc 
 il apprit f{u'on avail traitc sans lui. IJ o
a 
néaunloills, trois 311S après, illJisposel
 Ie plus 
puiSsallL 11101l3rquc de cette époque. Créqui, 
;u11bassatlcur òe Louis "'(I V Ù ROlne, fut in- 
sulté pal' la garde pontificale, qu i tU3 J'u n de 
scs pages J e tira 
UI' Ie carrossc ùe l'aIubassa- 
dl'ice (I). 
'oLlenaLll aucune satisfacl ion ni du 
pape ui de ses luinislres, Créqui sc rctira sur 
les ter-res de Florence. Le yice-roi de l\"aples 
adressa au cardinal ClJigi uue réclaruatioll él1cr- 
gique (2), s'étonnant que depuis quÍuzc jours 
on difi'éràt de punir Ies solda
s corses, coupa- 
hIes d'uu crime dont to utes lescoursde l'Eufope 
devaieut se plainJrc. Louis XIV denlanda ulle 
r
paratjon so}cHne)]e, et, ne trouvant point 
asscz con1plète celle qu'oll Jui avail fàit atten- 
dre quatre luois, it fit nlarcher des troupes 
contrc llunlc, et s'enlpara de la \'ille ct du 
C0111tat d' \vignon, qu'un é\rrêt ùu parlenlent 
réunit à )3 couronne, Ie 2() j uillet 1663. Alc
al1- 
tIrc \TII He laissa éclJapper ceHc occasion de 


(I) En 16<J:8 , Ie lllarquis de FontPn:
y a, ait été aussi in- 
sulté à la sortie de HOlDe; on a\ ail pillé ses équipagcs, 
(2) LcUre 
crite en cspagnol, ann. 165
, consel'\ ée ..tuX 
,trchh es du \ atican. - Lc luèmc Jépòt cou{jeut, SOliS la 
mêmt
 date, nile ]cllre du prince de :\1asscnaro oflì'ant au 
pape Ies sen icps militaircs de son fi]s contre ]a France, .... 
rùcea
ion de l'affaire du due de Créqui. 
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.Jf
ploycl. coutre un gr3ud prince Ics arnlCS 

pirituellt:'
 ct tClnpo.'clles, fJu'après avoir vai- 
IH'lnent sollicit(
 I'appui cl Ie COllcours de tOU8 
les états catholiques ri vaux de la France. Le 

;:lint sié
c s'huntilia done prudcnHllcut J et Ie 
caròinal ClJigi, HC\ en du pap
, vint f
lÍrc à 
l.Jouis 
I \T toules les r.éparations que ce mo- 
narque e1\.igca. 011 u'a\Tait point en Europe une 
haute iùéc de la véracité d' Alexandre 'TII; 
ahbinnlo Ull papa cite non dice 171ni una parola 
tli (,Ie 'i/tÌ, érrivait Renalùi, anlJ)aS
aùeur de Flo- 
rcnce à ftollle (I). Ce pontifc 1110Uf'Ut en 166 7, 
laissant sa f
1l1}ille parf
\iten}ent hien enrichie, 
et Ie peu pIe rou13in chargé de I)cuf subsides 
nouveaux, outre lcs anciens, f1ui 3\ aient été 
b!en scrupulensenlcnl nlaintcnns (2). 


(I) 'r.
IU. du cutlinal de l\ctz, tU1I1. \, pag, Ii"', étlition 
ltt> 1718. 
.\ rappui de cc téllloignage de H.enaltli , 011 trouycra, dans 
Ilotre t01l1P II , un écrit sccret uiI \1(''\.Ctudrp VII dÚucnt scs 
proprcs dlclaratiollS puhliql1es. Cd écrit, de huit pages, 
t':;t teut cutier de la m:ÚIl de ce poutifu, et dat
 p
r lui du 
) 8 fé\l'it>r 1 GC 
 , 
(:J) La honnc intelligcnce s'ét.mt un pcu réta hlie entre Ic,j 
COli rs de F 1'
lI1Ce et de Homc, YC)'S I.t fin (]e cc PO)) ti fì ('3 t , 
Louis ÀI\r t!cli\it, en 1665, nue h.ttre Oil ii rl'll1crcic (( des 
plans que Ie cavaJicI' B.'I'uin a f
its ponr Ie hJtimcnt du 
Lou\ re, ct dem
nde qne cet arti
t(' vicnue faire nn tour 
sur les lieux pOlll' ) cons.mHUf''' ion OUYr3gc. Commf> j'(,..'j- 
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A près que Clénlent rx eut assonpi, pour 
quelques in
t3ns, les disputes excitées par Ie 
fornlu]aire, ct que Ie cardinal Altieri cut, du- 
rant six années, gou\Tcrné tr:!nquillenlcnt l'é- 
glise sou
 Ie n001 de Clén1ent X, san oncle (I) , 
Odesca)chi on Innocent XI porta sur )3 chairc 
de saint Pierre plus d'éncrgie et d'aUlhitiOll (2). 


père que sa saintcté vonòra hien òonner c('t ordre, fai 
ell"i'oyé 1es Inicns p1r advance, nfìn qu'en entrant dans 
mon royaun1c, il commcnce à reccvoir des marqucs de 1a 
considération que je fais dc son nlérite , par 1a Inanière dont 
il sera h'ai té, )) 
Lelh'e du card. Chigi , cOl1servéc aux arch, du Vatican, 
(I) Ill)araît toutefois que la luésillteHigence cOinmençait 
déj;'l à l'cnaître ('ntl'e I.Jouis "\..fY ct la cour romaine; car, Cll 
16,;,'-} , Louis écrit à Clémcnt Å pour sc plaindre 
unèremcllt 
des olfenses faitcs pal' Ie cardinal Neveu au due d'Estrées, 
ambassadcur de France, SOLIS cptte Inêmc date, Ie nonce 
Spada écrit de Paris, que Ie gouvernement frall
ais intcr- 
ccpte sa corrcspondance .n-ec !e saint siège, lit ses lettres, 
]e5 fait l'emeUre ou, ertes, ct l"oblige ainsi à cherchcr des 
,"oies détournées pour correspondrc, _\ux arch, du Vatican. 
(2) Jean, roi de Polo'jlle, demandant Ie cardinalat POUI 
Forhin de Janson, évêque de 'larseille, alors (en 1676) 
ambassa(leur de France 
l Varsovic, s'était ser\ i de ccs ex- 
pressions: Ifomillationem meanz....,.. COllsueLudÙLi et juri 
quod serellissimi }næ decessorihus meis reglloque P%lliæ 
cum cæteris semper commune jùit cOlvnis Ces mots sont 
souligllés dans la pièce originale, ct accompagnés d'une 
note italicllne qui réser\'c au pape la libre 110nlination des 
canliu:.tux. La notc :-ljoule que J'on Ile répondit an roi que 
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II rcsscntait pour Louis ÀIV une inin1ilié per" 
sounellc qll'il nc pouvait ùissimuler, ct qui 
éclata dans deux. gralldes afTalres, celie de la 
réga1e et celie du droit de franchise. 
J ,a régaJc était un droit donl jouissaient de.. 
puis plusieurs siècles les rois de Fral1cc , ct qui 
consistait à pcrceyoir les re\yen us des é,'êchés 
vacans, et à 1l0nln1er :lUX bénéficcs qui dépen 
daient òe l'évêque. Quelques égliscs ayant cs- 
sayé de s' aO'ranehir de ce droit, Louis XIV, 
par un édi t <<.Ie I G7 5, décJara que ]a régale s' 3p''' 
pliquait à tous les évêchés òn royaun1e. Deux 
évêqucs prolestèrent coutre eet édit; c'étaient 
ccux de })an1icrs et d' .Aleth , COllIlUS par leut 
opposition au foru1ulairc d'Alexandfe VII. Ces 
deux pr
lats, réff3etaires aux décrets des pa- 
pes, furent soutcnus par Ie pape InnOccllt XI 
dans leur résistancc à Ja volouté ct aux droits 
de leur souverain. Une asseo1blée dn clergé de 


IOI'squ'il cut éCl'it une auh'e ]cUre ou ces e"pr('ssions mal- 

onnalltcs Ile se tl'ouvaicllt poiut , et qui eY(istc en efIèt (ré- 
digée en langue italåcune) ft 1... suite de Ia premièrc) daus 
lcs al'chive
 du Vatican. 
Innocent "\[ accol1tumait les petit:; prince5 ft la SOUluis5ion 
Ia plus ahjcctc. On n'marque la formule hUlIlilissimlis ca- 
tulus et scrVllS, avant la signature d 'uue Icttre adressée å ce 
pape, en 168..., pal' Ie prince héréditairc d'lll) ric et de la 
DalmatH', que les Turcs a\aåcl1t dt:pO:"
l
llé, 
'IO:\ll: I. 
 3 
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If'rance ayant adhéré à rédit du roi , ct Ie rape 
ayant cOlldanulé ccttc allh'ésipn, la chaleur de 
la dispute entr3Îna ]es esprits à un exan1en des 
(1 roits et des préteutions dll pape lui-nlêrne., et 
l'on fit les quatre célèbres 3J',ticlcs de 1682. 
Que ]a puissance ecclésiastiquc nc s'étend 
, 
poiut sur Ie tC111porel des rois; que Ie cOllcilc 
géuéral est snpérieua" au pape, ainsi (Iue l'out 
décidé les pères de Constallce ; (p.1e Ie i ugclncnt 
du papc, en Inatièrc de f()Ì, n'cst une règle 
illL"lilliLlc qu'après Ie consentcnlcnt de l'églisc; 
que ]es coutuoles cl les lois reçues dans l'é- 
glise gallicane doÎvcllt êb'e luaintenues: tclIe 
est la substance des quatre articles. III nocent XI 
les conùaulu3; il re[usa des huIles :lUX évêques 
nommés par Ie roi, ct n'oublia pre
que rien de 
ce qui pouvait provoqucr nne scission: déjà 
rOll parlait en France d'étaLlil" un patriarche 
indépcndant de la COIH' r0111aiue (I). 


(1) C'ëtait J1nllocent XI que parlait La Fontaine, dally 
c.;es vel'S adressl:s , en If 88, au princt1> de Conti: 


PonT nouvelles de I'Itd1ie, 
J...e pare empire tous les jOUl:S, 
Expliquez, seigneur, ce di
cULH. 
Du côlé de la maladie 
Car aucun sainl rère autrcmcnt 
l\c doit cmpi,'c,' nullcmclll. 
Celui-ci, ,ér;(,IJ.I.>mcnt, 
l\'cst el1\f
r.. !lOU':: ui 'lint, ni l).
re-, eLt. 
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J10ssuct avait élé Ie principal rédacteur des 
quatl'c arlicles : la COUi' de RUIne, qui cIH
r- 
c:hait à lui opposer un aù\'crsaire digue de JuÌ, 
ofIi.it Ie cardinalat au t:élèhre .\rIl3ulJ, s'il vou- 
I 
jait écrirc COlltrc ces quah'c 11Iaxin1és(I). Al"- 
nauId réponùit à ccttc proposition COIl101e à 


Hacillc, cn 1689, faisait allusion au mêmc pape, clalls 
ccs deux ycrs d u Prologue d'Esther : 


Et renret. cOllvrant tout de ses vapeurs funèlJres, 
Sur )"5 }"eux. )es plus saints a jclé Ie:) léneIJres, 


(I) Racine a consigné ce fait da.ns son HìstoÌ1'e ùe Port- 
Ro) al, lie, partie, (( Dc grands cardin au"\: , dit -il, n'ollt 
n point caché qu'il n'a tcnu qu'i. lui (.Arnauld) d'être re- 
l) '
tll dc la pourpre rumaine , et que, pour parvenir à une 
)) digllité qni aurait si glOl'ieuscment lavé tous Ic;) reproches 
}) dïH
résic que ses enncmis lui ont osé fail'e, il 11(' lui en 
)) aurait cOl.té quc d'ecrire contre les PI'opusitions du c1rrgé 
)) Ùt; Fr:rucc tuuchant r:1utorité du papc, Bicn Join ò'accep- 
)) tcr ccs olTres, il écri, it n)(
m(' contI e un docteur flamand 
)) (Jl1Ì avait traité d'hérétiques ces propositions. Un des mi- 

 uislrcs du roi, ({lIi Jut (;(:t 
crit, charm(: de la force de ses 
)) rai
onllcmens, pruposR lIe Ie faire imprimer au LOU'\TC ; 
)) naais t., jalousie des ('nnem is de :\1. Arnauld l' el1lporta , et 
J) 
III Ja tjdl:)ité du mini.,tre, ct Sill' l'intérèt dl1 roi mêlll
, )) 
II p'lrait que qudrlucS sorLonnistcs étaient dispusés d. S
 
\'cudre; c'c
t au moius cc C}u'écrit (ell lEt)i) Lauri, ql.i 
rClllplissait à P.u'is les functions de noncc. Il intlique parti- 
cuJj,"rcmcIJt d' \stoc, HOllst, Chc\'iiliers, Pressellcs I etc, , 
comlJ1e P(
l1 I(
ll
s pour Ics articlcs ue 168:1, et pouvallt êl1 
 

'C(I"i., 
 la COlli' de Romc, 
i dIe Icur donne des h
néfices. 
J1 i,'iut (1(,.. Hotes particulit"l"CS sur chacl1u de ce" doctcurs. 
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11Lle injnre : il laHut rccourir à ùes défenseur
 
ò'un bas clagc , h des théolof;icns de Lou\'ain, 

. nn (;ol1zalès, géuéral des jésuites, au ùonli- 
uicai 11 Roccabcrli, au hénédictiu 
fondrati, 
1 
d'
\guirrc, auh'c bénédiclin, qu'nn chapeau 
rouge réC0L11 pensa. Leurs écrits sont oubliés, 
ct la défense des quatrc articles par Bossuet 
den1enre au nOlu])rC de ses bons ou\'rages. II 
faut noter" qu'elle ne fnt imprioléc qu'en 1750, 
retard qu'on Ile saurait altribucl' qu'aux intri- 
gues d"une partie du clergé déj:t repentallte du 
courage de 1682. Due édilioll plus exacte du 
Ii \yrc de Bossuet, et une traduction fi'ançaise 
3ccol11pagnée de notes, parurent en 1745, sallS 
pri v ilégc ct C0l11nle sorties des pl"eSSeS d'Anl- 
"tere1anl. Aucune yolonté (le Louis XI\T, si 
ron CJlccptc son tcstan1eut, n'a été plus nlal 
e
écutée que rédit par lequel il avait ordonné 
d"cnseigller taus les ans la doctrine des quatre 
articles en chaquc école ùe théologie. lAes Jé- 
suites Be les ont jalnais professés, et Ie projet 
de les abolir a été 
ouYent conçu depuis J 700 
j l1squ'à la fin ùu 111iuistère du cardinal de 
f'leury. Si cetle abrogation n'a pas eu lieu, 
c'est qu'on a craint les réclan13tions oes jansé- 
nistes, et prévu Ie crédit qu'on leur llonnerait, 
en les conslituant les seuls défenseurs des li- 
bertés l1e l' église gallicane, 
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Uans l'af1'aire des frallchises, Louis XIV pou- 
vait, au fonJ, avoir tort. Les autrcs 1l10uarqnc.s 
c3tho]iques avaiellt r(
lloucé à eet étl'ange droit 
d'asile (Ine les palais de
 anlbassadcl1fS et nlêrne 
les lieux ù'alcnlour ofrraieut, ùans H.onlc , aux: 
Dlaltititeurs, cunlre les poursuites ùe )3 justice. 
1 
e roi de France déc]ara que janlais il n'avait 
pris pour règ]e la couduite d'autrui, et qu'il 
prétendait, au contraire , servil' d'excnlple (I). 
Son anlbassadeur Lavanlin, en 1687, vint à 
ROlne soutenir les francIJises, et aHecta de l)ra- 
ver Ie pontife par ulle cntrée fa
tl1ellse. Des 
censures Jaucées conh'e Lavardin irritèrent 
lJouis XIV: on prit encol'e une fois A vignoD; 
et ces vif" de bats eu
sent alHel1é uue rupture 
éclataute, s'il n' eÚt paru iOlpossible de 1a con- 
cilier avec les rigueurs qu'on exerçait, depnis 
1685, coutre les protestans. La proscri ption 
des c31\"ini
tes réconcilia, ùans cefte délicate 
conjuncture,)a cour de 
"'rance et Ie saintsiége. 
Avignon fut rendu au successeur d
Inllocent 
XI, A]cxandre VIII, qui n"en condao1na pas 
rnoins les quatre articles de 1682. In noccn LXII, 
après lni t continua de .'cfuser des bunes aux 
évêques parti
ano; de ces articles, ct il obtint 


(I) "0)'., au
 arch. clu Vatic(Iß , Ie récit des conférence
 
.:ntre Ie nonce ,r 
r('''c et ..\1. tIc Pompoune J en IG7 G . 
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d'eux une lettre qu'il accueillit comn1e une rc.. 
tractatiou. Elle disait, en effet, (( que tout ce 
)) qui avait pu être censé décrété en 1682, SUI" 
)) la puissance ccclésiast ique, devait être te (I U 
)) pour non décrété, attcndu qu'on n'a\ait pas 
}) en lïntention lIe fairc aucun òécret ni de 
" porter préjudice au"" églises. )) Paroles anlbi- 
guës et p{
niblenlcnt contournées (J), mais qui 
ne tendent point assurélnel1t h confìrnler les 
quatrc articles, et qui seraient, au contrairc , 
tout-à- fai t il}signifì3nte
, si c]Jcs n'exprinlaient 
pas unc disposition 
1 )cs abandonueJ". Cette Jet- 
tre, fort pen honorable, est l'un des efTels de 
la rév'ocation de rédit de Nat1tes, l'un des 
S) olptÔlnes de Ia défaillance du caractère de 
) Jouis-lc-(;rand (2), ct rune des prcu'.es de ce 


(I) D' .\gncsscan dit que (( les lermes de cctte lellre étaienl 
)) ménagés ùe mauière qn'clle ne pOl1yail êlre cousidirée 
)> CJue comme un témoignase de la douleur quc ces é,-ê(p.lCS 
)) 3\oaicnt 1('
c:('n1ie, cn npprenant la prévention oÌI ce pape 
)) (
tait rnlré ëÌ lenr (:tpn
, à l'occasion l1c ce qui s'était pas- 
>> sé dans rassemhlée teHnc i. Paris eu 1682, l)s n'avouaicnt 
)) pas qne ccs prélrutitHIS fussellt J,ien fondées. )) ]IIémoi,.cs 
811r Ics affaires de l'église de rrance, tom. ÀIIT dr
 OEu\'re:s 
de d' \.
ucsseau, pag, 427. 
Qnoi qu'cn disc d'Aguesseau, Ja leure de ces é,êqucs 
lenr fait peu d'honneur : on la trou,-era dans notre second 
, oIUI11e. 
(2) Nons transcrirous daus Ie tOIllC II la Jcttrc dc Louis 
 IY 
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qne nonq 3vons dit ai lJeurs (I), cIa secret pen- 
chant qui, depuig IJGo, entraînait Ie cìcrgé 
fr311çais au 5) stènlC u1tran1on(ain. 
I fenrcusc111cnlles autrcs ordres de l'état son- 
tiufcnt a\'ec persévcrauce les qua
re nlaxin1cs au 
clergécontre Ie clcrgé lui-nlême,ctles iutérêtsdu 
frÔne, presque 11léconnus par Ie n10narque affaÍ- 
hli. Parlui les olagistrafs auqucls 1'ég] ise gallicalle 
ùul à crUe époque Ie nlaintien ùe sa doctrine 
antique, on distiilgue l'a\'ocat génér
lI T
lon, 
auteur d'un traité de I'autorité des rois daus 
]'administratioa de l'église, l'un ùcs nlei11eurs 
Jivres qu'on ait puhliés sur cettc nlatière. II 
:Ivait pr
ofcssé les olêmes principes dans I'exer- 


;lU pape, pOllr aDnonccr quc l'édit de mars IG82 ne 
era 
point c,écull:. Celte lettre cst datée, commc ccllc des éyê- 
qucs, du 14 septemhrc 169:;' 
En I Gg2 , Inad.une de 'Iaintenon ayait écrit deu
 leltre!õ , 
I une au pape, l'autre au cardindl secrétaire (l'état,. pour 
I'emercicr cl'un JJl'cf (non désigné) , cl pOll" cerliJier la piÚé 
du roi et son attachemeut à l'église romaine, 
Louis XIV., Cll 1698, ccrit de sa main UDe Ietfre à Iuno- 
('('nL 
II, l)our Ie bupplier de condamner 1(> plus }woml1tc- 
ment rossi1.1e Ie Ii, re d(>s )l.uimes des -saints, ,-Ie FénéloJ], 
\yallt ohtcnu c('ltp C('IlSUI'C , Ie roi ell remercie 1(' pape par 
lIne autrc 1cUre, 
M
i
 en mi\me temps J onocent 1\ II correspondait avec 
rempcreur L(:opold , 0110r5 tout DCCUPl: des moy('ns d'humi- 
1 ict' 1(' roi de France, 
( I) Ci-dc5.,US , P" g, j J 5 
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cicc de scs fanctions, ct p3rticulièrcnlent dau5, 
un rJquisitoire prono l1 cc Cll I6ö8. Kous ter- 
111Íncrons cc chapilrc par quelqnes e,-traits de 
ce réquisitoire. 
(( Dans l'asscl11bléc tenuc à l'occasion des 
)) afl:.1Ïres de )a régale, les é" êques a vertis que 
)) les docteur
 ultranJontains et les én1issai- 
)) rcs de ]a caul' de ROU1C n'ouLIiaient aucun 
)) soin pour répand.,c dans Ie royaunlc les opi... 
)) nions nouvelles de J'infàillibilité du pape , et 
)) ùe la puissancc indirectc que R0111C s' efforce 
)) d'usurpcr sur Ie tenlporel d.es rois; cettc as- 
)) scnlblée, di,.;ous-nous, n'a pas pt.étendu for- 
)) mer l1ne décision d'n nc contro\'crse douteuse, 
)) nlaÌs rcudre Ull téu10ignage public etaulhen.. 
)) tiquc d'une Vél'ité constante, enseignée par 
>> tous les pères de réglisc, ct déternlinée par 
)) tous les conci)l
s, et notanl111cnt par cel1X de 
)) Constance et de Bà!c.... 
)) On a YU pourtant, avec étonnClllcnt, que 
)) Ie pape a rcgardé ccttc déclaration COiunlC 
>> une injure faite à 
on autoritci; en tclIe sorIe 
)) que Ie roi ayant nOl)U11é à l'épiscopatqueJqnes. 
)) uns òe ceux qui assÍstaicnt à cette assenlblée, 
')) ct qui sont aulaut recornrnandabJes par leur 
)) piété et par leut' vertu, que pal' Ja scicnce 
}) ct l'ér
:ditiol) dont ils out donué des preuves 
)} en diverses occurrences, on If1uJ' a refusé dc& 
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)) huIles, SOIlS prétexte qu "ils ne fout pas pro- 
)) Cession d'une saiuc doctt,ine..... 
)) Ce re[ns , qui n'a pas la nloindre apparencc 
)) de raison, ne Jaissc pas d'excitel' un très- 
)) grand scanJale, et òe produire des désordres 
>> qui oe sc peuvent cxp..inlcr.... 
)) Qui pourrait janlais s'inlaginer que Ie pape, 
)) qu'on uous propose comme une image de 
)) sainteté et de "crtu, denleure lellenlent atta- 
)) ché à ses opinions, et si jaloux de l'ombre d'une 
n autorité imaginaire, qu'iJ ]aisse Ie tiers des 
)) églises de France vac3utes, parce que DOUS 
)) ne voulolls pas reconnaÎtrc qu'il soit infail- 
)) lible? 
)) CeuÀ qui inspirent ces pensées au pape , 
)) peuvent - ils sïn13ginel' qu'ils n011S feront 
)) changer de scntilnellt'! et sont-ils si aveugles, 
)) quïls ne connai
scllt pas que nOus He sonlmes 
)) plus dans ces tenlps 111alheureux où uue igno- 
)J ranee gros
ièl'C, jointe à la faibJesse du gou- 
)) 'ernenlenL et à de fansses prévention
 , ren- 
)) ùait les ù
crcts des papes si redoutahles, 
)) fluelf{u'i ni ustes qu'ils pussent être; et que 
)) ccS disputes et ces querelle
, Lien loi n d'aug- 
)) 111eutcr leur pouvoir, ne scrvent qu'à faire 
)) rcchercher roriginc de leurs usurpations, et 
1) dirninucnt Ja vénératioll despeuplcs plutõt 
d } ' '? 
>>que e accrOl tre . .. .. . 
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)) Disons plus: Ie 111auvais usage que les papes 
)) ont fait, en tant de rellcolltr<:s , de l'autorité 
)) dont iJs sonl àépositaires, en u'y c.1onnant 
)) point d'auh'es Lornes que celles ùe leur vo- 
,. lonté, a été )a source des man). presque Încu- 
)) rabIes dont l' église est aflligée, et Ie prétcxte 
)) Ie plu
 spécieu>.. des hérésics et des schisnles 
)) qui sc sont élevés dans Ie dernier siècle, 
)) ainsi que les tht
ologiens asscnlhlés par l'ordre 
)) de Paul III 1'0nt reconnu de bonne Coi; ct 
)) encore 
l prés
nt , 13 seule idée de I'infailli- 
J) bilité et de Ia puissance indirecte que Ia conl- 
)) plaisance ùes docteurs italiens attrihue au 
)) siége de Ronle sur Ie tenlporel des pl"illces , 
)) est un des plus grands ohstacles qni s'oppo- 
)) sent à la convel"sion, nOIl-sculen1eut des par- 
)) ticn]iers, 11131S des provinces cntières ; et l'on 
)) ne saurait trop iusinucr dans les esprits, que 
)) ces opinions llou\'clles ne font point partie 
)) de la doctrine de réglise universelle..... 
,) Les foud...es du Vatican n'ont ricn de re- 
)) doutablc; ce sout des feux passagcrs qui s'ex- 
)) halent en funlée, et qui ne fout ùe 111aI ui 
)) de préjudice qu'å ceux qui les onl lancés..... 
>> Le refus que fait Ie pape d'accordcl" des 
)) huIles à tous les évêques non1111és par Je roi , 
)) cause un désordrc qui augnlente tous les 
)) jours, et qui désire un rell1ède proHl pt et 
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II cfficace. Les concilcs de Constance ct de Bâ
l. 
)) ayaHt travaillé pOUf apportcr qu
lque nlodé- 
)) rdtion aux usurpations tI
 la COUf de fionlc , 
)) ct à la confusion qui s'élait intr'oJuite dans 1.1 
)) dist.'iJJution des 1>énéfices, Ja pragnlatique 
)) sanction fut ensuite conlposée des décrcts de 
)) ces conciJcs. i\Iais les papes, voyant par là 
)) dilninuer leur antorité, se sout servis de toute 
)) sorle d'arti(ìces pour l'aholia'; cf par Je COIl- 
)) cordat fQit entre Ie ..oi, François {cr" ct Ie 
)) pape, Léoll X, on :1 téglc Ja 1113nière de pour- 
" voir aux évêchés et nux ahba} es; 0113 accol'dé 
)) au pape, non - scu]enlcnt la dévolution, 
J) nlais anssi Ia prévcntion et Ie pouvoir d'aù- 
)) nlcttre les résignations en faveur, et beau- 
)) coup d'3UtfCS articles qui sont Irès- onéreux 
)) aux collateul's ordinaires, el tont-å-fait COI1- 
)) traires aux aLJciens canous. 
)) A ussi nos pères ont-ils réclalué long-teolpg 
)) contre Je concordat: 1'0rdonIJance d'Orléans 
)) 3V3it rétabli les élections; ct il serait très- 
)) avautageux que toutes les affaires ecclésiasli- 
)) f}ues fus5cn t traitées dans Ie royat1l11e, sans 
)) que 1'(1) fùt ohligé d'avoir recours ?1 ROD1C. 
" Dans 1a suite, pourtant, le concordat 3 été 
)) e
écuté de houue foi de notre part, et on ne 
)) pent pas conce\'oil' que Ie pape, par une opi- 
)) niâtretp invincihle vel1ilJe aujourd'hui nOus 
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)) réduire à Iui ôter Ie profit (Iue la COUI' de 
)) Rome tire d'un traité qui lui est si avanta- 
)) gcux.... 
)) .c\près tout, avant Ie concordat, ceux quî 
,þ) éfaicllt éIus par Ie clergé et par Ie peuple, et 
)) depuis par les chapitres, eu présence d' un 
)) comn1Ïssaire du roi, n'étaient-ils pas ordonnés 
)) par Ie nlctropolitaiu, assisté des éyêques ée 
)) la province, après que Ic roi 3\'ait 3pprouvé 
)) leur é]eelion'! J.Jc droit acql1is an roi par Ie 
)) concordat, :lutorisé, à eet égard, par un con- 
)) sentenlent tacite de tonte l'églisc gallicanc , 
)) et confinné pal' une posses')ion ùe près de 
)) deux Sil}cles, doit lraulant nloins recevoir de 
)) chaugenlent et d'atteintc, que, rendant les 
)) qnatre prenl ier
 siècles de la rnonal'chie , on 
)) n'allait point à ROllle dClnauùer dt
 provi- 
)) sions de bénefìccs : Irs é,'êqn"..; disrn'\aiellt de 
)) tous ccux qui vaquaient d:1oS Icurs diocèses , 
)) et nos rois HOln n13iput pre'\que toujours aux 
)) évêchés; et s'iJs accordaicllt qne)qnefois au 
)) clel'gé et an P{>up]c ]a liherté c1e s'
lire un 
)) pasteur, souvent iis s'en réservaient Ie choix; 
)) et sans qne Ie pape y nlìt la 1113ill , cclui qu'iIs 
)) avaient choisi était aussitÙt cOlJsacré. Qui 
)) enlpêche qu'on ne suive ces excn)ples, fondés 
)) sur cette excellente raison, que Ie droit que 
)J tous les fidèJes avaient au conlnlencenlent 
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)
 de 
e dcstincl
 un chef, lie se pouvant plus 
)) eXel
Cel' en conHl1UU, doit passer en la per- 
)) sonne Ju souvcrain , sur qui les sujets se re- 
)) poscn t J u gouvel'lll
nlen t de l' état , don t l'é- 
)J glisc cst ]:1 plus Hohle partie '! 
)) l\Iais, 3 I'égard du pape, puisqu'il refuse 
)) de joind, C à 1a noolinatioll ÙU roi Ie concours 
)) ùe son autorité, on peut présunler qu'il se 
}) veut déchargcr d'une partie du fardeau pé- 
)) nible qui l'accaLle ; ct que, scs in{irnlités ne 
)) lui perruettant pas d'étend..e sa vigilance pas- 
)) torale SUl
 toutes les parties de l'église univer- 
)> selle, la dévolution qui se fait, en cas de l1é- 
)) gligence, quelquefois nlêule du supérieur 
)) à l'iuférieur , pent autoriser les évêques il 
)) donner l'inlPosition des nlains à ccu
 quì s
- 
)) ront nomnlés par Ie roi aux prélatures. )) 
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Dix - lutÏliè//le siècle. 


51 1a puissance tenlporelle des papes a suh.. 
sisté au-,delà de T 70 I, c'est surtout parcc qu'il 
u'ilnportait h pcrsollne d'Cll accéJél'er la chutc 
jnévitable. PIJcés entre 
Iitlll et i\aples conU11C 
un ohstacle à 13 préponùérance on de l'Al1lri- 
cite ou des Bour})ons sur 1'ltalie, les faibles 
états du saint père senlbJaient tenir au systèule 
politique de rEul'ope, et contr'ibuer au Iuain- 
tien de l'équilibre génél'aI. Chaque prince ayant 
intérêt 11 He p
tS souíI'rir qU'Ull autre les en- 
vahit, tOllS concouraient à retarder une révo- 
Iution qu
anlènerait assez tôt Ie pl'ogrès des lu- 
Inières puhliques, qui s'acconlplirait conl111C 
ù'elle-nlênle, dès ([u'on cesserait de I'enlpêcher, 
ct qU'Ull jour prut-être d'autres cil'constances 
rendraiellt plus conciliable avec )3 situation des 
:ltTaires européenncs. 
Outre la cause générale qilC nons ycnons 
tÌ'inJiquer, trois causes parliculièrcs ont pcr- 
pétué, dans Ie cour.s òu À YIU e . sièclc, la sou- 
vel'aiueté lenlporelle des pontifes ronlains: d
a- 
])ord, )a dévotion nlal éclairée de IJouis XIV, 
dcpnis 1700 jusqu'cn J 715; ell Eecouù lieu 1 
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l'in{]uence des jésuitrs, soit durant ces quinzc 
prcluièrcs années, soit aussi sou
 Ie nlinistère 
du cardinal de rleury, dcpuis 1726 jusqu'cn 
1 í4
; cufin, la sagessc des deux p3pCS [J3nl- 
hcrtini ct (;auganelli, dont l'un a gouvern? l'é- 
g1ise dcpuis 1740 jusqu'cn 1758, I'autre de- 
puis 1769 iusqu'en 1774. Si, con1l11C ces deux- 
}
, les aut res p3pesùl1dix-huitiènlcsiècle a
3ient 
su nlénagcrct circonc;cril'e leur pouvoir, ils l'au- 
raient cOltscrvé, ra{fcrnli peut-être : nlais ils 
ont Pl'étendu l'agrandir; n13is les arnles spiri- 
fucIJes ant continué de servir d'instrunlcns à 
une anlbition politiquc; Inais les vaines doctri. 
nes de suprénlalic 
t ()'iufaillibilité ont osé se 
reproduirc; et Ie saint siége, qui pouvait de- 
Ineurer Ulle pu issance du troisii
nle ordre, a 
rJéchu nlênle du dernirr rang, cn a
pirant à rc- 
Hlonlcl' au prcolicr. 
Clélnent X I, abusant òes circonstances où se 
trouvaient en France Ie r01 , Ie gouverncnlent, 
]c clergé, les peuplcs, pulJlia 13. bullc TTillC{l1Jl. 
lJonÛIl; , en 1705 ; Ja bulle 111ligf'llitlls, en 1715. 
On sait qn(
l vacarn1C excita cetlc dcrnièrc (I): 
Ie sainl siége cL les jésuites CUl"cut Ie 111a]heur 
òc triolnphcr; nne défaite leur ellt élé luoius 


(1) La LulIe l.r1/i
-e/litus cst rune tie c{'lIes oil Ie ff)j de 
France 11' c
t poiut qualifié roi de ...\ a....c.,.,.
. 
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donlnlageable qu'unc telle vicloire. Cléolcnt XI 
conçut néannloins une si haute idée de sa pro- 
pre puissance, qu'il s' engagca clans Ull long 
ÙéOlêlé 3YCC Ie roi de Sicile, "ictor-AnJt
dée : 
il réclaulait, sur les SiciJicns du dix-huiliènle 
siècle, de prétcndus droits auxquels avait rc- 
noncé Urbain II, pa pe du onziènle, ct succes- 

eur presque inlnlédiat d'Jlildebrand; jl <;ollfir'" 
Inait les excoolnlunications lal1cées par des évê- 
ques de Sicile contre les nlagistrats de cette 
contrée; il abo1issait, par une constitution 
tie 17 J 5, un tribunal qui, depuis six cents 
annécs, était en possession de juger souverai- 
nenlen t, dans ce royaunlc, plusieurs genl'es 
d'an
lÏrcs ecclésiastiqucs. l\lais celte cOl1slitu- 
lion qui attaquait un prince, n'eut pas Ie luêule 
succès que I' Unigcnitlls qu'un nlo11arque s'était 
engagé à soutenir. CI
nlen t XI 1110urut sallS 
avoir humilié \Tictor-Anlédéc. 
1\ I'instigation des jésuites, Benoît XIII (I) , 


(I) Entre les fé1icitations de Bcnoit XIII, sur son exalta- 
tion, on pent rcmarqucr celle du marquis de Vasto, Ce sei- 
gneur cspère que Ie nou,'cau pape anéantira Ie jansénisme 
qui a fait bcaucoup de proðrl:s ell Italic, ct qui s'iutroJuit 
dau5 le monde sous l'cscorte de la philosophie de Dcscarte) 
satta la scorta di Cartesio ). 
En 17 
H' , Petit-Didier, bénéclictin, demande au papc les 
grâccs qu'il croit avoir nlérit<.
cs , en c01l1posant un tl'aité de 
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en 1729, recanouis3 le très-célèbre J-lildebrand, 
que Grégoire "XIII et Paul V avaient déjà in- 
scrit au catalogue ùes hienheureux. La liturgie 
fut enricllie par Benuit XII [ d'uu office à célé- 
brei" en l'holllleur de saint f-lilde}JI'anù ou saint 
Grégoire \' II , Ic 25 111ai de chaquc année. U ne 
légeudc iusérée dans eet oflìcc, racoute les hauts 
faits de ce pontife exclHplail'c : I( Comnlent il 
)) sut résister, avec lU1P inln;piùité géraércose 
)) et athlétique, aux effort, in1pies de l'ernpereul' 
}) Henri I'
; comlllent, senlblahle à un Blur 
J) inlpéuétrable, il défel1dit la n1aison d'Israël; 
J) con1nlellt il plongea ce Hcnri claus l'áhìn1e 
)) prof()lld du lnalhcur; t:oolnlcllt il l'exclut de 
)) la con1n1nnion des fìdèles, Ie d(
trÒ()a, Ie 
)) proscri,-it, ct dégagca de touL devoil" envcrs 
)) lui l
s sujets qui lui avaicnt jlll'é fìdélité. )) 
Telles sont )es paroles chrétiennes que Be- 
noit XIII ol"donnait de reciter ou de chanter 


],infaillihilité des souverains pontifes, ('t de leur supériorité 
sur lcs eonciles; des écrits contrc Dupin, l'un des ennemis 
du saint siége; des remarques Sllr Ie cone-He de Con:!ltance, 
ol11csFr.m
ai.-; pllisent leurs prétendllcS lihcrtés gallicanes,etc, 
Cc Lénéùictin 5'était d'ahonl déc1aré eOllh'c la hulle Ullige- 
lzilllS; il avait nll
me cùmposé Hue apologie (bien superfluc) 
des pro' inciales tIc })é-Iscal : mais il ùésa\ Olla eet ollvrage, 
aecepta la bulle, ('t sc mil it" comlJath'e tOlltes les 1ll3"imcs 
profcssées dans sa l'espeelaLle congrégation, 
TO}1 E I. 
-t 
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dans le
 églises pour l'édilìcation des fitlèles e 
pour lÏnstl'ucliou des rois. 
Iais Ie parlenlent 
(Ie Paris prit IIp I'hulueur contre Ulle si pieuse 
légenùe, la COndal1l113 C0I11111C séditieusc, en 
interdit Ja pU)j}ic:1tion. tiCS pal')en1ells de 'letz, 
de Renl1cs, ùe Bordeaux, s'opposèrcnt, non 
n10ins ViVenlf'nt, à ce qu'on insérât daus les 
J)réviaires cettc nouvelle 111anière de prier 
Dieu. II sc rencontra"111ènlC des évèquC5 fi'3U- 
çais; ccux de 1\1ontpellier, de "froyes, de 
31etz, de \r erduu, d'AuxerTe, qui lie vou!u- 
) ent point accueillir ce supplénlent 
l l'office 
Jivin, et puhlièrent òes 111anÙCmens tont ex- 
près pour refuser Ie culte de du!ie à saint IIilde- 
brand. n convient d'o})server que ]e cardinal de 
Fleury, qui gouvernait a]ors Ja I?rancc, 5'3])5- 
tint de 111êler sa voix à cclles qui réclanlaieut 
cöntre celle canonisation : à )a vérité , it ne prit 
p:ts non pIns ouvertenlellt la défense de la lé- 
gcnde (I); Inais it Sllt retro uv er lcs p
'lcnlCl)- 


(1) II se contenta d'anlOrtil', autaut qn'iI put, les cffets de 
la ntsistaucc òes évêques et des Jétibérations du pãr1CH1
I1I. 
Le 18 fé\"rier 1730, il écrit aux gens du roi (( qu'il suffit, 
)) clans lcs cOlljonctures pn
:;entcs, que I'esselltiel, c'est-à- 
)) dire, les nlaximes du royanme , soicnt à convcl (. La pru- 
)) dence, dit-il, demande qu'on ne chcrche pa.s Ù irriter It 
)) IDal plulôt que de Ie gu
rir: Le l'oi fJeut surtout qu'iI ne 
>> soit fait allcnne luell'ioll clu mandement de 1\1. }'thêqu{'" 



]) J X - II U I T I i
 'I E S I È C L E. 


,., 

;, 


taires qui l'avaicnt rcpousséc; illes força ù' en- 
rl'gi
trer, 
ans nucunc 111odific3tion , le 5 3\...il 
1 7JO, Ja hulle nigf!llilllS, qui ne leur' plaisait 
pas beau coup davanhlge. En France donc, on 
en rut quitte pour ceUe bulJe ; et Ie gouverne- 
l1lent n'enjoignit pas de célébl'er Ie saint pon- 
tife qui 3v3Íent détrôné Ull enlpereur. II fallut 
que Benoit XIII sc contentât d'étabJir cette dé- 
"ote pratique en Italie, oil, depnis 1729, tau- 
tes Ie!; égliscs rendcnt, chaque année, un reli- 
gieux h0111111age 
t Grégoire \7 II. I
es souverains 
de l'Europe rignol'ent, on ne daignent pas 
s'en plaindre. 


)) d' \uXCl're: il devait savoir qu'a\-:nlt de Ie pubIicr , il con- 
}) 'em
it qu'il slIt Ics intenfions de S, 
l. sur une tnatière 
)) aussi délic3te, et qu'il ,int conrelter la manière dont it 
')) s'e
pliqu('rait.)) 
nails une Ictlrc au premier président, d
tée du 24 féyrilr 
de la luêmc auuéc, Fleury témoigne bi(,1l de fa joie de ce que 
lcs chose.::; se sont anssi bien IJ3ssées dans Ie parIement par 
J'.lrport à llarrêt qui regarde les brefs, II s'agit de l'arrèt par 
leqnd les }n'efs de Benoit Xln Yl'naient d'être condamnés 
t 
$ll}>J1rimes, 
Iaisle cardinal ajoute : (( J'ai oublié d'avoir l'hon- 
)) Deur de YOllS représcnter qll'il He cOIn iendrait pas q
le 
)) cet arrêt fût ctié par Ics colporteurs, pour tontes les mau- 
)) yaises intcrprétations dIe bruit qu'c).,citcraiellt lcs mal- 
)) intentionnés. )) 
Nous nc pùuvons nons emp
cher de remarquer qu'en tette 
citconstancc l'é\êqlle d' Auxerre ct les parlemens defcndaient 
Ics droits du trône, l'indéprndance de l' au torité royalc, et 
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A près Benoit XIII, Clénlcu t XII régna dix ans: 
prince écononle et pontife charitable, qui fit 
du bien à ses sujets et peu de nlalaux étrangers. 
Son successeur, Lanlbertini, ou Benoît XIV, 
111érite de plus grands h0111n13ges : c'est un 
dcç; 111eillcurs honlnlcs ct des plus sages rois 
qu'ait produits Ie ùix-huitiènle siècle. II nlon- 
tait sur ]a chaire de saint Pierre en nlênlc 
teolps que :Frédéric II sur Ie trùne de Prusse; 
et ils ont été àurant dix-huit ans ]es deux mo- 
narqucs de rEurope les plus distillgués par 
leurs qualités personnelles. Frédéric, tout sé- 
paré qu.il était de ]a C01l1nlUnion du saint 
siége, ofli'ai t à Bcnoît XIV des ténloignages 
d'estime qui les honoraicnt l'un et l'autre. Lanl- 


qu'ils a, aicnt pour ad, crsaire Ie premier ministre du mo- 
llarque. Voilà Ie péril auquel s'était e:tposé un jeune prince, 
en accordant à un cardinal une confiauce si démesurée. 
Le cardinal Fleury 3-çait, cn 1726, dénoncé au pape les 
IIoliandais qui toléraient f't recueilJaient chez eux les jansé- 
nistcs, II youlait que ccu
 qu'il rerséculait en France et 
quïl forçait d'cn sortir, De trouvasscnt d'asile Dulle part. 
C'est Ie væu de tous les proscripteurs , de ceux surtout qui, 
conllne ce cardinal, YOlliallt couserver des apparences de mo- 
dération ct de douceur, excitent la mah'cillance d'aulrui auX': 
excès dont ils prétcndent s'abstenir eux-nlêmes. 'lais Fleury 
était hien connn à Rome comllle un implacable eDnenlÎ 
des jansénistcs. En 1752, Clément :XII Ie remercie, lui et 
Louis AIV , d'ayoir fait cesser les miracles du diacre Pâris. 
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hertini inspira les mêmes sentinleus 3 la schis- 
ßlatique Élisahcth Pétro,vna, illlpératrice de 
Russie; ct les .A.l1gIais, attirés à Ronle par la 
renon1nléc de cc pontife autant que par Ie 
goût ùes arts dont il était Ic pt'OLecteur, Ie 
louaient avec cllthousiasnle quand ils vou]aient 
Ie peindl'e avec Vél,ité. Son esprit ainlable ct see; 
mæurs douces obtenaient d'alltant plus d'élo- 
ges, qu'il savait allier les talens et les grâces de 
son siècle aux vertus austèrcs de SOil état et à la 
pratique de tous les devoirs religieux. Be- 
noit XIV avait réconcilié l'Europe à la pa- 
pauté: on ne pOl1vait, en Ie voyant, se souve- 
nil' de Grégoire VII, ni d'Alexandre \TI, ni 
ßlênle de Benoit XIII. Sa tolérance évangélique 
rafTernllssait, au 111ilieu d'un siècle raisonneur, 
ce tròne pontifical tant ébran]é par I'inquiète 
anlbition de ses devanciers; et ses successeurs 
ll'avaient hesoin que de lui ressen1bler, pour 
garantil' leurs jouissanccs tenlporelles par les 
bienfaits de leur nlinistère pastoral. 

lais il fut l'enlplacé, en J 758, par Rezzonico, 
clont resprit étroit et l'incurable ent
ten1ent re- 
plongèrent la cour de R0l11C dans Ie plus falal 
discrédit. C'était un nouveau Benoit XIII, un 
('ape du nloycII à
c, jcté COOlnle par crt'cur au 
nlilieu ùes lun1ières 111odcrnes, inaccessihle 
1 
lenr lunnencc, incapal)le 111ênlcòe s'apcrccvoir 
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de leur présence, Qualld Ie Portugal, I'Espagne 
]a Frallce et 1\ aples accusdient vivenlent les jé
 
suites ets"cn délivraieut troptard, ClémentXIII 
s'obstinaitàles soutcuil' et à se perdreavec cux, 
il senlblait lier la cause du saint siége à celie 
d"unesoci
té dOL tlessouverains ne supportaient 
plus la félonie. En Portugal, on avait attenté à 
1a vie du roi, et trois jésuites se trouvaieul au 
nonlbrc des prévellus : )a COU1
 ùe IJisbol1ue 
deulandail à celIe de ROl1lC 1a pennission ùc 
les faire juger, conl111C leurs cornpJices, par les 
tribunaux ordiuaires; Clénlcnt XJII ne Ie per- 
n1i L pas. II fallut accusel
 J\lltlagrida , run Je ccs 
trois jéSll i les , non de lèse-luaj esté, luais ò'hé- 
résie; rechercher en des écrits qu'il avait jadis 
pu].>liés, on ne sait queUes crreurs 111ystiques, 
queUes visious extravagantcs, ct Ie livrer à l'in- 
quisition, qui Ie fÌt JJrÚ]cl' COnl111e faux pro.. 
phète, sans daigncr l'iutcrroger sur l'attcntat 
aux jours du lllonarquc, II 
tait ilupossible d'ac- 
cunluler plus c0l11plétenlcnt toutes les illiquités 
propres à i ndigncr rF Ii rop
. Des prêtrcs fortc- 
IncHt soupçollués d'ull forfait hOl'rihlc, échap- 
paient aux trihunau\. 
éculicrs, Ie trône ll'était 
pas vcugé , l'inquisition hrûlai t Ull visionnaire , 
ROlne exigeait l'impunité cl'un parricide, et 

Ialagrida, nO
1 jugé, pél'issait victinle de Ja 
s
pcrstitiol1 et ù'une oJieuse politique. 
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V crsles l)lêlnes fCf\l ps, Ferilinalld de Bourl)olJ, 
tIne de Parnle réfornlait les abns it vétcl'és dans 
les égliscs, dans Ics nl01laSlèrcs, et luéprisait Ics 
droits que s'arrogcait Ie p
pe de confërer tous 
]e
 bénétices, et de j u
er presque tous les 
pfocès daus les territoires de Parnlc, de Plai- 
sance et de GuastaJla. Cléluent XIII assellable 
des cardin au x: au Inilieu d' eux , il condanlne , 
COnllTle sacriléges, tous les actes de l'adrninis- 
tration de l
erdinand; il tléclare ilIégitirne lout 
ce qu'on ose faire dans un duché qui appartient 
au saint siége (in dllca/it llostro),. il annnle 
les édits puhliés p3.r Ie ùue; il applique Jes ana- 
thènles ùe la hulJe dll Jeudi Saint (In cænll Do- 
mini) à ccux qui ont rédigé ces édits, à ceux 
qui les cxécutent, à quiconque y adhèrc, Fcrdi- 
llanù, pat' de uouvellesordounances, suppritlle 
Ie href du p3pe et chasse les jésuites. l\aples, 
Venise, rEspagne. l' ,A utriche, l
 France, "Eu- 
rope entièrc, prcnd eontre Ie saint père Ia cause 
tIu due de Parole. I.le bref est f1étri, C01111UC 
3ttentatoire à l'indépenòal1ce des sou\'cralns; 
Ie parleOlcnt de Paris étend cette flétri
sl1rc à 
Ja Lulie du Jcudi Saiut; et, f3udis'que Ie roi de 
l\' aples s'cnlpal'c ùe Bénévcut ct de })onte-Cor.. 
vo, I
uuis 
 V reprenù, conlOle J Jonis 
IV, 
possession du con1tal \r enaissin; Ie parlcnlcnt 
d'l\ix déclarc r{llc ce territoirc apparlic ut à la 
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France, et Ie C0111tC de Rochcchouart vicnt dire 
au vice-Iégat, gouverneur d'A vignon : (( l\Ion- 
)J sieur, Ie roi 111'ordol1ue de reolettrc A vignon 
)) en sa luain, et VOllS êtes prie de YOUC;; rcti- 
)) rcr : )J c'était la fornlule usitéc en pareil cas. 
Ou parlait d'f,bliger aussi Ie pape :1 restituel" 
Castro et Roncigliolle ; Ie Portugal sOHgeait 
:1 sc donner Ull patriarche: lcs R0111ains 111ur- 
Inuraieut eux-luên1ès; et ron eût pris pl'ut-t
tre 
(Jes mesures fort décisi\yes, 
i Clénlent XIIJ u'é- 
\ait 1110rt Ie 5 février 1769 (I), et n'avait en 


... 


(1) Lc J 9 jllln 1"'68 , il écrivait (di proprio pugllo) à )Iaric- 
Thc":"èse I)Qur i.. plorer l'assistancc Ùf' ccUe princcsse et de 
son fils, Joseph II, contre Ies autrcs sou\. crains de l"ElIl'ope. 
Grâces á Dieu, disait-il, nous a\"ons rési
té avcc till cæur 
sacerdotal à dïndigncs prcyarications , ct, oilit pourquoi rOll 
dirige contre régli
e ùes glaÏ\'cs dont Ics sou, erains ne sont 
armés quc pour la dc..:fendre; \ oiU. 1'0urql1oi 1'011 ose alta- 
qner à main armée ]e pasteur du trouppau de Jésus-Christ, 
soustraire Ics peup1es à l'autoritc: de ]pur unique sOlln'rain 
legitime, cn\Tahir cnfin 110S éLats ct un patrÏ1noine qui n'est 
pas Ie l:ïôlrC, mais cclui (
e saint Pierre, celui de l'église, 
cellli (Ie Dieu, (( I)crchè, grazie a Dio , a1)Liamo resi
tilo con 
)) peUo saccrdotale a sì indegna pre' aricazione, è stata I'u- 
)) llica causa per cui s'impugna contro la clIicsa la spada che 
)) cingono iso, raui pel' difenùerIa, s'insulta å m3UO armata 
)) il p<,:store del grcoge di Gesu Cristo, sÌ so;;traggono i po- 
)) poli daB' nbbidienza aU' nnico ]pgiuimo 101'0 sovrano, e 
)) s'invadono i nostri stati , cd iI patrimollio che non è 1105- 
)) tro, ma di san Pietro 1 della chiesa e di Dio.)) II s'agit de 
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pour successeur Ie sage et nlodeste C3nganclli. 
'J3 condnite de (;
ll'ganelli ou Clénlellt XIV 
lÌlt si judicicuse et si pure, flu'on Ini rendil 
.L\ vignoll , Ponte-Corvo, J'én(
\'ent. Les prévell- 
tious, trop légitilnes contr'c 1a cour de Rome, 
s'aflaiblissaient cncore uu
 tois dans l'esprit ùes 
rois et des peuples, et Ja puissance ten1porelle 


Héllévcnt, dc }->ontt'-Corvo, <.L\vignon, etc. , l't ces domaine! 
sout ici appplés Cll propres tcnnes, Ie pl1/rimoille de Dieu. 
.:\ous' tranSCri\OIlS ces )igucs de I'un des dix legistres au- 
thentiques 'Pli rcnfcrment les )eltrcs de Clément XIII au
 
princes, Ces leltrrs cOlltienncnt des plaidoycrs pour les jé- 
suites, pour la hulle lit cællll Domini, pour la toute-puis- 
sallce du saint siége ; des invectives contre les jansénistes, 
contre ]es parlemens , contre l'autorité laique; Lcaucoup de 
]amentations, de m) sticités et dp minutics, 

ous publierons , d::ns Ie tome n, l'allocution prononcée 
Ie 3 srptembre 1762 , p,tr)e même pape, en consistoirc secret, 
pour aLrogrr tous Ice; actcs des parlemens de France contre 
les jésuitps, Cette pièce malluscrite s' cst trouvée renfermée 
dans Ull papier cacllcté, Sill' lerrue1 on lit ceUe note de I'ar- 
chiviste Garampi : 
(( Allocuzione che ]a sautitia ò.i 
. S. tcnne nel suo con- 
)> cistorio segreto dei :; seueuhre 1-62 , in abrogazione di tutti 
}) gli aui e procedure dci parbmelJti di Francia per l'espul- 
)) sionp dc' jesuiti ; la qlla1e mi commarulò di con
ervarc si- 
)) 
illata nell' archi\"io di castel S, .Angelo con segreto del S. 
)) UffiiÏo, P cllC cIa lliUIlO si poss.t aprire senza 10 
reciale 
)) oral"olo della S, S, 0 Je' suoi succes:'ol,i..,.. In tìde, qupsto 
)) di 2,* 33osto 1765,)) Giuseppe C, Garampi, prefc/lO dell' 
nrchivio slJgrclo '-al;e. e di Ql1cl!o di ('aslcl S. Allgelo, nzalllL 
plvpr;a, 
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des papes reconlnlcnçait à senlblcl" con1pati- 
hIe aveC 13 tl'a'nquillité de I'Europe. D
ux gl"ands 
3ctes ont sur.tout honoré ce pontificat : l':1hro- 
gation de Ja bulle III cænll D01/J.illi, ct la sup- 
pl'ession des jésuites. Celte société cxistait de.. 
puis deu}.. cent trente ans, et n'avait jan1ais ces- 

é d'être I'cnnemie des rois et des peuples. Les 
intérêts particulier
 qu'elle s'était donnés, ne 
l'attachaient qu'à )a cour ron1:tÎllc; cUe eOl" 
hrassait par ses établissenlens tous les pays sou.. 
rHis au saint siége, et ne rcconnaissait nulle 
part d'autre patrie que l'église, d'autrc souve- 
rain que Ic pape. Son ambition était d'cxerccl", 
sous 13 protection ùe Ronle, nne acti \'e influen- 
ce sur les cours, sur Ics faolilJes, sue Ie eler. 
gé, sur la jeunesse et sur Jes Icttl'es. Devenue 
odicuse, dès 1610, pal" de graves altentals, elle 
sentit la nécessité de 111êJer' aux intri
nes politi- 
ques I'appareil des ll"'avaux savans et Jes fanc- 
tions liuérail"'cs. Oil Ja vit se vouer à J'éduca- 
lion publique et cnltiver tous lcs genres òe lit- 
térature, n'obtellant dans presque aucul1 une 
gloirc énlinentc, nlais produisanl dan:, p."csque 
tous un grand nOlllbre d'h01111UeS qui renlplis- 
saient et ltonoraient les seconds r.tugs. (:cs suc- 
cès la relevèrent, lui rendiren t uue puissance 
dont elle abusa divcrsenlent, dcpuis IQ35 jus- 
qu'cil 1750; et sa chutc, den1andéc par Ies 
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pcuplcs, résolue par les rois , pouvait enh'aÎntl' 
celIe <.1n pou,"oir tell1porcl ùes papes, si Ie pape, 
GangancHi, 'a\'ait su dét
chcr les intérêts tIu 
saint siége ,Ie ceux des jésuiles, et consonlfi1er 
enfiu lui-nlêlne leul' abolition. Quand il 1110U- 
rut J ql
elqucs n10is 3près leur catastrophe, on 
Jes ace usa d'avoir ahrégé scs jours. Sïl est \'1 at 
qu'il ait élé Ja "ietinlC de leurs rcssenlin1Cn:'1 
inl placal)lcs, C0111111e on Ie eroi t généralell1Cl1t, 
ils ont, par cc dcrnicr crinlc, aV31lcé de plu- 
sieul's anuées l'e:xtrênlt
 déerépitudc et la dcr- 
uièrc heure de cette puissance poutificalc dout 
ils 3\'aient élé les soutiCllS. l\ppareulnH.:ut ils 
HC voulaient pas (IU'cllc pÙl )CUI' survivre : il
 
ill1lnolaieut celui qui ]a rendai L encore toJéra- 
hIe. Depuis 177 -t, eUe n'a plus fait que s' égarcr, 
<lépérir, agoniscf et s'élcillùrc. 
l.,'histoire Ju pontificat de Pie Vi J)'offl'il'ail 
aUCUllC 
rande entreprisc, 3UeUl1C tentative 
ingéuicusc, rnais Ull granJ nOlnhre de ces 111a- 
nU'U\TCS obscures qui SOl1t les ressourccs tie la 
faiblesse. \ peine oscrOUS-llOUS en citeI' un 
seul exeulple. l..le gouvernclllclit français ayaHt 
ehargé, tLl 17j8, un ingénicur aOll1111é Ber- 
trand, de vcrj(Ìel' lcs îIes du llhûne, et les :.t- 
terri

efilel1S rornlé
 pal'" ce fleuve, 3 l'efTct de 
fixer lcs linlitcs des possessions pontificalcs au- 
tOUI' tI'.A vigllon; uu habitant de 
Iornas, qui 
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avait reçu chez lui cet ingénieur, fut indigne- 
nlent persécuté par Ie vice-Iégat, et par son 
agent appeIé Vignes. Les officiers ou pages fi- 
rent unc descente chez Salignon (c'était Ie 
non1 òu bourgeois de 1\lor03s), pt'océùèrcnt à 
des illfornlations contre ]ui, suscitèrent une 
flIle qui l'accusa d'inlPudicité , Ie décrétèrcnt 
de prise de corps, Ie bannircnt à perpétnité du 
lieu de sa naissance, et OSèl'cut Inêlue ùécréler 
Bertrand d'ajourncnlent personncl. En rendant 
eonlpte de cette affaire au 111inistre, 1[ont010- 
riD, l'intendaut du Languedoc, ne laisse au- 
CUll doutc SU1' l'injustice et les n1otif.
 de cette 
persécution. (( II est inutile, (lit-il, de vous 
prévenir que Ie nloycn de dénlêlcr ]a vérité 
u'est pas de s
3dresser au vice-Iégat : il faut se 
déc]arer hautenlcnt pour Salignon, 'et dc- 
nlander, c)Ligcr )a destitution du sieur "ignes, 
agent du pape. Le nlinistre en écrivit au car- 
nal de Bernis, qui trouV3 peu de dispositions, 
dans les gouvernans de R0l11e, à réprilllcl' les 
ini q uités de leurs 3,rens d' A vignon. Tclle sc- 

 ,-, 
rait la nlince inlportance des d
tails à recueillir 
dans Ie 1110nUOlent de l'adnlinistration de Pie v'" I. 
II ne sut résister qu'avec une tin1idité extrênle 
à Joseph II, que les IUluières du siècle en- 
traînaiellt à opérer, dans les Pays-Bas, des ré- 
forn1es salutaircs. .Depuis 17<39 jusf{u' en 179 8 , 
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instl'UOlrnt passif des graudcs puiss3nces, et 
surtout de 1'.L\nglctcrre , Illes servit avec nlala- 
dresse, quaÚd ellcs l'en1plo)'èrent à lancer 
des analhèolcS, et à C0l11nleUre ou laisscr conI- 
nleltre des assassinats. I\lais autallt que Ie lui 
perolettait la pusillauin1Ïté de son cal
actèrc, 
la nlédiocrité de son intelligence, son goût 
pour Ie faste ct les plaisirs, if persistait à pro- 
fesser les ol
r\.inlcs anlbitieuscs de ses preùé- 
cesseurs, ainsi qu'ou Ie verra par sa bulle 
Allturclnjiclei, dont nous parlerol1s dans notre 
second volunle. 
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LE christiauisnlc dvait fàit, dl1rant sept cenfs 
ans, presque tOllS Ie! pr'ogrès (IU'il pouv
it ja- 
lllais faÎre, avant qu'3t1CUn n1Îuistrc (1c l'Evau- 
gilc eÍ1l songé :1 s' él'igel' en prince tenlporeJ. 
(
ette anlbilioll llaqnit au hnitièl11C siècle, 3près 
la tléco,npositinn de l'enlpil'c r01l1àin, après les 
ravages des peuples harh3res, au sein fIe I'igno- 
rance puhliquf1 ct des troubles qui bouJcvcr 

aient rEurope, qui déc.:hiraiellt surtout l'Italie. 
:\Iais Jes p3pCS eurcnt à peine ohteuu l'exercice 
pl'écaire J'un pOU\'OÎ1' civil, que, dép1'3Vés pal 
des fonctions si étrangères àIenr nlinistère apos. 
tolique, infidèlcs \'Ìcai res du Christ ef du prince, 
iI
 aspirèrcllt à 11t: pI us dépcudl'c, ct hientôt à 
(10111 inert :\1 enaçantc dès Ie neu\,ièn1e siècle, 
et dissoIl1c dt',s Ie di:\iènlc, ]a cour pontificale 
s'aftàihlj
sait pal' Ie scanda]e de scs vices, quand 
Ie rigiJ(t (;régoirc \'11 couçut Je systèn1C d'uue 
1 héocfatie universellc : 3lulaciense entreprise, 
t:t1blcnlenl souteuue par Ja plupart des papes 
tlu douziènle sièclc , Blais qu'lnnocent lIT réa- 
iisa an conU11enCCll1ent ùu treizièlne; c'est l'é- 
pO(Iue dn plus grand dévcloppenlcnt de )a su- 
}Jrénlalic spirituelle cl lemporelle des évêqucs 
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òe ROinc. I_cur séjour Jans les 111UrS ù' A vi- 
guon au quatorzièluc si \cle, cl Ie schisnle qui 
sc prolongca jus(lu'au luilicu du quinziènle, ra- 
lJaissèrcut leur puis
auce ct l1lênlC leur anlbi.. 
tion: après 1450, 1<.:s papes ne songcaieut prcs.. 
flue plus qu'à r
granuisscnlent de leurs fan1jlJ
s 
persolluelles. J uics II vint trop lard cssayer de 
llouve311 d'
l
scrv j I" les rois : ses successcurs, du... 
rant Ie seizièn}c siècle, pour u'ètre pas trop 
IHlnliliés eux-nlêlllcs, curelJt he
oin d'une habi- 
]eté dOllt n'héritèrent pas ceux du dix...septiènle; 
ct la chute de la puissance telnporelle des papes 
n'a été rclardée , depuis 1700, que par ]a sage 
conduite ùe deux pontifes , et pat.. Ie peu ù'at- 
tention que Inéritèrent Ies égareolens de quel- 
ques antrcs. 
Les révolutions po]itiqucs qui suivircnt Ie 
déLrônell1cnt d' A uguslule; ravél1enlent de Pe- 
pill au trône de !1'rance , ét tie Charlen1agne à 
)'enlpil"
; la faihlesse ùe Louis-le-Débonnairc, 
Ie part
gc de sl'
 états entre ses enfalls; l'irn.. 
prudcnce tic quelques rois qui invoquaient 
I'UI1 contre I'autre les foudrt:s du S:tÏllt siége; la 
fahrication des décrétales, Ia pl'opagation d'ulle 
j urispruùeuce canonique cOll[raire aux aucien- 
llCS lois de l'l=glisc, les rivaJités de deux l1Hti- 
sons en Allclllagnc, )cs projcts d'indépcndance 
\:Ot1ÇUS par quelques "ilIes italiennl's, Ics cl"oi- 
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saùes, l'inquisition, l'innonlbrahle n1ultitude 
d' étahlissenlellS nlonastiques : telles sont les 
causes qui ant an1ellé, établi, agranùi et si 
Jong-[enlpS soutenu la puissance tenlpot'clle 
des papes , et favol'isé l'abus de leurs fonctions 
spiri luelle
. 
Cette puissance eut pour effets Ia corl'uption 
des 111æUrS, Jes vices du clêrgé, Ies ltérésies , 
les schisll1es, les guerres civiles, d'éternels dé- 
sordl'cs, une nlisère profonde dans les provin- 
ces gouvernées iUlnléùialenlcut par les papes, 
d'inllnenses désastres daus les élats qu'ils aspi- 
raient à n13Ìtl,iscr. l.Aes papes des sept pren1iers 
siècles avaicnt presque tous lllontré l'exen1ple 
des \ ertus chréliennes et sacerdotales : la plu- 
part de leurs successeurs ant été de nlauvais 
princes, sans êh'e d'édifians évêques. 1\ ous 
aVOHS rcndu hOn1111agc à quelques-uns : par 
e
enlple, à Grégoirc II, an huitièn1e siècle ; à 
Léon I V, au neuviènle; à Calixte II, Hono- 
rius II, Alexaudl'e III, au douzièn1e; à Ni- 
colas V, au quinzièrne; à Léon X, au seiziènle; 
à Benoît _XI\r, à Clément XIV, au dix-hui- 
tiènle. II nous aurait convenu de trouver heau
 
coup plus d'occasions de louer; luais, lorsqu'on 
réßéchit sur cctte confusion d'ul1 nlÏnistère 
sacl'é et d'Ull pouvoir politique, SUI" cet 3n1al- 
ganle si propre à dépraver run et l'autre de 
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ces élénlenS hétérogènes, on ne s'étonne plus 
de rCllcontrer heaucoup nloins de hOlls rois 
Jaus Ia liste des papes, qu'cn toute autre liste 
de souverains. 
Tons ces fruits amers de 13 donlinalion pon.. 
tiGcale ont cOl1tribué à la détrnirc : à ]a iin , 
, 
taut d'abus, d'excès, de scanùales , ant dÚ in- 
digner l'Europe chl'étiennc. j)l
is des causes 
plus inllnédiatcs, ct que nOlls avuns successi- 
vement remarquées , ont , depnis Ie rnilieu du 
treiziènle siècle, ébranlé l'édif1ce de cctte ty- 
rannie ilJtolér
Lle : qu'iI HallS sufIise d'en rap- 
peler ici quelques-unes, teUes que la saintc ré- 
sistance de I.Aol1Ïs JX, ]a fel'óleté ùe Philippe- 
Ie-Bel, Ie délire de Boniface VIII, les (L'ré- 
glenlens de la caul' d' A v ignon, Jc schisnlc 
d'Occident, 13 pragnlatiquc sanction de Char- 
les VII, la renaÌssdnce tles let t.'es, rin vClltion 
de l'inlpl'inlerie, Ie l1épotis111e des papcs du 
quinziènle siècle, les attentats de Si
te 1\', les 
crinles d' 
s\.lexar)(.h'c \TI, l'ascelldallt de Chades- 
Quint, Ie progl'ès des hérésies en AIlenlagne, 
en Angleterre, en d'antrcs contrées; les h'ou- 
bles de la France sous les fils ùe I-Ienl'i II, Ja 
sage adnliuistration de IIenri IV , l'édit de 

antes, les quatre articles de .682, les dissen- 
sions n{.es ùu fOI'nlulaire d' Alexand.'e VII et de 
la bulle Unigenitlls ùe Clénlent XI; cnHn, les 
TO:\IE I. 
5 
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entreprises inscnsées d'Ull Benoit À 11(, Ù.DO 
Clénlcnt XIIi et de quclques autres pontifes du 
clix-huitiènle siècle. 
 on , la puissance papale 
ne s3urait surviyre à tant de honte : son heurc 
est venuc; et ill1c reste pI us aux papes qu'å re- 
deyen ir, Conll1)e dans les sept prenlÌers siècles, 
d11U111]Jlcs pasteurs, d'édi{jans apûtres : c'cst 
une at;sez belle destinée. 
U ne fois déliyrés du fardeau des afl'aircs tenl- 
poreHes, ct rendus à leur nlinistère évangéli- 
que, jls seront d'autant nloins tentés trabuser 
de leurs fonctions sacrécs, flu'il existe, pour 
linliter leur autorité spirituelle, des nloycns 
etIìcaces enseigués par l'c
périetlce. II serait 
nlênle superf1u de rccourir aux décrets dcs 
conciles de Constance et de Bà
c, à la prag- 
rnatique sanction de I 
59 : lcs quatre articles 
de 1682 suf1ìsent (I). 
Le roi de France, IIenri IV, a donné l'CXCill- 
p1e d'une autre garautie contre les cntrepriscs 
pontificales, lor
que, par son édit de 1\ antes, 
il a pernlis Ie libre cxercice d'ulle religion qui 
n' était pI us celle de l' état, et dont il avait eu Ie 
bonheur de reconnaître et d'abjurer les errcur
. 
La tolérat1ce de toutes les nlanières d'adorel' 
Dieu est une dette des souverains cnvcrs leur.; 


(1) royez ci-dcssus, pag. 555, 554, 555. 
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sujcts : l'Evangile, qui prescrit d'enseigner la 
vérité , ct d'éclail
er ceux qui se tro111pent, dé- 
fcud, par ceJa 111ê111C, de les pcrsécuter, puis- 
({lIe la persécution ùoit les endurcil
 dans l'hé- 
résie, ou extorqner d'en"X des 
hjur3tiolls men- 
sOllgères, qui dépravellt la 1110rale et outrageut 
)a religion. rrous Jes rois chrétiens qui ont tOUI
- 
menlé des sectcs rc]jgicuses, se soul" us à leur 
tour i nqu iétés par les papes, et fOl.cés de leur 
rési
ter : saint Louis 111ênlc n'a point échappé 
à ceUe juste disposition ùe la Providence. Pour 
savoir jnsqn'à quel point un prince subit Ie 
joug des pontifes, il n'y a qu'à voir 3 quel de- 
gré il coolprinlc les consciences de ses sujets; 
sa pl'opre indépcndance a pour Inesure la li- 
herté religieuse qn'iI leur Jaissc : il faut , s'il He 
yeut ètre a
servi lui-nlêllle, qu'il refuse int1exi- 
hlerncut aux prêtres et au prince des prêtres 
la proscriplion des cultcs étrangers à Ja reli- 
gion donlÌnante. 
IJ3 I ibet,té, on , si I'on veut, la tolérance de 
ccs divers cultes, suppose clans ceux qui les 
cxerccnt, rintacte jouisc;ance de tons les droits 
naturels, civils, politiques 1 aCLordes aux: au- 
tl
CS suiets; d' où il suit que la ]égislation doit 
pleineOlcllt détacher du systènle religieux l'état 
des personncs, ct par cOllséquent les actes de 
naissance", n1ariages, divorces, sépultures, 
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qui concourent à Ie détermiuer.lci Ie ministère 
ecclésiastique se rcstreint à reconlnlallder aux 
fidèJcs l'observation de certains préceptes ou 
conseils religieux, el à Jeur offrir l'usage des 
cérénlonies litl1rgiques ou sacranlentc}Jes, in- 
stituées pour sanctifier ces diverses époques de 
Ja vie humaine. C'cst à ]a légisJation civile, et 
à cUe seule , qu'il appartient d' établir des offi- 
ciers purenlent civils pour constater ces actes, 
pour Ics revêtirldes fornles qu' elle a prescrites, 
et qui doivent en assurer l'autheuticité pub1i- 
que, en garantir tous les effcts. Of, une tcIle 
]égislation est clle-n1ême un des plus fermes 
obstacles aux usurpations ecclésiastiques, et à 
l'influence funcste que Ie chef du clergé vou- 
ùrait excrcer dans l'intérieur des enlpires et des 
familIes. 
L'histoire des prenliers sièc]es du christia- 
nÌS111e indiquerait peut-être quelques autres 
préservatifs contre l'anlbition pontifìcale. II 
s'agirait toujours de substituer les antiques lois 
de l'églisc à des institutions du nloycn âge, in- 
ventées pour donner au clergé des intérêts de 
corps, et pour Ie dévouer à ]a cour de Rome, 
en ]e dégageant de presque tous ,Ies liens do- 
luestif!ues ct patriotiqucs. N ous avouerons que 
ces réfornles déJicales voudraient être prépa- 
rées de loin et consonlmées avec circonspec- 
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lion : i1 faudl
ait '1u'anlenées par un væu pu- 
blic, presque e:xigécs par l'opillion générale , 
cUes fussent convenues ct quclquc ternps cs- 
pérées avant de s'ét
lblir. l\Iais SOU111cttre à un 
réginle purement civil tous les actes qui déter- 
minenl l' état des personnes, nlais tolércr les 
cu1tes divers qui voudront existcr paisiblcnlent 
:lutonI' de la religion donlinantc , filais rendre 
aux articles de 1682 l'autorité la plus soIen- 
nelle, nlais surtout abolir à jamais Je pouvoir 
tenlporcl des papes; ces quatre rnesures, aussi 
faciles' que salutaires, ne se sont que trap fail 
attendre : aucun obstacle, aucune cl"ainte , au- 
cune prévoyallce, ne peut conseiJler de les 
différcr; ct sans doute eUes suf1Ìrout long- 
tenlps pour prévenir Ies principaux abus du 
Dlinistère spirituel. · 
Entre ces abus néannloins, il en est deux 
<]ue nous croyons devoir signaler plus particu- 
Jièrenlent : l'un consiste dans les exconlmuni- 
cations, et l'autre dans les rerus dÏnstitution 
canonlque. 
Quand les églises chrétiennes n'étaicnt que 
aes associations particulières, elles dcvaient 
jouir du droit d'exclure de leur sein Ics nlcn1- 
bres viciel1
 ou dissidens qui, par des scandales 
ou par la discorde, troublaient la sainte har- 
n10nie de ces assen1blées. De cc droit si natu- 
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reI, dont l'usage avail long-tenlps été aussi 
1110ùéré que secret, naquirent au flloyen âge , 
les éclatans anathèl11es qui ébranlèrent le& 
trÔnes ct bouleversèl'eut les enlpires. Ce n'était 
plus ni Ie yicc, ni l11ênlc l'erreur, qu'on ex- 
con\111uuiait : les foudres sacrés servaien t à ven- 
gel" les iutérêts telllporels du clergé et du sou- 
verain pontife. Qui pourrait assigner Ie 110111- 
brc des enlpercurs, lllOl1arf{ues et autres princes 
qui, ùepuis Ie huitièlue siècle jusqu'au dlX- 
huitiènle, out été frappés ùe cette arnle sou- 
vent {orn1idabJe ! A s'cn tcnir aux rois très- 
chrétiens de )3 Frauce, on COlllpterait , entre 
Charlen13gnè ct Louis-Ie-J uste, douzc f:ouve- 
rains qui ant suhi c.1es censures ecclésiasliques: 
au neu\' ièn1è siècle, r .Iouis-le- Débonn3ire ct 
Charlcs-Ic-Chau\'e; au ùixièll1C, Robert; au 
onzièn1e, Philippe Ier. ; au douzièlUC, Louis '111 
et Philippe-Auguste; au trciziènlt', Louis V III 
el Philippe-Ic-Bel; au seiziènlè, I
ouis XII, 
11cnri II, Ilenri III et IIenri ) V. Or, de taus ccs 
rois CXC0111n1Uuiés, l-Ieuri IV scul pouyait êtrc 
3ccusé d'hérésie : rort hodo:xie de tous les autres 
était sans reproche; il He s'agissait que de leurs 
rclations politiques avec Ronle, que de l'indé- 
pendauce quïls réclanlaient pour leur cou- 
ronnc. A u
sl l'cxccssif, Ie prof[tne usage de ces 

nalhènles lcs a-t-il décréùités à tel point, qu'il 
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serait aujourd'pu i presr{uc aussi ri"licule de les 
crailldre flue de Jes renouveler. On a vu sans 
clontc dë faihlcs roi
 dirjllcr contre leurs rivaux 
., 
ccs anuf'S spiriLueJJcs, qui 11ientût"t se tour- 
llaÌcnt contre eu," "luènles: 11ais 
cllc cxpé.. 
rience sunit pour détonrner à janlais les souvc- 
l'ains d'un genre lIe gnerre qui u'est pas p}.us 
sûr que géuéreux. D'aiIJeurs, où trou\'er luaiu- 
teuant un peuple , unc populace mênlc, asscz 
stupide pour aHacher 1a nloindre inlportance 
t 
des bulles d'exconul1unÎcation, pour ne pas 
sentir qu'elles n'exprinlent janlais qu'un caprice 
ou un dépit pontifical, qu'un puéril regret de 
quelques vaines prérogatives! D
.ns un état 
J)ien ol'dunné , tonte coudamnation se fait, 3U 
non1 tIu prince, pal' les oOìciers qu'il a spécia- 
]cnlent chal'gés de ce genre de .fonctions judi- 
ciaires ; ct aucuue censure publique nc doit 
émaller d'ulle autorité étrangèl'c à Ja sicnne. 
J\joutOllS que, du 1110ment que l'église 
st iu- 
corporée dans l' état , ct cesse d'être une associa- 
tion particulièrc, Ie christianisI11c devient rune 
ùes institutions reconnues par les lois; ct Jes 
actes du régilue religicux, òes qu'i1c; veulent 
avoir de la publicité, rcntrent sous l'enlpirc 
de l'ado1iuistratioll génerale. Dès 10rs , s'il 3p- 
partient encorc aux évèques, au pape, au
 
cou
ilcs , de COndanll1Cr llc
 crreurs dogn13ti- 
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ques sans l'interveution du monarqne J du 
luoins les personnes denleurent sous sa protec. 
tion, et ne doiveut jan13is êtrc auth
ntiquc- 
11lent l1oj.ées ou flé ries que selon les forilles 
que les lõis ont preserites. 
II UOliS reste à parler de l'institution cano- 
Dlque. 
Que chaque évèque nouveBenlent élu rende 
}JOnlnlage au chef ùe l'église : eet acte de C001- 
Dlunion avec Ie saint siége est extrê01C111cnt 
reconlnlandahJc. Que )a n0111inatioll de eet 
évêque soit expressén1ent approu\'ée par Ie 
pape, eel usage pent reSSCfl'er les liens qui 
doivellt unir le pren1ier pasteur avec tous les 
autres. Que Ie pape 111ênle profite de celte cir- 
constance pour exan1iner les qualités de ]' éIu, 
et pour réclaolcr eontrc un n13uvais choix, 
c'est encore une garanLie de rhOllIlcur du cler- 
gé et de 1a sage adn1Ïuistration des Jiocèses ; 
c'est un moyen d'éclaircr la religion du prince, 
et de prévenir une erreur on une surprise. 
l\Iais que ]e papc s'oppose à l'installation ù'un 
prélatque Ie prince persévère à regarder c01l11l1e 
irréprochabIc, ou que, par des considérations 
étrangères à la personne de l'élu, par des 
motifs puren1cnt politiques, et à cause de cer- 
tains différens entre Ie prince et Ie pape, celui- 
ci s' obstinc 
l refuser teu te insti lution cano.. 
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nique ; un si eriminel abus d'une fonction res.. 
peetable autorise à user de l'ancienne liherté 
des nominations. Nous a\"'ons reeueilli, en ter- 
ßlinant Ie chapitre X, les nlaxinles pl"ofessées 
sur eette luatière par ravocat gélléral rralon à 
1a fin du dix-septiènle sièele; vers Ie même 
temps, Bossuet remoutait à l'origine des huIles 
d'institution et en reeonnaissait Ia nouveauté. 
(( C0111me Ie pape, disait..iI (I), donne des 
)) bulles pOU1. l'institution des évêques, Bel1ar- 
)) min saisit ee point qu'il fait valoir eonlme 
)) une preuve inlportante en faveuf de son opi- 
)) nion. 1\1ais il ne c.1aigne pas faire attention 
)) eombien eel usage est moderne, et que l' é- 
)) glise s'est souvent réunie avec les Grees et les 
)) 3utres Orientaux, en leur Jaissant leurs an- 
)) eiennes eoutumes, et sans Ies obliger à de- 
)) nlandcl. des huIles.... L' église de Carthage 
)) jouissait du droit absolu d'ordonner les évê- 
)) ques de sa dépcndancc, aussi-bicn que les 
, 
)) évêques d'Ephèse , de Césarée en Cappadoce 
)) ct J'Jléraclée. :;\os églises des G
ules et eeJIes 
)) d'Espagne ont joui du nlêrne droit. )) 
Ces deux autorités, de Talon et de Bossuet, 
pourraient nous sufiire; mais il ne sera pas inu- 


(I) Déf. du cIcrgédcFrancc, 1. '\111, c.15. 
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tile d'élablir sur eet article inlportant une série 
chronologique de faits et de téuloignages. 
N ous lisons, daus les Aclcs des apôtres (J) , 
qne les évêques sout étabJis par Ie Saint-Esprit 
pour gouvel'ner l'église de Dieu : ni ce \'erset 
de rEcriture, ni aucun autre texte sacré, ne 
font nlention du pape comnlC d'un pasteur 
t:uiverseJ, par lequel tous les autres uoivent 
"'
lre institués. On rechercherait en vain Ie plus 
léget
 vestige d'une bulle d'institutioll accordée 
par Ie souveraill pontife aux évêques des pl
e- 
luicrs siècles, par exenl pIe, à saint Cypricn , à 
saint ChrJsostônle , à saint Basile, à saint Anl- 
In'oise, à saint Augustin. Saint Cypri
n, au 
contra ire, engagé dans unc opinion errollée, 
était à peine en conlnlunion avec Ie pape. I.Jc 
concile de 1\ icée (2) veut que cllaqne évêque 
tliocésain soit coufìrnlé par son 111étfopolitaiu 
ou archevêquc: règlenlcnt qui ne Jaisse ancun 
prétexte de su pposel
 que l'évêque de Ron1e 
eÙt, à cet égard, Ja nloiudre fonction à renl- 
plir. Trois papes òu cinquièn1e sièclc, Zosinle, 


(1) C. 20, v. 28, 
(
) Call, Ir. rOllcil. IJard, tom, I) coJ. í83. 
Poleslas sa/zè fJel cU/ljirmalio pe/linehit per sillgulas pl'O- 
J'Ùzcias ad metropolitallllm episcopum. 
'TO) ez une. disposition semblahl{' dans Ie canon xn du 
conci!c de Laodicée. 
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Leon-Ie-Grand et Gélase, ont parlé de Ii 11- 
stallation des prélats, en réclanlant pour Ie 111é 
tropolitain, ct pou.- lui seuI, Ie d,'oit de les 
instituer. Zosime (I) dit qne Ie siége aposto- 
lique lui-nlêlne doit re
pecter cette prerogative 
des luétropoles. Qu'un évêquc ait été dC1113Udc 
par Ie pcuple, l
Iu pal' Ie clergé, consacré pal' 
Ies évêques de la province, sous Ja présitlencc 
du nlétropolitain; voilà tout ce qu'e
ige 
l..éon ler. (2): ct Gélase, eufin (5), déciùe que, 
lorsque Ie luétropolitain cst 1110rt, if apparticnt 
an'- évêql1es de la province de couÍÌrlller ct 
sacrer son successeur. Uu cOllclle de Tolède J 
en 681 (4), attribue le nlêole droit h l'é, êque 
òe la nletl'opole; et cette doctrine était si bien 
établic en Espagne, qu'avant Ie treizièolC 
siècle, lcs évê(fues de ceUe contrée n'avaient de- 
nlandé an pape 3ucune bulle d'institution ou 
confirn13tion (5). 


(1) Episl, VII 
(2) Epis/. Ilr. 
(5) EpÙ,/, ad episc. Dare/all. 
(}) Canon Vi. 
(5) Pillsieur::t auteurs I)laccnt SOllS Ic pontitìcat d' \lcxan- 
drc III ( 1159-1181 ) l'originc de ccUp prétention des papes. 
{( H est ai
é (Ie conjcctur'cr , ajoutcnt-ils) que les metropo- 
)) litains d' \.llcma h Hc, (>t surtout ceu
 qui sont en même 
)) temps éIedcurs de rEmpire) ont souffert fort impa tiem- 
J) mcnt ccUe grandc diminution de leurs droits, an sujct de 
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C'est néannloins au onzième sièc]e que re- 
nlonte, en plusie1.,1rs égJises, l'usage d'un ser- 
nlcnt par lequel chaque prelat nouvellenlent 
élu s'oblige (( à défendre les d0111aines de saint 
)) Pierre contre tout agresseur; à conserver, 
)) augnlenter, 3ccroîtrc les droits, honneurs, 


)) b contirmation des évêques nouveaux, élus dans leurs pro- 
)) "inces respcctives; et les grief:, dresses à Constance, SOliS 
)) l'cmpercur SigisIllond , par les ùéputés des provinccs de la 
>> nation allclualldc, el portés cnsuite au concile de COD- 
)) stance par dcs députés de la ffi(1nle nation, commc Ie rap- 
)) porte Goldas t, nons r apprennen t clairemell t. Void ce 
)) qu'on lit au chapilre troisième: Tontes les fois qu'il con- 
)) ,-iendra de faire des élections, après qu'clles seront faites, 
)) qu'elles soient examinées scIon la forme du droit par les 
)f supéricu1's imnlcdiats, ct si on les trouve canoniques , 
>> qu'elles soient confirmccs; ct qu'il ne soit perm is en au- 
).) cune luanière , au souvcrain pontife , d'attcntcr la nloindre 
)) chose qui puissc y être contrair
 , à moins que les élus ne 
\) lui soient immédiatcment soumis J auqucl cas il pourra 
>> leur intimcr ses défenses ; ou à moins quïl n'arrive qu'on 
)) ait agi en quelquc façon contre les formes du droit; pour 
)) 101'5, comnlC il est tcnu à l'observ3nce du droit, de même 
)) il ]ui cst permis, en rcmarquant ce qui aurait été fait ou 
)) tenté contre les lois, de Ie réformer, ct ]uême de corriger 
)) ct de punir les transgresscurs. Nous avons déjà établi ci- 
)) dessus que ce dernier pOllvoir appartient au souverain 
)) pontife de droit commun, Quoique Ie concile de Con- 
)) stance, dan
 la "\':XXVIt'. session, pour empêcher que Ia 
)) paix de l'église ne ftit troublée, ait ratifié les confirmations 
)) d'évêchés faites par les papcs qu'iI déposa bientôt après, et 
)) qu'il ail ordonné d'c'\.pédier et de signcr en son nom les 
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 priviléges et pouvoirs du seigneur pape ct ùe 
)) ses successeurs; à observer, el ùe to utes ses 
)) forces faire observer les décrets, ordonnan- 
Jf ces, réserves , provisions et dispositions clueI- 
)) conques énlanécs ùe )a coul' ùe Rome; à pour.. 
)) suivre et conlhatlrc à outrancc Jes héréti- 


)) huIles qui n'a"aient point encore été données aux évêques 
)) qui ayaient abdiqué , ou qui 
taient chassés de leur siége , 
)) il a néaumoins pensé sérieusemcllt, dans Ie même temps, à 
)) réduire les confirmations d' évêqnes aux termes de l'ancien 
)) droit, puisque, dans Ie décret de la XL P . session par Icquel 
)) il prescrit au pare qui devait être élu , par manière d'aver- 
)) tissemens saIut3ires , beallcoup de points de la plus grande 
)) importance, au-xquels dans la suite il devait donncr en- 
)) core une meiHenre forme, il inséra, dans Ie cinquième 
)) article, celui de Ia confirmation des é]ections. 
lais ce que 
)) Ie concile de Constance a seulcmcn t prémédité, nons sa- 
)) vons quP Ie concile de ltì.le l'a fait plus cfficacemcnt : car, 
)) après avoir retranché les réservcs, tant générales que par- 
)) ticulières, it permct seulcment que, dans Ie cas olll'église, 
]t ou la république, pourrait soulli'ir qnc1que dommage , on 
)) puisse recourir au souvcrain pontifc , pour la confirmation 
)) des élections canoniqups; ajoutallt ({lie, si Home refusait 
)) la confirmation, la nOll\eIle é}('ction serait dévolllc;1u cha- 
)) pitre. ...\u restc , il ordonne daircment que Ics élcctions se 
)) fassent san:; aUCl1ll cmpêchclllent; ql1'cI!cs soicnt confir- 
)) mées avec connaissance de cause, scion la di
position flu 
)) droit comrnun, Lí's grief:; òe )Iaycnce, falt
 apr
s Ie con- 
>> ciIe de B.Ue, I'an 1 <-i .0, et r,lpportés dans S{'nckpI1l1)('r
, 
)) sous Ie nom de projct tic concordat, sont í'ntièremeut 
), conformes å ces plailltes; its d6c1oppcnt Ie scns de ces 
)) Juots, sur fa dispo
i'ioTl du d,,,;it COTllTllU/I, lor:"(lu'ib <l.;;:iU 4 
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)) ques, les schisn1
ti(p1es, ct qnironque ne 
)) relldra pas an souveraill pontife toute 1'0- 
n béissance que Ie souverain pontife eXlgera. )> 
Lc sernlcnt, qui Ie croirait ! a été prêté par d
s 
év(
ques qui 3vaient pour .sût1veraius des prin- 
ces non catholiques. C0l11nlent concevoir que 


')) rent que, 
clUIl )a règle du droit COmml1l1, Ie droit de 
)) t:olJfinucr It's électiolls doit être reslitné au slIpérieltr im- 
1> méJiat : l'élcction él(mt faite, disent-ils, Ie décret d'éJcc- 
)) lion JOlt être présenté an snpérieur imméJiat, auqud 
)) apparticnt Ie droit de conGrmer; ce sl1périeur doit, dan
 
)) ceUe af1åire, examiner avec soin la forme de l'élection, I. 
)) mérite de l' élu, ainsi que tOLltes les circolJstances; de façon 
)) que, si l'élection doil être confirmée, elle doit rêtre juòi- 
)) ciairement. Les pères du synode dioeésé1in de Frisingue 
)) en Ba,rière ont adopté, en la mêr\1e année 14--to, ccs prujcB 
)) des élats de l"Empil'e, cte, 
)) Quelques auteurs franç:Üs ont remarqué COTlunent Ic'5 
)) dissen
ions notoin's et puhli(IUCS entre Ie pape llluoccu L.A.I 
)) et Ie roi Louis xIV 3vaicnt scmhlé prêtel' une oce.tsion 
)) favorable pour rétahlir l"aneicnne discipline, et pour re- 
)) trancher cCUt' onéreusc s\.tbonlination que traîne après soi 
)) l'ohligatioll de demander ct d'oLtenir des bulles pontifi- 
)) cales pour It's hénéfices consistoriaLl
. Par là, ntJn-seule- 
)) ment il rcsterait, dans les 1'0) aumes, des sommes immen- 
)) ses d'argcnt, qu 'on envoie tOllS les ans 
ì Rome; mais les 
)) évêques rentreraicnl dans leurs anciens òroit5, et Ie c1ergé, 
)) tant régulier que séculier, en serait mieu
 réglé, )) lJll 
.;'ow'erllemcll! de ri'glise, trad, du latin de ] ebrollius. t. 1 , 
c. 4 , 
, 5. 
Cet c"\.cellenllivfe de Féhr
nius a fort irrilé ClémcntÀIII 
l'(
\"èqne de nambrr
 était ehargé de Ie faire eonfìsquer. 
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òes rois, calholiqucs ou UOII, aicut pcrnllS a 
leurs snjels de prendre des engagenlens si con.. 
trairt:s 31'ordre puhlic des sociétés! On s'cn est 
plaint en IIongrie, en rroscane, dans Ie royaunlc 
de NapJcs, cl Jes pré]ats d'Allenlagne ont nlis 
des restrictions à celtc fornlule. 'Iais cUe cst en 
soi si révoltante, ct \.i'aillcurs si étrangère à la 
discipline des dix premier's siècles de l'églisc, 
que nons ne pOl1vons croire qu'on veuille l'aIIé- 
guer séricuscnlcut conlme une preuve de la 
J)écessité ùes buHes d'institution. 
Vue autre fOrtuuIe s'est introduite au trei- 
zième siècle ; savoir, cc])e par laqucllc les pré... 
lats s'intitulent évêqllCS.,.. parlagn1ce dllsaint 
silge apostoZiquc. Un archevè(j ue ùe Kicosie 
l'enlploya Ie prenlier, en 1251, et rut jnlité par 
p1usieurs de scs confrèrcs. IJes évêqnes de 
France ne I'ont adoptée que plus tard; ct qucl- 
ques - uns I'out supprinlée C001111C incxacle , 
ahusive et nouvelle: ßossuet s'intitulait é('êque 
par la pcrl1ÛSSiOll ([Ù,inc. 
A la (ìn du qn3torzième sièc]c, quand les 
CastilJans se furcut souslraits 3 rohédience de 
Pierre ùe Lune, IIcnri 1[1, rai de Castille, 
ordonna aux archevêqucs d'instituer les évê- 
qucs (I). A ntant en fit Ie roi de l'f3nce , 101's- 


(I) GOlll..tlcs de ..\.vi!a, Ilisl, de las D.1l/igllcdadis de /(1, 
cilldad de Sa/amOl/(:a 1 l. 111 1 C. 1 ' 




OQ en \PITRE XII. 
qu'à ]a Illêlue époque, l'église gallicane eut dc- 
c)aré ne reconnaître aUCUll des deux ou troi
 
papcs concurrens. En 1587, l'évêque de Cou- 
tances rut sacré, iustaUé et luis en plein exer- 
cice dix ans avant de recevoir des bulles de 
Ronle: c' est ce que nous attestc l'avocat général 
.. 
Servin, dans un plaidoyer OÙ Ie droit qu'on a 
de se passer de ces bulles est prouvé par I'ao- 
ciennc discipline de I'église. Ce fut, conlnle 
nous raYOnS vu, Ja doctrine lIes évêques fran- 
çais consultés par la cour de Portugal (I); ce 
rut celie de Sirnlond , de !:)Íerre de l.\Iarca 
 de 
Thonlassin, autant que de 'Talon et de Bossuet. 
Sirmond (2) observe qu'avant Ie cinquiènle 
siècle, quand la Gaule était sounlise aux Ro- 
111ains, les évêques élus par le peuple et par ]e 
clergé, n'étaient institués que par les nlétro- 
politains. De i\larca (5) désire qu'on bannisse 
des écoles chrétiennes l'opinion nouvelle et in- 
connue aux douze prenliers siècles, qui tend à 
faire croire que les évêques reçoivent du pape 


(1) rOle;:; ci-dessus, p. 547, - (Ism. Bull,) Lihelli duo 
plU eeel. Lusi/lll/leiSj Parisiis-, 1655, iU-i'J. -

a,.rativ,.... 
rerum quæ accidelu/ll super cOlljÙmalldis...., episcopis Lu- 
silalliæ; Ulyssip., 1667, in-{J:o. 
(
) Præfat, ad Appelld. ("'a/lei/ior. Gall. tOln. II. 
(5) De I;olieol'd, sacerd, et imperii, 
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leur juridi{;tion ; il pCllse que diverses circon- 
stances peuvent autol'isel
 pleillenlcllt les évê- 
qucs à négliger l'usagc nlodernc des institutions 
clites canoniques, et 
t reveuir au droit naturel 
ct divin, sans égard pour des fOl
nlcs introduites 
par Ie droit nouveau; et Ie P. Thornassin ( I ) 
nons assure que, 111aJgl
é les efforts qu'il a faits 
pour t..ouver dans l'antiquité quelques vestiges 
de cettc institution, il a reconnu tout au con- 
tJ'ail'e que les anciens év
ques, et surtout ceux 
de rOricnt, nlontaient sur leurs siéges, sans 
que Ie pape ell fût nlênle averti. Enfin, en 1718; 
Ie conseiI de régence consulta sur ce point Ia 
sOl"bonne, qui déclara que les circonstances 
et les bcsoins pouvaient rendre au
 égliscs l'au- 
tiquc liherté d'installel
 sans buUes pontificales 
]es prélats JégitinleOlent élus, liberté qui n'a- 
vait été suspendue que par des concordats par- 
ticulicrs (2). En voil
 sans ùoute assez pour 


,I) Ðiscip, eccles, tom. Ii, p, IT, l. II, C, 8. 
(
) (( Le rétablisscmcnt des mélropolitains dans leurs an- 
" cicns droils, (lit)1. l'évêque de Novare , d
nne les moyeni 
)) de pourvoÏ1 , 5ans ..tUCllll retard préjuJici.ILle, les égli
es 
)) vac3utes, C'cst dans ce but que Ie famcu
 concile de Nicée 
)) a attrihué :nn sellls métropolitaius l' ordination des é,ê- 
)) qucs : tOllS les cOllcilcs postéricurs n'ont jamais voulu re- 
)) connaitrc pour é\ êquc ceilli qui n'ctait point 
rdunné pal' 
') décret de 
Oll métropoJitaill, Les pODtifcs romains eux- 
To:
\(r. I- ...?b 
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dél110nlrer que ces buHcs ne sont aucunen1ent 
nécessail
es, ct qu'au 1110ÍUS on peut les consÌ- 
dércr C0111111C obtenues, IOl'squ' elIes sout re- 
fusécs par des 1110tifs étrangers aux qualités 
personncllcs des élus. 
Les details hislol'icjues indiqués plulùt qu'ex- 
posés tlans cc faihJc et trap rapide cssai, font 
tiu nlt'i ns entrcyoi... les dangers de Ja souvcrai- 
lleté tClllpOreJlc du pape, et les Jinlites qui 


)) nu".nws ont souteIJU cclle doctrine 
éllérale tIe l'égJise jus- 
)) qu'ell 1051 , et clle a l!té religicusement ohservéc pendant 
)) mille ans et p1u
. L'évêque cons3cré par Ie métrop01itain 
)) ct par sc
 
uffrilgans, pas!)ait inunédia tenlent au gonven1C- 
)) ment de son église, et était installé par Ie d('rgé dll si(t gc 
)) ,acant, L'antiquité ne connut jarnais l'institution canoni- 
)) que ni Ie serIllt.'nt de fiJélih: au
qllels Ics pOlltifes romains 
)) assujettirent 1 cspiSCOP'tl d.an
 Ics derniel s temp
, et par 
)) k
ql1c1s iIs cuchaÎnèrcnt 31nsi son pOll\ oil' di\ in et origi- 
)) ne1. Tcls sout Ics principes \Tai:; ct ill' al iahlcs; tcllc (':3t Ia 
)) doctrine constautc et pUI'e de l'églisc, )) 
ldrcssc de l'é,'eque 
de J.Yo
'are à S, J. 1. Ie pril/ce 
Iice-roi d'J/lllie, :\iulJilcnJ', 
11 fév
'icr 18) l. 

I, l' éyêquc de Fnrli profcsse Ii,s lHP1l1eS prineipcs. (( Lp 
)) PbU\ oÌ1" on]inaire des év
qlles, dil-i1 , dérÍ\-e immédi3tc- 
)) Jnf'nt (In Christ.... En qucJquc lien que se tr011\(' tin é,-.:-' 
)) que, snit à Home, à GuhLio, :'t Constantinople, à Reggio, 
)) Ù \.lr,-:uHlrie on à Taui , i1 a Ie m
me caraclèrc ('( jOllit Je 
))'" la mème antorité. TOllS sont é,gall'l1ZC/l1 succcsscprs (It,
 
)) apt-h"es: ainsi s'c
primc saint Jl
rômc...., Après l'ah(lic:\- 
)) tion de 
ect(}ire, Ie ùHu:i1e d-r::ph "se écri\ it au d(>rgé (lp 
)) Const311tinople ùe Plcndre soin (Ie cctt(' église pOll)' (H 



BÉSU\lE, tl3 
doi\'ent circonscrirc son autorité .st)irih\eflc. ] l 
(1Ut poser ccs lilBites 
i )'011 Vèut reelleulcnt 
U'CIl poiutlaisser au).. progrè
 de la t:ivili
alioll, 
an ùévcloppenlent des IU111ières. Cc qui im- 
porte aux gouvcrncnlens el aux peuples, c'cst 
]3 véritJ : cc qui leur nuit, c'cst rilnpo
ture. 
IJe fa!t Ie 1l1ieux défIJontré par loule l'histoire 
n1odcnlc, cst que la papauté , teUe qu'cllc cst 
devenue ùepuis Ie ueu\'iènle sièc]e, a été d'åge 


)) rcndre compte à celui qui, par la voIonté di \'ine, serait 
)) ordonné d'après l'ordre de l'emp('rcur.,.. Pendant plus Jp 
)> mille ans, on u'a connu dans l'ég1isc ni l'institution ca- 
)) nouic{llC) ni Ie serment de fiddilé au pare; liens fatals au 
)> pouvoir orJin.1Ïre épiscop3I, etc, )) JlollÏ/eur du I G fë- 
'Tier J 8 1 1, 
c( Je sllis intimemcnt pcrsuatlé, dil
l.l'é\èquc òe Y..:roup, 
)) clue la juriùidion 
pirit\H'llc fllÚm é\'êrlUC cxcrcc, I ui cst 
)) confiéc immélliatcllH'ul par Dieu, et f{uïl pcut ê1rc placé sur 
)) son siég(> par la puissance compl:tclltc, en verlu des Jé- 
)) crets canoniqncs dc l'églisc uni\cl.scllc......., Les é\"êqucs 
)) ne son1 pas Jes ,'i.caires òt's sou\cr",ins pontifes, mais Ics 
)) vérit.dJlcs or\liuaircs de Icurs diocl'ses...., ... .Au cOl1ciJe 
>) de Trenle, Ics évêqllC5 les p!U5 doctes ùéfendircnt avec 
), fOl'ce les prérogatives Jc répiscopat. )) }'Iolliteur du 1 er. 
mars 181 1 . 
'I. Iunoc. Liruti, évêt{lle de' érOlle , Jont 110US \'cnou:) de 
transcrire Ie:; parolcs, ft puhlié) il j a environ trente ans, un 
\'uJumc iu-4 0 ,) intitulé: De jillibus sacerc/o/ii et imperii, sa- 
vant et judicicu'\:. otl,...age que I... COllI' de Rome s'e
t cm- 
pre:;
é
 de cOIH.bmner. 
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en âge la principale cause des D1alheurs de l'Eu- 
rope. Si dans l' état présent des connaissances 
humaines, la puissance pontificale parvenait à 
se relever, eUe aurait hesoin de faire elle-n1ême 
des progrès en astuce et en audace : eUe dé- 
vouerait les générations futures à de plus hor- 
ribles calamités. ' 
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PRE)Il ER SIÈCLE. 


I, S. PIERRE, jusqu'à l'an 66. 
2. S. Lev, fils d'lIerculanus, né å Y olterra. en Tos- 
cane, Inort en í H. 
3. S, A:'iACLET OU CLET, mort en 9' , vo.r ez page 48. 
4, s. CLí)IE
T, fils de Faustin, né à nome, Iuort 
l'an 100, VD.J"ez page 48. 


SECOND SIÈCLE. 


5. S. t\' ARlSTE, né en Syrie , mort en 10 9, page 48 
6. S. A\LEXA
DRE I , mort en I 19' 
7, S. SIXTE I ou ÀISTE, né à RODle, mort en 12 7, 
8. S. T:EI.ESPßolm, mort cn 13 9. 
9' S. HYGIN, mort en 14 2 . 
10. S, PIE I, lnort en 15 7' 
1 I. S. AXICET, mort en 168. 
12. S. SOTER, né å Fonòi , mort en 177, 
13. S. ÉLEVTIIERE, Inort Ie dcrnier Jour de ran 19 2 .. 
14. S, Y ICTOR , IIlort cn 202. 


TROISIÈf\1 E SIÈC LE. 


15, S. ZÈPIIIRI:'i, Inort en 21 9' 
16. S. CALlXTE I, Ißort Ie 14 octobre 222. 
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17. s. URßAI
 I , DIort Ie 25 mai 230. 
J 8. S. PO
TIE:\'", mort Ie 28 sept
mbre 235. 
J 9. S. ^
Tuì:RE, Inort Ie 3 janvic 236. 
20. S, F AmF.
 , 1110rt Ie 20 janvier 250. 
2. I. S. COR
EILLE, TIlort Ie 14 sl'ptcrnhre 253. 
22, S, I..LCE OU LGCII:S I, Dlorl Ie 4 ou 5 nlars :;.'.55. 
23. s. ËnE)'
r. I , lllort Ie :>. août 257' 
24, S, SIXTE n ou XISTF. , IHort Ie f) aOl\t 258. 
25, S. DF:'4"\ S, mort Ie 26 déecmbre 269' 
26. S. FlLlx 1, nlort Ie 2? déeCll\Lre 2"'4. 
27. S. tUT"\ (I1IE
, mOI'l Ie ,.. ou 8 déccJnhre 283 
28. S. C.\ÏL'S, HlOrt Ie 22 a\ ril ?g6. 
29 S, )IARcELLI
, Ißorllc 2 t oelobre 30., 


01; \TRIt'IE SIÈCLE, 
.... 


30. S. l\L\RCI::L, rOlnail1 de naissance , mort Ie I () jan- 
,ier 3 I O. 
3 J. S, El SFBF:, Inort ]p 2() seplf'lubre 310. 
32. S, :\hl TIADE OU JIB,rIlI 'DF , mort Ie 10 ou 1 I )an- 
",'icr 3 r 4, 
33. S. SILVESTRE 1, Dé à HOllIC, J110rt Ie 3 J déccmbrc 
335; lXtgcs 13, 48. 
Donation prétentlnc de Consfantin. 
Concil
 ùt, l\icée , I('r æcuménique, t:ll 3
5, 


34. s. .l'lAí\
, nlorllc 7 octoIJre 33G, 
35, S. JCL1::S I, romain de naissance, m, Ie ) 2 a'\ ri1352. 
3G. S, LIBÈRE, mort Ie 24 septcmbrc 366. 
FélixJI, antipape, mort Ie 22 novP1nbre 365. 
37. S. DA'lASE, rOlllain de llaiss.lnce , D10rt Ie 10 OU 
II clécc]nbre 3
4. 
(;oucil<. de CODs{antinople, ne. recum.: cn 381. 
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38. S, SIRICF., rornaiu de naissancc, I1lOrt Ie ?o5 no- 
verubr(' 398; pJgf' .8. 
Le prt'micr doni on ait unc décrctale authen- 
ti(Jue, 
39' S, A 
ASTASE I , rOJT1ain , Inort cn 40 I OU .O
. 
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IE SI ÈC T...E, 
... 


LJ O . s. J
NOCE'T I , Jl1orl}f' 12 Olars 4 I ï. 
4 I. S. ZOSOIE, Ilé en Grèce , Hlort Ie 2f) décrulLre J ,8. 
42. S. BO
IFACE I, rOJuain, fils du prêtrc Jocondus, 
U10rlIc .J :,eplembre '-1 22 . 
43. S. CÉLEST1
 17 de 
i f)'JIiH;', .norl Ie 30 juillf't q32. 
Concilc d'Éphi-sc, IIl e . æcuménique, en 431. 
44, S. SIXTE III , romain, Innrt Ie 18 aOlÎl .,.0, 
45. S, Lto:s- I, OU J
E GRA:\TD , né à Ron1e, lllorl Ie . 
ou 5 noyelnbre 461, I'un dcs òoclpurs df" 
I'église lalinc. 
Concile de Calcédoine, IV e , O'cnmrn. , en ."51 . 


4 6 . S. lllLAIRF, né cn Sanlaignc, m. Ie 2 I février 
68, 
47' S, SnlPucE, natif de Tivoli, nl, Ie 25 féyripr .83. 
48. S. FÉLIX III , ronlJin , In Ie 24 ou 25 février 19 2 . 
49' S, GÉLASE, né à ROIne , mort Ie J 9 no, embrc 49()' 
50, s. A
ASTASE II , Jl10rl Ie 17 noyclubrp J9 8 . 


SI
IÈ:\IE S rtcLE. 


51. S\ J['HAQUE, né cn Sardaigne , élu en 4
)S, morl Ie 
J9 juille15.4; page 16 
52, IIOIDIISD.\S, né à Fru5inone (-n Can"lpanic, n10rt Ie 
6 aOlÎt 523. 
53, S, JEA:S I, toscan , Inorl Ie 18 n1aÍ 526, 



08 T\.DLECnnOXOLOGIQUE 
54. FiLl'- IV, samnite, lllorl en 530. 
55, BO:\lF ACE II, né å Rome, goth à' orisine, mort 
en 532. 
56. JEAN 11, dit 
IERcl"RE, né à Rome, mort Ie 27 
ruai 535. 
57' AGAPIT, fils 
u }uêtre Gordien, lli. Ie 22 avril 536
 
58. SIL'ÈRF, natif de Canlp
nie, fils àu p:1re IIornnsdas 
( nO. 52), mort Ie 20 juin 538. 
59, VIGILE, fils du consul JeaD , élu pape en novembre 
537, :n ant la ])1ort de Silvère ; Dlort å Syracuse 
Ie 10 janvier 555. 


Deuxi
mc concile de Coustantinop1ø , v e . Q:('U 
ménif(uc, en 55
. 


(jo, FiLACE I , mort Ie 1 (Or. DIal'S 560. 
61. Jr \:'\ III, dit CATFLI
, l1é à Rome, Inorlle 13 juil- 
)('1 573. 
62. 13E
oîT BOXOSE, mort Ie 30 jlMlIet 577' 
63. PÉLAGE II, mort Ie 8 février 5go ; page 17. 
64. S. GRÉGOTRF I ou J.F GRA1\D, né å ROßle , JllOrl )p. 
12 JllarS l)o4, run des pèrcs ou doctenrs de 
l'églisc latillc j page 17. 


SEPT ILl\l E SIÈCLE, 


65. SABIXIE
, D10rt Ie 22 féyrier hoG, 
66. 130NIFA(.:E III , morl en 606 ou 607' 
67' BO:\IFACE IY, natif de Yalérie, au pays des l\liJurcs, 
I110rt Ie 7 Jllai G'I5. 
68. S, DECS-DEDIT, rontain , luort Ie 3 decernbre 6 I 8. 
69' BO
lfAct ,r , ué à Naples 7 mort Ie 22 octohre 62tt. 



DES II A IJ E 
, 4n!) 
']0. l1o:voRlus I , natif de Campanie , fils du consul Pé- 
trone; nlort Ie 12 octobre 638. 
Interri-gne d.e vingt mois, 
7 1 . SEVERIN, né à llOIDP, con
acré å la fin de Inai 6LfC, , 
Inort Ie I e r , aoÚt de la Inême annér. 
72. JEA:V IV, de Dahuatie, n10rl Ie I I octobre 6 .2. 
ï3. TIIÉODORf I , né à .JérusalcJu , 1110rt Ie 13 Illai 6"'9' 
Lc premier ({u'on ait qualifìé sOllveraiu pontifc. 
í 4. s. 1\1 ARTI
 I , de T odi ) 1110rt Ie 1 7 septeuILrc 65 q ; 
pag
 18. 
,;5. S. EucÌ::\"F. I, ronlain, Inorlle ICI. juin 65,... 
"'6. 'IT ALlE
, né à Segni, lllOrt Ie 27 jan, ier 67 2 ; 
page 18. 
77' ADÉODAT, romain, lllort en juin G7 6 , 
7 8 . DO:\LS ou DO:
\I:XL"S, TOluain, Jlwrt }(' I I avril G78. 
79. ..\GATHOX, sicilien , m, Ie 10 jan\'Íer 682; page 19, 
Troisième concile de Constantinol)le, 'VI". æcu- 
méniquc, e
 GSo et 68 I. 
80. S. LÉo'l II , sicilien , mort en 683 ou \ ;84 j I>3ge 18. 
81, BE:xoîT II , rOInain , lTIOrt Ie 7 IlHti 685. 
82. JEAN V, syrien, mort Ie 7 août 68 7' 
83. Co:\"o
, né en Sicile, originairc de Thrace , 1l1ort 
Ie 21 septcJnbr(' 687 ; page .8. 
84. S. SERGIUS I, né à Palerme, originaire d' \llliochr, 
Illort Ie 8 septcIuLrc 70 I ; pages 18 et 19. 


lIUI f I È:\I E S I È C L E, 


85. JEA:'i YI , grec , IDort Ie 9 janvier -;05. 
86. JE'S YII, grec, I1lort Ie I í octoLre í 0 7. 
87. SISr

(Ls, ,
yrien , morl Ie 7 féyrier 7 08 . 
88. CO:XSTA:'iTl:\, syrien, mort ]{' 9 :1yril '; 15 ; p
ge I
. 



"it 
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t)g, 
, Gl
iGOIr..E II, rOlnain, Inorl Ie 10 févricr 7 3'J ; 
l)agcs J!), 23-26. 


Démèlé avec l'empcreur Léon-rIs3urien. 


9 0 . GRf.GOlRE 111 , syrien, n10rt Ie 27 noyclubrc 74 1 ; 
page 27. 


Excommunicari')ß des iconoclastes, 
Républiquc romaine. 


91. ZACHARIE, gtec , Inort le 14 mars 752; page 30. 
A,renemcnl de Pcpin-le-ßref, 
Un Étiennc, é]u pape en .,5:1, meurt avant 
.-1'ètre sacré. 


92. ETIES!VF II, Ißort Ie 25 avril 757j pages 12,31-37' 


Sacre et prctenduc dnnation de Pepin; IcUre 
Ù
 Sf, Pierre, etc. 


93. PAtiL I, frère du préeédpnt, lllort Ie 28 jilin í67 ; 
page 37' 
94. ÉTIE:\IXE HI , siei1ien, mort Ie I cr. février 772. 

5. ADRlE
 I , fils de Théodule., due de ROJne, IDort Ie 
25 d
eelnbre 795 ; pages 38-4 1 . 


Charlemagne en Italic. 
Deuxit'me conci)e de Nicée , vne. æcuménique, 
en 787' 


96. LEO'V III, ronlain, mort Ie I I juin 816; pages 
42-46. 


Charlemagne couronné cmpereur, en 800, 
Fausses décrétales, pages 48, 49, 



EUYIÈ)lE SIÈCLE. 


97. ÉT(E
NE IV, installé Ie 22 juin 816, mort le 24 jan.. 
vier 8 Ii; p
ge 52. 
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98, PASCAL J , 1'omaill , installt: Ie 2'; janvier 817, IUOI t 
Ie I I mai 824; pages 5') , 53, 
99. EI:GEXE II , né à HOI1H' , ill'}lallé en 82L
, mort ..Ill 
filOis d'aolÎt 827 ; paSi'S 5q, 55. 
100, 'ALE
TI
, né å ßOlnp, installé f't IDort en 827' 
10'. GRÉGOIRE IV, installé å I.. fin f]P })?r-, et l110rt en 
janvier 8-1-1 ; pages .7, 55-63. 
Humiliation, de I'empereur Louis-Ie-Dt=bon- 
nanc", 


102. SERGluS 11, illstallé Ie 2"] janvier 81 1 I, mort Ie 2'" 
janvier 84í; page 63. 
J 03. S. LÉo:\" IY, élu en 8et';, rnort Ie 17 juil1et 85S 
Cité Leonine, pages 63-6.., 
lO
. BE:\""oÎT III, installé Ie 29 septelnbre 855 , rnort Ie 
8 avril 858. 
105. NICOLAS I, romain J installé Ie 24 avril 858 , Jllort 
Ie 13 novembre 8ù7; pages 64-75. 
E
communication de Lothaire et Valdractr-, 
Destitution tIu patriarche de C, P. Photius. 
I 06, AORIF.
 II, romain, installé Ie 14 décelnbre t)6ï, 
mort en 87 2 ; pages 7 "-78. 
Quatrième concile de C, p" vm e . æcnmén, , 
cn 8&J' 
I oï. JEA:\ YIII, inst.1l1é Ie J ,í décen1brp 87'), l110rt Ie 
15 décelnbrc 882 ; pages 78, 85-91. 


Charles -Ie - Chauvc cou..onné empcreur, 
n 
8;5, ct Charlcs-Ic-Gros , cn 880. 
I 08. )IARI
, instal1é å l
 fin de c.lécc1nhre 882, n10rt en 
, 8 
"t 4 
mal 
) , 
10 9. ADr,IF
 III, rornain, installé vers la fill de 88-+, 
HjOrt en sept(,lubre 885. 



41
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Ol..OGIQUE 
110. :f:TlE

r V, ronwin, installé ('0 septcl1lbre 885, 
HjOrt Ie 7 août 891 ; pag<' 83. 
} II. FOR'IOSE, instaHé en septelubre 891 , 010rt en avril 
8
G; page 8_J. 
II 2. nO
]r ACE \'1 , instal1é efl Inort en 896. 
113. ETlE
SE VI , inslal1é en 896, étranglé en 897. 
I 14, nO"\IAI
, né 1 ROI
e , installé Ie 20 août 897 . 
115. rrUI.:ODORE II, installé ct déeédé en 898. 
116. JEAV l
" nalif de Tibur on Tivoli , installé en juil- 
let 8g8, mort Ie 30 novembre goo; pages 84 7 
85 , 9 r. 


Dl.
 IÈ:\I E SIÈCL E. 


11 í. BE
oiT IV, élu en décembrc 900, mort en oetobre 
903; page 8G. 
118. LEO:\'"', natif d'.Ardée , installé Ie 28 oetohre 903, 
ehas
é en noveluhre. 
J 19, CHRISTOPHE, Tomain, inslallé en novembre g03 , 
chassé en j uin 904. 
120. SERGIL"S 111, inslallé cn 905, 010rt en août 91 J. 
) 2 I. A:"tASTASE III, romain, instaUé en août 91 I , mort 
en octobre 913. 
1 

. I.J
 '\"00:.\, installé en 913, Inort en a'
ril 914. 
123. JEAN X, instaIIé å la fin d'avrilgI4, mort en prison 
cn 9'28. 
.Amant de Theodora, vainqueur des Sarrasin
, 
détrôué rar 1\laros\e ; pages 94, 10'], 
tÉO"i YI, inslallé å la finfdc juin 928, nlort Ie 3 fé- 
vner 91.
 ; pag<' 9 I. 
ÉTIJ
N"" " n , in
tallé en février au mars 929, mort 
en Inars 9 31 ; page 94. 


I 2lt, 


12:>, 
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126 JEA" XI, fils Jc ,Marosie cl (Jil-on) de Sergius III, 
né cn 906, installé Ie 20 mars 931 , mort en 
})rison au mois de janvier 936; p3ge 94. 
127, LÉo
 VII, installé en janvier 936, Inort en juil- 
let 939' 
128. ÉTIE

E rHI, insfallé en juillet 939, mort en no- 
vemhre 9 .2. 
J '9. 'IARTI:'i III, rorl1aiu, inslal1é en novclubre 942, 
Juort Ie 25 janvier 945. 
130. ACAPIT II, romain, installé en nUlrs 9...6, nJort à 
]a fin de 955. 
131. Jf:A
 ÀIl, Octavien, né à ROJue en 938, du pa- 
trice Albéric , et patrice lni-Iuêllle depuis 95'-t; 
installé pape en janvier 95G, dl3ssé en 963 
par l'elnpereur Oillon-le-Grand; l)3ges 96, 
99, 1 06. 
J 32, LioN VIII, il1staHé Ie 6 décemhre g63, 1110rl Ita 
17 l11ar
 
G5 ; pages 100-10'> , 106. 
J 33. BEl'"OÎT V, élu après la morl de Jean XII (I q mai 
964) , et décédé à IJarnbourg Ie 5 juil1et 
5; 
pages 100-102, loG. 
134. JEA
 ÀIlI, dit POLLE-nLA
CHE, né à 1l0n1(
, in- 
stallé Ie I er. octohre gG5, Inort Ie 6 septernLre 
9-2; pages 107 , 10Ó. 
135. BExoîT 'I, installé å Ja fin de 972, étralJglé en 
974; page IOi' 
136 Bo
IFACE, Francon, fils de 1 errucio, autipape, 
sous Ie nom de Boniface V II, DlOrt en 9 85 ; 
})3ges 107, 108. 
13ï. Do
(;s II, élu pape 3près l'exl'ulslOll de Francou ou 
Bonif..tce, et dé(;éùé Ie 25 décemhre 9i4. 
138. BE
OÎT 'II, rotnain, nevcu du patrice AlhérÏc r 
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'- 


J 39- 


installé Cll 9ï5, lllort Ie 10 juilkt 983; 
l)éige 10'" . 
JEA
 XI\T, instaHé par l'enlpereur Otl1on II en 110- 
vel1JLre 983 , chassé par francon ou Bonif.--lce 
au moic; Je Inars suivant, et 1l1is à luort Ie 
20 août 984 ; })ages J 07, 108. 
Un Jean \.\r, Inorl avant Ie Inois de juillct 985, 
est tenu pour nul : it cst distinct du suivanl , 
aU(jucl Ie nOll1 de Jean XV est rC'sLé. 
JEA
 
 V, rOlnain , fils du prêtre Léoll, instaHé e;' 
juiHet 
8G, chassé par Ie consul Crescen tius 
en 9R;, rétahli par Uthon lIT, ('t 1l10rt Clt 9
G; 
page 108. 
{;RÉGOIRE \, TIruuon, fils dn c11iC Olhon , et retit- 
fils de l' cnlpcreur Olhon I, installé Ie 3 Inai 
996, chassé par Crescentius en 99í; pages 
108, I 12. 
JEAX XYI, Philagalus, grec , instal1é par Crescen- 
tius en yg"', ll1Ïs à 11l0rt en 998 par ordre 
de Grégoirc Y , qui ulourul 1(' 9 fé, rier 999; 
}Jage log. 
SILVESTRE II, Gerbert, né en _\uvcrgne, an'he- 

 ,êquc de HcÍIns, puis de Ha\'enne, installé 
P:llJC le 2 avril 9Y9, l\lurt Ie ] I luai 1002 ; 
p3g
S 103-114. 


, 
J _10. 


1'1 t - 


I t I
 . 


1 
3. 


ON1IÈ'lE SIÈCLE. 


141' JEA'\" Ã' IT,Sircon ou Secco, installé le 9 juin 1003, 
Hlort Ip 3 I oclobre dc ]a IlJêlUe an née. 
1 í 5. JEA
 :\. Ylii , Phasian, IlC å Ron"lc , tIn prêtre Or50, 
ill
tallé 1e 26 JéceJubre 1003, aLJi<J.ue à l
 fin 
de Inai 1009, elillcurlle J 8 juilfet !'Ulyant. 
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l.íG. SrHCn:S IY , Petrus Bucca Porci, Pierre Groin, 
installé en J 009 , Inort ell J 0 1 2. 
'...7, BF
OÎT YIlT, JCdtl , de Tusculunl , instaBé Ie 5 juil- 
let 1012" l110rl en 1024; pages 115-116. 
COllronncmcnl de l'cmpcrcur Henri II, en 
IOJ3, 


1 48. JEA
 \.l
 , HHuain , de TusculUlIl , frère du })récé- 
dent, et d'aLonl consul, due, 
énateur; in- 
stallé pape en aoîlt 1024, chassé par les ROlnains, 
rét
Lli par l'en1pereur Conrad, et mort en 
1033; pages Ilb-118. 
I t9' Bf.:\oÎT J
, Théophylacte, de TU5culum, neveu 
J('
 dcux précéc1cns, installé en 1033 , chassé 
et rélabli en 1038, chassé de nouveau en 
ft>44 , rétabli en 1047 ; it se retire en 10...8; 
pages 1 IG-I 19, 
1 :J(), SIL V ESTltE III, Jean, é\ ê(!ue de SaLine, pape en. 
10_14, 1045, 10..6. 
15., GRÍ.COIRE VI, Jcan-Gratien , pape en 1014, 10,1), 
10;,6, 
BCIHJît l\, Siln'stre III , (
régoil'e \TI , tous trois 
papcs å la foil), sout destitués par I'enlpereur 
IIcl:ri Ill; pages .17-"!J' 
152. CLlbIE:\T JJ , Suidgf\r , saxon, é, êljlle de I3alllLerg. 
inslallé pall(
 )e 25 décelubre 10 :G, luorl )e 9 
ocfobr
 10.,..., 
Uelolll" de Benoit l\.; pJS
 I I j. 
153, D.\1\IASE II, Pnppon, évêqllc de ]
I'ixen, inslallé 
pape Ie 17 j uiJlel 10.8, :Ill BIOInrn t de la rc- 
t..aite de PCIloît ] \, Ilrort Ie R aoLÌt de )a Inêllie 
ann :e ; }
gc 119- 
lJ4, s, L...:o:'i J
, }
runon 7 fils de lIuglJe
fcolHle <1']\;es- 



ill) 


TABLE CIlRO
OLüGIOUE 
'- 


heinl en Alsace, né en '002, ill
tal1é pa pc Cia 
fé\' riel' 10"9, 1110rt Ie 19 avril 105); pagci 
J 19-122. 


Lc schismc des Grecs sc consomme sous cc 
ponlificat. 


) 53. VICTOR II, Gébehard, fils d'HarJuing, eonlte de 
Cal \v" en Souabc, installé Ie 13 3yril ] 055 , 
11101 t en Toscanc Ie 2H juiUet 1057; l)agcs 
1 I 9- I 22, 
1[j6. PTIEX"\"E 1
, Frédéric, fils de Gothclon, due de la 
nasse-Lorraine , illstallé Ie 3 août 1057 , nlort 
à Florence Ie 29 mars 1058; }}age 121. 
15;. nE
oîT Å 
 Je..ln, é\ êquc dc V cIctri, élu pape I
 
30 Inars 1058, se retire Ie 18 janyiet 1059' 
] JS, 
ICOLAS II, Gérard, né en J3ourgogne, installé Ie 
18 janvier 1059, nlort Ie 21 ou Ie 22 juillet 
JoG I; lxtges 121-126. 
ËIC'c1 ion des papes par les cardinaux, 
QuC'rellc des investitures, 


159' ALEXA'DnE II, AnscTnle nadage , nlilanais , instané 
Ie 30 srptembrc loG I , mort Ie 21 avril 1073; 
}Jages I 2 1- I 27 . 


Cadaloo ou HOllorius II , an tipa I)e ; page 122. 
160. GRft;oIRE' II, Hildehrand , né près de Soane en 
Toscalle, é1u pape Ie 22 avril 1073, lTIOrt à 
Salerne Ie 25 IDai 1085. 


D :mêlt;S avec taus les souverains.-Excomml1- 
nication et déposition de l'empereur Hcnri IV,- 
Donation de )a comtesse :\lathillJe, etc, i rag. 1:11 
J
5, 
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Guibert ou Clémcnt III , .tnlil)31}e. 


Entre Crégoirc \' II d \'ictor III, Ie sainL sicge 
vaquc uu an. 


162. 


Y [CTOR III, Didier, is
u de la maison des dues de 
Capoue, élu Ie 24 lliai 1086, lliort Ie 6 scp- 
telnhre lo8
; pages 115, 1.6,130, 
CRßAI
 II , OLton ou Odon, né à Rcirns, évêque 
d'Ostie, élu }}ape Ie 12 Juars 1088 , filort Ie 
29 juillet 1099; pages 130- I 113. 


T 


t61. 


Excommunication du roi de France Philippe. 
Première croisaJe , en 1095, 



Iort de l'antipa})c Guibert en I 100. 


DOUZIÈ'I1:. SIÈCLE. 


163, PASCAL II , Rainier, né à Blcda , au dioeèse de Vi.. 
tcrbe , élu pal}C Ie 13 aoiÌt 1099, JHort Ie ] 8 OU 
21 janvier 1118. 
Di5gr
ces de l'empereur Hcnri IV, - I3émcles 
du pape avec Henri V; pages 146, 153, 
Albert, Théodoric, l\Iagillu1fc , antipap
s après 
Guibert. 
164, GlLLASE II, Jean de Gaete , élu p.Jpe Ie 25 janvier 
1118, mort à Cluni, Ie 29 janvier 1119; 
page 153. 
Bourdin ou Grégoire Y III, antipape; pages 
153-154. 
165, CALPtTE II, Gui, né ..i Quingey, d'un comtc de 
Bourgognc, arch('\ êc.!ue de Vienne, éIu pape 
TO'IE I
 
 7 



IÜ8 TABLE CHnO
OLOGIQUE 
It
 1 er. fé\"rier 1 1 ] 91 lllort Ie ] 2 ou 13 décembre 
I 121, ; pages 154, 155, 
l'ïn de la f{uerelle des investitures. 
Premier cOl1cile de Latran (Rowe), IXe. æcu. 
ménique, 
n J 123. 


r 


166. IIO'\"ORICS JI, Laml>ert, né à Fagnano, installé If" 
21 aé 'cmLre I} 2q, mort Ie J 4 février I J 30 ; 
pages 155-156-157. 
Guelfes el Gih
lins. 
i67. I
soC:F
T II ,Grégoire , de la maison des Papi , élu 
Ie 15 féyrier 1 130, mort Ie 21, septernbre 
I J 43. 


DJmêlés avec Ie roi de France, I..ouis-Je-Jeu- 
l1e, etc,; pages 158, 159' 
Pierre de Léon, antipape, sous Ie nonl d' An a- 
det, et, aprcs lui, Grégoire ou Victor IV, 
IJage 157-158. 


p." 
4 


Deuxième concile de Latran , x e . æcuménique, 
en 1 1 39' 
CíLESTIN II, Gui, toscan, é]u Ie 26 septembre 
114 3 , mort Ie 9 JlJars ) 144; IJages 159, 160. 
LUCIUS II, Gérard, né à Rologne, instal1é Je 12 
mars 1 144, mort Ie 25 février 1 145; pages 
15g-161. 
Arnauld de Brescia. 
EUCÈNE III, Bel'nard, né à Pisc, élu )
 7 février 
114 5 , 1110rt Ie 7 juillet 1153; p3ges 161-166. 
Croisade de I 147. 
Décret de Gratien, pU]Jlié en J 15'1. 
ANASTASE lV', Conrad, né å Ron1e, élu Ie 9 juillel 
1 J 53, mort Ie 2 décClubre 1 15.... 


JG8, 


16 9. 
. . 


p.o 
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I í ' 6\uRIF.S IV, llé à Saint-Alban en Anglcterre, éllt 
)e 3 Jt
ceillbrc I 15. , Jllort Ie I t:I', 
epleJnbrr- 
115 9. 


Dcm
Iés aTCC l'('mpcrcur Fl'édéric - Barbe.. 
rousse, dc.; pages IG6-17Î' 


173. ALEX.':\DRE III, Roland, de Sienne, lSSu de )a 
maison Bandinelli, élu )e 7 septernbre I 15 9; 
Jnort Ie 30 août 1181 ; pages P-5-181. 
Octavien ou Yictor III, Pascal III, Calixte III , 
Innocent 111, antip:ll}es. 


Liglle lombarde contre Frédéric-Barberousse. 
- Alexandrie, - Thomas Bccket, etc. 
Troisième concile de Lah'an, 
I. e æcume 
nique ,en ) 1';9' 


174. LGCIUS III, 'Lbalde, né à I..ucques, élu Ie I, er 
septelnbre 118. , IUQrt Ie 24 Dovembre I 185 ; 
page .8!. 
17 5. URnAI
 III, Hubert Crivelli t élu Ie 25 no," embre 
1185, tnort à Ferrare Ie 19 octobre . 18 7 ; 
page J 8. . 
1 í 6 . Gal::COfRE VIII, Albe!'t, né it Bénévent, élu Ie 
20 octobre t t 87, nlort Ie 17 déceolbre de la 
" , 8 
1l1ClnC annee ; page I .. 
177' CLE3IEi\T III, Paul ou Paulin Scolaro, né å Rome, 
élule Igdécembre I 187, n10rt Ie 27 mars 119 1 ; 
page 181-.
:b, 


Croisadc en 1189. 


17 8 . CELF.STI:'f III, Hyacinthe Bobocard, né en 1108, 
élu pape Ie 30 Inars I 191 , mort Ie 8 janvier 
I Ig8; IJ3ges .83, 184, 
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J 79, I:"
ocE
T III, LOlhairp, de la famille des conlle
 
de Scgni, né en II Go , élu pape Ie 8 janvier 
J 198, sacré Ie 22 février suivau!., Inort Ie J 6 
uu 17 juille 1216, 


Dcmêlé:J av
c les VenifieDs, avec Ie roi de 
France, Philippe-Auguste, avec JeaD, roi d'An- 
glcterre, avec l't'mpereur Othon IV, dc,; p. 183- 
20
. 
Croisade de 1203; prise lie Constantinople par 
les croisés. 
CroisdJc contre les Albigeois, -Inquisition. 
Quatrii:me concile de Latran, XIl C , æcumé- 
nique, en 1
15, 


180. HO
ORI("S Ill, Cencio Sa, eHi, r01nain , élu å Pé- 
. rouse Ie 18 juiI1et 121 G, 
acré Ie 24 Ju luêule 
11lois, Hlort Ie 18 mars J 227 ; pas
 202. 
.81. GRLGOlhE IX , U
olin , de la falnille de:" COlntes de 
Segni, natif d' \.nagni , é\"(
(lue d'Ostie, éJu et 
jn
t;)Jlé l):Jpe Ie 191nars 1227, Jllorllc 21 
aoù t I 24 I , à }' :'ge de près de cen l anSa 


L' crP l't'l'cur fredéric II e,communié qll.1tre 
fois. - Corps ùc (lécreLclles compilt,t.'s pal' Rai- 
mond de PennoJfort ; pages 20
-209' 


J 82. CELESTI:'i IY, Ceoffroi Je Castiglione, nohIp nli- 
lanais, Illoine de Cîteaux, évêque de SabulC, 
élu pape 
t la fin Ò' octobre J 24 1 , nlollle Ii ou 
J 8 noyembrc de la Illênlc année. 


Fnt..e Celestin IV et Innocent IV, Ie saint si
:ge 
restt.. di,-ncuf mois vacant. 


183. ISl\'ocENT IV J Siuib,,!Jc de Fiesflue, l1dJle grnois, 
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elu pape à Anagni Ie 25 juin 1'43, sacré Ie 
:19 du même mois, Inort å Naples Ie 7 dé- 
cpmbre 125...; pages 209-21 G, 
Concile de Lyon, xm e . æcumcni({ue, en J2'p. 
L'empereur Frédéric II dép()s6. - Conférences 
òe Louis IX et dïnnoccnt IV à Cluni.-CI'oisallc 
contre Conrad IV et Manfreddo , fils de l'rétléric. 
J8.í. ALEXA
DRE IV, Reinald, de la famille des corntes 
de Scgni, évêquc d'Ostie , élu pape Ie 12 dé- 
cenlbre 1254, Jl10rt à Vitcrbc Ie 25 ma i 126 I , 
Excommunication de l\Ianfrcdr1o. - 
ég()cia- 
tion avec Louis IX et Charles d'Anjou, sur Ie 
royaume de 
aples; pages 217-2TV, 
J85. URBAI
 IV, Jacques Pantaléon Court-Palais, né à 
Troyes en Champagne, archidiacre de Liég<', 
é\"êque de Y crdun, patriarche dp Jérusalem , 
élu papp 
l Viterbe Ie 2.9 aoûi 12hl , sacré Ie Lf 
septembre suivant, nlort Ie 2 août ] 2G4 ; pages 
213, 21 9,220. 
186. CLÉl\IE:ST IV", Gui de Foulques, né å SainL-GiIIes- 
sur-Ie-Rhône, évêque du Puy, arche\'ê(luC òe 
Narbonne J canlinal, évêque de Sabine, 
Iu 
pape å Pérouse Ie 5 fé\'rier I ?65, conronné 
1e 26 du Inême n10is à Viterbe , Oll it Inonrut 
Ie 2
 novellllwe 1268. 
Charlt's J'Anjou 3})pel p an tròl1C òe 1\c1ple
.- 
Mort de Conra<1in , It- 28 octohre J
G8,-Prasma- 
ti<{ue 
anction de saint Loui
; p.lgcs 210-225, 
Le saint siége resle \'acant òcpuis le 29 no- 
,'embrl: 12G8 j1l51 u 'au )d, sE'ptembre 12
I. 
187. GRI- GOIF\E X, Théaldc ou Thihaud, de la famil1e 
des Yisconti de Plaisance, chanoi ne de Lyon, 


. 
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arche, êque de Liége, élu papp Ie I er. septern.. 
bre I 'J.71, sacré Ic 27 novembre de ]a même 
année, mort à Arezzo Ie 10 janvier 1276. 


COl1ronnemcnl d excommunication de l'cmpe- 
rel11' Rodolphe de Habsbourg , dc.; pages 

5- 
227, 
Deuxième conci1c de LJon, X1V e . æcuméni- 
que, cn 12,-1' 


188. Il'i
OCE
T V, l)jerre de Tarantaise, dominicain, car- 
dinal, é, (.(!ue d 2 0stie , élu pape d Arezzo Ie 
21 févl'ier ) 
76, couronné å HOIlle Ie 23 du 
mêrne ruois , mort Ie 22 juìn de Ia luême an- 
. 
nee, 
18 9- ADmE
 \, Ouoboni , géllois, cardinal diacre, éJu 
pape Ie II juillet 1276, mort à Viterbe Ie 16 
août sui, an t. 
19 0 , JEAX 2\.XI , Pierre, portugaIs, cardinal, év
qu
 de 
Tuscululn, élu pare à Yiterbe Ie 13 septembre 
12...6, couronné Ie 20 du mênle mois, mort 
Ie 160u 17 Iuai 12 77- 
19 I. 
ICOLAS III, Jean Gaétall, romain, de la fanÚlle 
des Ursins , cardinal diacre , élu }Jape à , iteThc 
Ie 25 noveJnbre 1277 (après une vac
nce de 
six IllOis), couroHné à ROIne Ie 26 décculbre 
de la JUênle année, mort Ie 22 aoÙt 1280 j 
})ages 22í-228. 
! 92, )I.
RTIL\ IY, Si010ll clc .Brion, cardinal prètre, éh.\ 
pape å VÏlerbc Ie 22. février 128 ( , couronné 
 
Orviéto le 23 luars de la mêlne année, 1110Tt 
Ie 28 Jnar
 1285 


Vêprcs sicilienncs, en I 
82 ; pase 
28. 
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19 3 . IIO:\ORIUS IV, Jacques Savelli, noble romain, car- 
dinal diacre, é!u pape å Pérouse Ie 2 avril 
1285, sacré à Rome Ie 4 lnai suivant, 1110rt 
le 3 ayril 1287' 
19 J. NICOLAS IV, Jérôme, natif d' Ascoli, rrcre mineur, 
cardinal, évê(lue de Palestnnc, élu pape en 
1288, Hlort Ie 4 avril 12 9 2 . 


Vacance de deux ans. 


19 5 . S. CiLESTI:V 'T, Pierre l\Iouron, natif d'Isernia au 
royaulne de Naples, élu pape à Pérouse Ie 5 
juillet 1294 , sacré Ie 29 août suivant, abdique 
Ie 13 déceJubre de la Jnênle année, et lueurt 
Ie 19 mai 12 9 6 . 


Emprisonné, et canonisé par son. successeur; 
page 228. 
19 G . BO:.\"I1'ACE YIII, BenoÎt Cajélan, natif d'Anagni, 
cardinallégat , élu l)ape Ie 24 décembre 1294, 
sacré Ie 2 janvier 1295,' mort Ie I I octobre 
1303. 


Proscription de Ia familIe des Colonne, - Dé- 
mèlés avec Ie roi Je France, Phi1ippe-le-ßel.- 
Le scxtc , etc,; pages 2:18-235. 


QU -\ TORZIÈl\IE SIÈCLE. 


197. nE
oîT XI, Nicolas TIocasin, de Trévise, fils d'un 
berger, neu vièlne général des dominicains , 
cardinal, évêque d'Ostie, élu IJapc Ie 22 oc- 
tobre 1303 et couronné Ie 27, Inort à Pérouse 
Ie 6 ou 7 juillcl 130.... 


Y dcance de ODze mois ; l)ages 2 í3, 2-1 í. 
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198, CLl E
T"\, J3ertrand de GolLe , né à YilJandran an 
diocèse de Bordcaux, é,'êque de COlllminges, 
nrcheyêque de Bordeaux, élu p:.tpe à Pérousc Ie 
5 juin 1305, couronné à Lyou Ie 14 novemhre 
de la même année, mort å Ro(!uemaure près 
d'Avignon, Ie 20 3\ ril J 314. 


.. 
Le saint,siége transfcl'é å A\'ignon.-Condam.. 
nalion ùes tcmpJiel's. - Excommunication dps 
Vcnitiens. - Clémenlines, etc.; pdgPS 
-f í- 1 48. 
Concile de Vienne, xv e . æcumén. , en 1311, 
Entre Clément V cl Jean XXII, T3cance (10 
deux ans_ 


199, JEA
 XÀII , Jacques d'Euse, né à Cabors , c:ardinal, 
évêque de Porto, éln }x1l)e å tyon Ie 7 aOl1 t 
13J6, mort Ie 4 décClnbre 1334. 


E
commnnication de rcmpereur Loui3: (10 
Bavière. 


Pierre de Corbières, franciscain, antipapc sons 
Ie nom de :Nicolas \T. \ 


Tresors (lc Jean XXII. - Ses ex.tra\ahances; 
rages 24,-250. 
.100. Ih:!'\oÎT XII, Jacquf's Fournier, né å SayprdUn au 
con1lé de Foix, cardinal, élu pa})e Ie 20 dé- 
Cembl"e 1334, couronné à A visnon ]e 8 jan- 
yier 1335, Inort Ie 25 an-il 1342. 


PragmatiqJ.1e !:anclion des Allcruands ; pag, 250, 

5
. 



..o I. CLI
.)IENT '
I , Pierre Roger, lIé au diocèse de l..i- 
JHoges, Illoine (If' la Cha
e..Dicu , :trch{'yêque 
de Rouen, cdrdinal , du l)
}'e It' 
 IJlaÍ I 3Lf2 , 
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et couronne I
 19; .nort d Villeneuve-d' A- 
'Vignon Ie 6 décembre 1352. 


Anath
mes conlre Loui
 de Ba'Vière.-Jeanne 
II, rcine de Naples, '"end Avigno n au pape, etc,; 
pages 252-'15(;. 
202. I
socE
T VI, Étienne d' Albert, né au diocèse de 
Limoges, évêque de i\oyon, de Clerrnont, 
cardinal; éyêquc d'Ostie, élu pa})c Ie 18 dé- 
cembre 1352, ct couronné Ie 30, mort å 
A yignon Ie 12 septelnbre 1362. 
Cessionc; de l'emppreur Charlps IV, et com- 
mencement de la souveraincté (authcntique) des 
papes, en 1355; pages 256-258, 


203. URBAIV V, Guil1aume, fi1s de GriJnoard, seigneur 
de Grisac en Gévaudan , bénédictin , élu pa}Je 
en septembre 1362 , et couronné Ie 6 novem- 
bre, mort Ie 19 décembre 13 7 0 . 


Il avail été forcé de revenir de Rome à Avignon; 
rage 258. 
:!o4, GRÉGOIRE XI, Pierre Roger, né au diocèse de Li- 
moges, neven de Clénlent YI, cardinal, élll 
paIte Ie 30 décembre 1370 , couronné Ie [; jan- 
vier 1371, n10rt å ROine Ie 27 1113rs 13í8; 
page 259. 
Après la mort de Grégoirc XI, en 13'j8, schisme 
d'.Avignon, J'Occident. . 
:""05 URDAI:V YI, Barthélenli Pregnano , napo1itain , élu 
pape å ROlue, Ie 9 avril 137S, ct couronné 
Ie .8 , Inort Ie 18 octobre 1389; pagp 259' 
206. CLJ.
}fE
T VII, Robert, de la maison des cOinles 
de Genè, e, chanoine de Paris, fhê(!ue de Thé- 
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rouane et de Cambrai , cardinallégal, élu p:1pe 
à Fondi Ie 21 scptelubre 13
8, reconnu en 
France, en Espagne, etc., n1eurl Ie 16 se})- 
tenlbre 1394; page 259' 
20 7. BO'\""lFACE I\. , Pierre ou Perrin Tomacelli, <lit Ie 
canliual de Naples, élu 1).11" quator
e cardi- 
naux, Ie 2 noyemhrc 1389, pour suecéder å 
rrbain VI; meurtIc ler. oetobre I J04; p. 259. 
:,
6, , 262. 
208. BE:\"OÎT ::XIII, Pierre de Lune, espagnol, né en 
1325, cardinal diacre, élu Ie 28 seplembre 
1394 , pour succédcr å Clément YII; meurt å 
UÍlnilli Ie 18 octoLre 141í' 
La FrclDce se soustrait à 1'0béJience de l'un et 
d
 l'autre !lontifc; pages :J5g , 
4. 


Q UI:\ ZI:t
I E SIÈ C L E, 


209. TXi\OCE:\T YII, Coslna de' l\IegIiorali, né å Sul- 
mone, cardinal, élu Ie 17 octobre 1404, pour 
succédcr à Boniface JX, courollné au mois de 
novenlbre de la TIlême année, Inort Ie 6 nO'- 
vembre 1....06. 
210. GR.ÉGOIRE \11, Ange Corrario, vénitien, cardinal, 
élu Ie 30 non
)}lbre 1406, }Jour succéder à 
Innocent VII; il abdiy,ue )e 4 juillet 1415, et 
Jlleul't à râBe de quatre-vi'ngt-douze ans, Ie 18 
oclohre 1417, à llimini ; page 26 j. 
Concile de Pisc, en 1409; il deslitue Gregoi- 
re 
Il et Benoit XIII, il élit Alexandre V; 
pahe 26
. 
211. AI EXA1\DHE Y, Pierre Ph-ilaq
e, né dans rile de 
Candie, éyêquc de Yicence, de Novare, ar- 
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che\"è(lue de .Milan , cardinjll, élu pape au con- 
cile de Pise, Ie 26 juiu J 409, couronné Ie 7 
juillet de Ja lUPIne anllée, mort à Bologne Ie 3 
mai 1410; page 264, 
212. JrA:V X:\I1I , Balthasar Cossa , né à Naples, d'une 
fa mille noble, cardinal diacre , élu å Bologne, 
par seize cardinaux , Ie 17 mai 1410, pour suc- 
céder à Alexandre" : il est déposé par Ie COI1- 
cile de Constance, Ie 29 mai 1415; il meurt 
Ie 22 110\ enlbre ] 419' 
Concile de Constance, depuis Ie 5 novembre 
J41 i- jU5qu'al12
 avril 1118, XVI.D æcuménique J 
pages 
6
-:1G5, 
213. l\IARTIV , , Olhon CoIonne, rornain, cardinal 
diacre , élu pape , au concile de Constance, Ie 
II novenlbre 1417, couronné Ie 21 ; il entre 
å Rom,. Ie 22 septembre r 420 , et meurt Ie 21 
février 1431 ; page 264. 
21 + CLÊJIE
T VIII, Gilles de Jlugnos, chanoine de 
Barcelone , élu }131' deux cardinaux , en 1424, 
l)our succéder à Benoit XIII ou Pierre de Lune; 
iI abiJique Ie 26 juiHet ) lf29' 
215, ElGÈ:\E 1\, (;abrif'l Coni101mère, vénitiell, car- 
din:il, é, êque c1c Sicnne , élu au moís de nlars 
1431 , pour succéder å 
Iarlin Y, couronné 
Ie 1 1 au Jnênle Inois : 11 Be déclare pour les 
Ursins contre lcs Colonnc ; il cst dél)Osé par )(1' 
concilc df' nâlc , Ie 22 juiD 1...39 ; it 111Curt le 
23 février ] I,l.; j pages 266, 26;. 


Conci)c ..Ie lli}lc , ..l
pnis Ie 
3 jnilIet 1431 jus- 
qu'au mois de mai 11P J XVll e . æcnméoique; 
l)
'ges '166-
6i' 
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Concile de Florence, depuis Ie 
6 fCTrifl' q3g 
jnsflu'au 26 avril ] 
 f2, 1 vm e . æruménil{ut'; 
page 
67' 
Pragmatique sanction de Charles VII, en 1439; 
pages ;,6'j'-2
O, 


2Il). Flux V, ..\Inédée VIII, due òe Savoie, élu pa.pc 
par Ie co
cilc de BAle, Ie 5 no, cnt.bre 1439, 
couronné Ie 24 juillet 1440 , renonce au pon- 
tificat Ie 9 avril 14 .9 i page 26 7. 
217. NICOLAS V, Thomas de Sarzane, toscan, cardinal, 
évêque de Bolosnc, élu Ie 6 mars 14t.t7, }Jour 
succéder å Eugene IV, et couronné pape Ie 
18 du mèlIJe Jnoi.s, mort Ie 24 mars 1455; 
page 267. 


Fin dll schismc d'Occident , en I-f49,-Prisc de 
Constantinoplf' par Ies Turcs t en 1453; page 
6í' 



 ,8. CALlXTF III , Alphonse Borgia, né en 13i7 å 'T a- 
Iellce en Espasne, cardinal, archevêquc de 
, alellce , élu rape Ie 8 avril J 455 et couronné 
Ie 20 , Inort Ie 8 août 1458; page 27?-. 
2 (g. PIE II, Piccolomini, né en 1405, å Corsini près 
de Sicnnc, littéralcur sous Ie nonI d' Ænea5t 
Sylvius, carJinal , évêque de Sicnne , éll1 pape 
en août 1458, l110rt à Aneône, en juillet 1464. 


Bune Execl"ohilis.-Abrogation Je la pragma- 
tique, sous Louis XI.-Leure de Pie II à Maho- 
met II, etc, ; pages 
']3-
í7. 


220. PArI, II , Pierre J
arbo) né à Venise f'n L
 17, cardi. 
nal de Saint- ,rare, élu p"pe Ie 3 1 août 1464, 
couronllé Ie If) scptenlbre de la luêlne année, 
mort Ie 28 juiHct 1471 ; pages 277, ?;8. 
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?, I. Sr'{TE 1\ , François d' Albcscola de Ja Royère , né en 
14 I 3, à CeBes près de Sayone, franciscain, 
cardinal, élu papc Ie 9 aOlit 147), mort Ie 13 
aOlÎt J 48 f. 
Conjuration ùes Pazzi contre les l\1édieis, à 
Florence, cn 14,8; pages 

9-282, 

22. I
!\OCENT VIH, Jean-EalJtiste Cibo, noble génois J 
grec d'cxlraclion, né en 1432 , cardinal, éIu 
JMpe Ie 29 août 1484, et couTonné Ie 12 sep- 
tCJubre de (a nlême année, mort le 25 juillet 
1492 ; pages 282, 283. 
2:.13. AU::XANDRE VI, Rodrigue Borgia, né à Valence en 
Espagne, cn J 43 J, cardinal, archeyêque de 
V31encc, élu pape Ie J I août 1492 , et cou- 
ronné Ie 26, Inort Ie 18 aOlÎt 1503; il trahit 
Charles 'ïII, Louis XII, etc. ; pages 283-286. 


SEI ZIÈ)J E SIÈCLE, 


224, PIE In, Pierre PiccolOluini , nevcu de Pie II, car- 
dinal de Sienne, élu pape Ie 22 sppterubre 
1503, courollné Ie 8 oclobre de la 111êJlIC année, 
ct nlorl Ie 18 du nJêlUe (Bois; page 289. 
225. JlïLES II , J uIif'n òe ]a UO\ ère, né en 1441 }Jrès de 
Sa,'one, ne, cu de Sixte IV J th êque de Carpcn- 
tras, d'Albano, d'Üstte, de Uologne, ù'Avi- 
gnon, carùinal, élu pape Ie J er. novembre 
1503, et couronné Ie 19 J mort Ie 21 fé\'rier 
15 I 3. 


Ligue de Cambra;, - Loui.) XII excommn 
Die, f'te.; pages 
89-
!)
' 
Cinqui
me concil
 de Lah'3n, XIX C . o;cumé- 
niquc, en 15!
-J517. 


. 
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226. LÉo
:h. Jean de l\Iédicis , fils de Laurent, Ilé ;:1 
Florence en 1447, cardinal diacre , élu pape Ie 
II Illars 1513, 1110rt Ie 1 er. décenlbre 152 I. 


Excommunication de Luther. - Concordat 
avec françois ler. , en 1516, etc.; pag, 29
-301. 


227, ADRIE:\""' I, Adrien Florent, né en 1459, cardinal, 
évê'1ue de TorLose, élu pape ]c 9 janviC'r 1522 , 
1110rt Ie 24 septemhrc 1523; pages 301 , 302-. 
228. CI.íl\IE
T VII , fils naturel et posthume de Julien de 
.l\Iédicis , né å Florence en 1478, archevê(Jlle 
Je Ilorence, cardinal, élu f)ape Ie 19 JlOVenl- 
bre 1523 , ('t couronné Ie 25 , n10rt Ie 26 sep- 
tembre 153'-f' 


Ligue sainte contre Charles-Quint. - Excom- 
munication du roi d'Anglcterre J Henri VIII; 
rages 30:1-305, 
2.29. PA'lI.. IH, tilexandre Farnèse, né d Rome en 1466, 
éyêque d'O
tie, doyen du sacré col1ége, élu 
})apc Ie ,3 octobre 1534 , et couronné Ie 7 no- 
ycmbre , IDort Ie 10 novembre 1549. 


Bulle b, cænd Domini, etc.; pages 305, 308, 
Concile de 'frente ,depuis J 5
5 jusqu'au 4 dé.. 
cemhre 1563, x.X
. et ðernier æcumenique; 
pa ges 3 1 3, 3 1 4 
o. JCLES III , Jean-)larie del1tlonte, né å ROlne Ie 10 
sf'ptelubre 1487, éyêque de Pales trine, ar- 
dIe, êque de Siponte, cardinal, élu rape Ie 8 
février ,550 , et couronné Ie 22, mort Ie 23 
D1ars I 555. 


Excommunication du roi de France, Henri II 1 
page 308, 
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731. MA'RCEL 11 , 1tlarcel Servin, né å l\lonte-Pulciano, 
cardinal, éIu IJa}Jc Ie 9 avril 1555, et couronné 
Ic I 1 , n10rt Ie 30 du mênle mois; page 308, 

32. P ÅLL IV, Jean-Pierre Caralfa, noble yénitien , né 
en r 476 , cardinal, élu pape Ie 23 JlJai 1555, 
et couronné Ie 26, Inort Ie 18 août 1559. 


Ennemi de l'Espagne. - Excommunication 
.rElisabcth, rcine d'Angleterre, etc, ; page 309- 
310, 


233. PIE IV, Jean-

nge de "\Iédicis, né à l\lilan cn 1499, 
cardinal, élu pa})e Ie 26 décembre 1559, cou- 
ronné Ie 6 janyier 1560, mort Ie 9 décemhre 
1565. 


II proscrit les neveux de son prédécesscur; 
pages 3I
-313. 
2.34. PIE V, 
Iichel Gbisleri , Iigurien, né Ie I j janvier 
15 0 4, dominicain , cardinal, élu pape Ie 7 jan- 
vier 1566 , et couronné Ie I 
, Juort Ie I ere mai 
15 7 2 , canonisé par CIément XI, Cn J 712. 


Pic V renouvelle la buUe In cænû Domini.-ll 
(lécernc à Côme de )Iédicis Ie titre de grand-due 
de T oscane ; pages 3 15-318. 
235. G1\ÉGOIRE ÀIII, Hugues Buon - Compagno, l1é å 
Bologne en ) 502 , évêque de Vesti , cardinal, 
élu pape Ie 13 mai 1572, ct couronné Ie 25, 
mort Ie 10 avril 158
. 


I\lassacre de la Saint - llarthélemi (
t aoß.t. 
J5j:l).-La liguc, etc,; })ílges 318-3
o, 
236. SIXTE-QUI:VT, Félix Peretti, né à l\IontaJte, dan.<; 
la Marche d' Allcône, Ie 12 décembre 152 I , 
pâtre 7 cordelier, éyêque de Sainte - At;athe .. 



45;J 


.. 


T \ßLE CHRO
QLOGIQU
 
cardinal, élu pape le 24 avril 1585, nlort It' 
27 août 15 9 0 . 


Anathèmes contre i
lisahcth J contre Henri IV, 
roi de :Navarre, etc. - H('nri III 3sgassiné pat" 
Jacques Cl
mellt.-La puissance ùe Philippe II, 
roi J'
sp
'gnc J odieuse à Sixte - Quint, ctc.; 
pagc
3
o-3
5. 


)., 7 
.:J . 


URBAIN VII, Jean-I3aptiste Castagna, né å Rom
 
en 152 I , d' un genlilhomme génois; 3rchevê- 
que'de ltossano , cardinal, élu pape Ie J 5 sep- 
telubre 1590, IDort Ie 27 du mêule 1l1ois; 
rage 326. 
GRÉGOIRE .ÀIV, Nicolas Sfond,'a.te, né à Crélllone 
en 1535, é,'êque de Crémonc, cardinal, élu 
l)ape Ie 5 ùécembre 1590, et couronné Ie 8 7 
luort Ie 15 octobre 1591. 


?38. 


II e'tcommunie Henri IV, etq, ; page 3
6, 



39' lNr\oCEl'\T IX , Jean-Antoine Facchinetti , né å Bo- 
logne pn 1519, évêllue de !'1ic3stro en Calabre, 
élu pape)e 29 oelobre 15
)1 , courot1ué Ie 3 
no\ clubre, et lIlort Ie 30 décelIlbre de la Inêu1e 
an née ; page 326. 

4o. CLl.'lEI\'C YIIr , IIippo1yte :.\Idobrandin , né å Fano 
en 1536, cardinal, élu ))ape le 30 janvier 1592, 
couronllé huit jours après , mort au mois de 
ß1ars 1605& 


ALjuration ct absolution de Henri IV, ctc,; 
, pages 326-329' 
Traite de Pithou sur les ]ibertés de l'église sal.. 
1i<:a ne, pnbJitG en 1591 ; page 3:29 



" '( 


JJE
 P _\ PES. 


433 


Dl X -S EI)TI
: -'1 E SIÈCLE, 


")
I. L[o
 J\I J Alexandre-Octa\ ien òe )léJicis, né it 
Florence en 1535, cardinal, éIu pape Ie 1 rr. 
avril 1 G05 et mort Ie 27 du m
Jlle tHais. 

L.?. PAt.'"L V, CalnilIc Borghèse, né á Rome, cardinal, 
élu papc Ie 16 JDai IGo5 ct couronné Ie 29, 
luort Ie 28 janvier 1621. 


Excommunication des Vénitiens, - Trouhles 
excités en Anglctcrrc, - Dulle In cæmi Dom.i- 
ni, etc. ; pases 336-342. 



43. GltÉGOIRE À Y, Alexandre Ludovisi, né Ie 9 jan- 
,ier 1554 à Bologne, archevêque de ceUe yille, 
cardinal, élu pnpe Ie 9 février 1621 , mort Ie :) 
juillet 1623. 

44, UnBAI"i YIII, 
Iaffée Barberio, d'une ancienne fa- 
mille de Florence, archevêque de Nazarelh, 
cardinal, éIu pape Ie 6 août 1623 et couronné 
Ie 29 septcmbre, Inorlle 29 juillet 164q. 


Excommunication du òur de Parme, ctc,; 
rages 3-í
-3 i5. 


245, I
xOCE:.'ìT X, J.-B. PamplliJi , né à Rome Ie 7 mal 
1571., cardinal en 1629, élu pape Ie 15 5('1)- 
telnbre 1644 et couronné Ie 29, mort Ie 7 j31l- 
vier 1655. 


Destruction c.1e Castro. - Rcfus t\c buIles aux 
é\"cqu('
 portug:tb nommcs par Jean c.1c Dragance. 
- Le duc òc Guise app('lé à lXaplcs J ct trahi.- 
Bulle contrc la paix de l\iun::tcr, etc.; rag, 3
6- 
349. 
246. ALExA
DnE VII, Fabio Cbigi, né à Sicunc Ie I:' 
TO:\JE I. 2R . 



4:;.. (TABLE CIIl\ONOLOGIQUE 
février ) 599, )
gat, nonce, cardinal en 1652, 
élu pape Ie 7 3yril1655, DIort Ie 22 nIai J 66í. 
Formulairf'. - L'ambassadcur de Louis XIV 
ÎnslIHé à Rome, de.; page 3-19. 

 4 í. CJJÉ
IE:"\T IX, Jules Rospigliosi, né å Pistoie en 
1600 , cardinal en 1657, élu pape Ie 
o juin 
.. 
166 7, mort Ie 9 déceJnbre 1669; page 352. 
:.' .
S. CLt
lE
T X, J ,-B.-]
n1Íl(' Altieri, né à RODle en 
15 9 0 , cardinal en ) 669, élu pape Ie 29 avril 
J6?0, mort Ie 22 iuillet JGí6; vage 352. 

49 b':\'oCE\T"\.I, Bcnoit Odc'\ca1chi, né å CônIe en 
IGII, c3n1inal en JG--t7,élu })apc Ie 2J sep- 
telnbre 16j6, worl Ie J 2 a011t 168g. 
Les qnatre articles de 1681; pages 352-356. 
2.)0. AL[XA
DRE ,rIll, Pierre OLLoDoni, né 3 'enise Ie 
19 avril 1610, é\ êque de Brescia, de F rascati, 
cardinal en 1652 , élu pape Ie 6 óctobre 1689, 
mort Ie }er. fé\'rj('r 1691 ; rage 35 7' 

51. I
xocE"\T XII, Ant. Pignatelli, né å l'aples Ie J 3 
mars )615 , :lfchevêque òe Naples, cardinal, 
éIn pape Ie 12 juillet ) 691 el couronné Ie J 5 
du mêmc nlois, mort Ie 27 seplembre 1700; 
11age 358. 
Refus (lcs bul1f.s ; pages 358-365. 


DIX-II U ITIÈ!\lE SIÈCLE 



52. CLi'n:
T XI, Jean-François A1bani, né å Pesaro' 
]e 22 juil1et 1649, cardinal en 1690, élu pape 
le 23 noyembre 1700 et sacr& Ie 30, mort Ie 
19 mars 17 21 . 
Btll1e J/i.noom Domim, en 1705. - Dulle Un,.. 


- 
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tl2itus, 
n J'] 13. - Dém
lés avec Ie roi de Si... 
cile , Victor-Amédée; pages 367, 3GB. 
253. I:iNOCENT ÀlII, l\Iicbel-Ange Conti (Segni), né 
à Rome Ie 15 Inai 1655, é, êque de Yiterhc , 
cardinal en IjOí, éIu pape Ie 8 mai 1721 et 
couronné Ie 18 , mort Ie 7 mars 17 2 4. 
254. BENOiT XIII, Pierre-François Orsini, né Ie 2 fé- ' 
,'rier 16 LJ 9' dOlninicain , cardinal, archevèque 
de Bénévent 
 élu }Jape Ie 79 Inai J 724 et cou- 
ronné Ie 4 juin , mort Ie 21 février 17 30 . 
Légende de Grégoire VII; pages 368-37 I. 
255. CLIl\IE
T XII, Laurent Corsini, né à Rome Ie 7 
avril 1652, cardinal en ] j06, év
que de 
Frascati, éIu pape Ie 12 juillet 1730 et cou- 
ronné Ie 16, 1110rt Ie 6 février 174 0 ; }Jage 372. 
256. BENOh XIV, Pr.osper Laruberlini, né å Bologne Ie 
)e 3 I mars ] 675, cardinal en J 728, 3 rcheyêque 
de Bologne, éIu pape Ie J7 août 1740, mort 
le 3 mai 1758. 
Eslimé de toule l'Europe; pages 3:;
 , 373. 
257. CLJ
1'trENT XIII, Charles Rezzonico, noble ,'énitien , 
né Ie 7 mars 16 9 3 , cardinal ('n 1737, é\'êque 
de Padoue, élu pape Ie 6 juillell758 ct cou.. 
ronné Ie 16, mort Ie 2 félrÎer 1769- 
Affaire de 1\Ialagrida cn Portugal. - Démêlé
 
avec Ie due de Parme, etc, : pages 373-37í. 
258, CLÉ2\IE:\T XIY, Yincent-Antoine Ganganelli , né It 
3] octobre I í05 à S. Archangelo près de Ri- 
mini, cordelier, cardinal en 1759, éIu pape Ie 
J9 mai 17 6 9, couronné Ie 4 juin de la même 
anlléc , J110rt I.") 22 H'l)tcrnbre 1774. 



:f5ri T.\DLE CIIIlO.xOLOGIQúL DES P-\.PES, 


Abl.o
ahon Je la Imlle In cænd Domini.- 
Destruclion c.les jésuites; F3gCS 3,,-38 I. 
_,59 FIE VI, Jean-Ange Braschi, l1é à Cé
èllE' Ie 27 dé- 
cembrc ]jJí, cardinal en 1773, élu pape Ie 
15 février 1775, couronné Ie 22 du même 
DIOÍS, ßlort Ie 29 août 1799, 


ERRATU:\I. 


Tome Ie..., pdge 108, ligne Ire.; Boniface VI; lisez: 
ß(;llifu.ce rIle 


FIN DU TOl\iE PRI:"\IIER. 
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